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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DES 
CURIOSITÉS DE PARIS: 

^OBTENANT tHiftoirt & la Defcriptîon de 
^ousUsEiahUJfemens ^Monumens^ Edifices 
anciens & nouveaux » tes Anecdotes aux* 
fuelles ils ont donné lieu , enfin les dé" 
tails de tous les objets futilité & é^agré» 
mens qui peuvent ^ intérejfer les Etrangers 
tf les Uahitans de cette Ville. 

SECONDE ÉDITION, 

Corrigée & augmentée^ 

ÉDIÉE AU ROI DE SUEDE, 
Par J. A. DuLAURE. 

SECONDE PARTIE. 

f 3 Uv. hr. , 3 /• Il f. relié en un vol. ^ 6 
4 //>• 4/1 en deux. 

A P A R J S, 

^vUEJAY, Libraire y vit Ne\rie-èt&^ 
fetùsrCbsmps , près celle de RldieMtù* 

^ .. M.DCC. LXXXVll. 




«OUVELLE DESCRIPTION 

DES 

CURIOSITÉS DE PARIS. 



TRANCS-MAÇONS. Suivant les feda- 
eurs de la Franc-Maçonnerie, Tantiquité la 
»Ius reculée a vu naître cette myflérîeufe a A 
bclptioa. L^initlation eft à-peu-près (em«. 
lable à celle que lesPayens obferyolent pouc; 
B$ Myfieres des Divinités de Cérès , dl- 
!$, Scç*i ce n'efi qu'après de longues 8c 
rès-pénibles épreuves que l'on peut y par- 
'enîc. Ces épreuves ne font que des terreurs» 
laniqi^es que les Maçons apprêtent au Ré« 
tpiendaire » plus ou moins effrayantes , 
iiivàiit les^ cîrconftàhces. ^ Voilà le foible. 
été de ces Confrairies. L'aumône eft un 
loint elTefitlel de ces Corps, l'égalité des 
xmditions efi obfêrvée rigoureufement dans 
es aflembléés. Le Prince & le Roturier ou- 
lient efi entrant leur dignité &leur état: 
t« font fteres. Ce qui fait VéVoge dit c^^ 
fc/étég f^Stce qui eâ ptefque inaoi ^^tmv 




les aflbcîatîons m}'ftérieufts des hommes ^ 
deù, que refprit de parti , les cabales , le 
fanatise , n'a jamais pris naiflance chez 
elks. La confraternité » h paix , Tunion ^ 
la difcrétion , voilà ce qui les diflingue de 
tous les autres Corps tant Séculiers que Re- 
ligieux ; malgré ces vertus pacifiques 6c 
bienfaifantes , les Francs-M2C^ons ont fou- 
vent été perfécutés comme des Sorciers , ou 
des gens dangereux ; ils ont ébfbtivé der- 
tiiefement , dans le Royaume de Naples ^ 
«ne perfécution digne des flècles d'igno- 
rance ; & à Rome , le Pape Benoit aIV 
crut qu'il ne feroit pas mal de les excom- 
munier. . 

• Paris ,! contient plu/îeurs Loges brillantes , 
lious n'entreprendrons point d en faire ici 1© 
détail , nows dirons feulement que la Loge <"" 
Grand Orient ^ rue du Pot -de -Fer, 
celle des Neufs Sœurs , même rue , foni 
lur-tout j diflinguées des autres. Les féfi 
brillantes de cette dernière , Tes féan^ 
Académiques , Taffemblage de tous 
plus célèbres contemporains de tous les éti 
de tous les talens , l'ont rendu la plus illu 
de toutes. 



FREREÇ. Frères des Ecoles Chr/f^ 
nés. Communauté fîtuée rue Notre- 

. des- Champs* C*étoit autrefois une 
munauté de Filles , établie en \i 
M^0 Coffart ^ qtiî eu inhumée 

Chapelle» 






(3) \ 

FRERES Tailleurs. Ct&mt Commua 
im,i de Tailleurs établie en i64$« Ile 
ttsTÙlleiit pour le Public 6c ne font point 
ip Vœux. Leur Maifon eu fituée rue Bertii^ 
Poirée» 

' ftlÊR^ES Cordonniers. Ceft une Com-j 
imuiaméide ÇQr4omilft« étab^e;çn 164^ par 
UikxotideRens^ ,^^%<lé^otrjÇî«ç^lhoniiBC^ 
Btwi iâichii Èù^k ^ Gxmova^^ji \t hon 
Henri j à jqavïê de ifâ , probité,, fut le pre^- 
i|dcr Cordonnier de.^^e aJTociatîon. Ut\ 
Doâeur de SorbonçyexMp Çoquenl , fit leur 
J^cœent.»^ , ; • ■ >:\ . » 

l^reros ont fa ^réputation de donner 
^^jàS'bqmve ^accl^tadife ; ils. ont d«ux 
'^ins, i^'une^rué r^e kgranjç Truande^ 
loutre rue; i?a?é^aint-André-desr 



GiALKLÉE* ( Haut & Souverain Empire 

yjltorirdiâion qui appartient au^c Qercs de 

^iMiibre 4e9 Comptes* Elle connoit des 

is mii natfTent entr'euic* Lf€(s Juges qui 

ont prennenit k'ûtre d0 Chancelier « 

dÀ l^equêtes ,ifeQ* r 

2- ShX^iic;! comme le Chef de la Ba(bcbe pre» 

ti^tttte^J?iK., ^faii d0 ((xalilée prenoit 

Ea^ertur* Henri III âta à Tun & 

__ ^ rtlans le m^m^'temps leu» ttstt* 

r^^/S:d'£m/f€reur. ( Voyez fttfocKc « 




(4) 

"GARDE -MEUBLE de la Couronne ^ 
Pliide Louis XV. C'efl une des prémîercs 
curîofîtés que les étrangers ont à voir à 
Paris. Ce bâtiment occupe toute la colon- 
nade de la Place Louis XV » du côté des 
Tuileries ; la porte d*entrée cfi ftr la P|^ce , 
au milieu dé la façade. 

Là' première falle renfernie principale-? 
tnent des Arnnites étràhgerei?^ françoife.^ 
Oii voit à droite eh entrant , dans une même 
riche, ti-ois armures de nos Rois, celle 
de Henri IP, ^'il pdrtéit lorfqu'il fut bleffé 
à mort par le Comte de Montgommeri ^ 
dans le tnalheureux Tournois de la rue St. 
Aritôitie ; celle de Loâis'XIH, & la fli- 
perbe armure que François I-. portoît à 
la bataille de Pavîe ; elfé èfl de fer poli ^ 
cîzelée en rdîef ronde boffè j furies deffinà 
de Jules "Romain. C'eft la plus curîeufe , 
qu'il y ait en Europe, par (à légèreté & 
par la beauté & le fin} de Ton travail. 
' On voit enHiite un" Bouclier rond^ eti 
argent , qui fut trouvé à Lyon dans le 
Rhône ;' il a enfvlron deux pi:eds quatre 
poaces de diamètre^ il fepréftifte aa mî'-^ 
lieu un combat de- Cavalerie en^bas-reUef^ 
autour (ont de ' petits ' Tajets kifloriques 
auffi en bas-rèHef- : Texécutioti en^eft bien 
traitée, & le deffin - offre ' toute l^ncrgre 
&: la beauté antiqtie. Ce nnmuQient^^rts- 
içnrieux.^. . , .v^v».: ' jc:^ 

Pans la mchp fuivante font trois- arQiK 



('5 ). 
Ile d*HenrI III, avant qu'ît fât nomift^ 
Pologne ; celle de Henri IV & cellt 
iiîs XIV« Cefl un préfent que la 
lique de Venifè fît à ce Roi ; elle eft 
le gravures foigneulement travaillée»» 
é de cetie niche font deux épées 
nri IV. 

milieu font deux cammi montés fue 
IRits y dama(q(^nés en argent, pré«- 
à Lojois AIV par lés Ambafiadeurs 
)i de Siam (i) en 1684* 
ts une tr(5iiîem*e niche , on voit Var- 
ie C^^/nir , Roi de Pologne , celle 
iH^M^' f^^i9M d« ftt bruni , en* 
débandes d'or danralquînées , & celle 
c 4^ Bourgogne l' fils de LoUis XIV » 
e d^ Louis aV« Cette armure , qui 
s- petite , futipré/èntée à ce Prince 
ville de Paris , lorfqu'il n*avoit que 
u 

:)ie la fenêtre on voit Vépce du Rot 
X & rEfpadron. du Pape Paul V« 
es de cinq pieds de longueur ; il eS 
ic décoré des attributs ' pontificaux i 
(ans doute dans la guerre contre les 
^ns que ce Saint rere devoit s'em 

î , entre les deux fenêtres , font pla- 

Lpuis XIV a/anc répondu à propas des 
[u lioi de SUm, «^u'II ne le craignoic pas^ 
il^il A dévoie pas avoir de canons. Le Prince 
ie^T.ayanc apprit cela, envoya ces canons 
I %Vi % f ouc lui fjlice voir qi^'il en avoiW 
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ëés deux Mannequins revetuil didc 
armure Chinoifê , eompofée de i 
de baleines ; ~ le cafque qui reflen 
à ceux des anciens Français , n*e 
^ue par un mafque de fer verni ei 

Outre les objets dont nous t 
parler , on en voit beaucoup d'aï 
icurienxy comme dés modèles de 
<les aQciençfufiiâ , piâolets^ épéès 
mafTues » & de diftérens Peuples , B 
rens temps* 

La falle (ùWanté eft la (aile d< 
feries ; on y voit des cho(ês admi 
ce petite par là richéfl^ & la beàU^ 
cution, ' 

. Les plus b^lcs & Us pl\k ^éffi 
été faites fous François I^; De c< 
iR)nt les batailles de Scipk)ii ; coht» 
aunes en la pièces , que ce R 
vingt-deux mille écus des Ouvrj 
mands. Cette Tapiffèrte" efl: fur J 
de JuUs^' Romain , ainfî que l'h 
Saint -Faul qui coûta à-peu-près 
fomme. 

' Celles d'après les défTins Ae Raj 
préfement THidoire de-Jofué, dt4î 
huit pièces ; la fable de Pnché- er 
nés ; & les Aftes des Apôtres , en 
de f 3 aunes. 

Louis XIV en a fait fabriquer 

grande quantité aux , Gobelins d 

aeÛins de le Brun , dont \a ^Ym^^ 

à^uOëes d'or & dVgttvtvtWw 
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tént» fiiiHtaut ,^ Ié$ premiers ^tèfiemèns iê 
(on règne ; eiUes font compofées de xtf j^ift^* 
ces. 

. On voit auffi , de la même Fabrique des 
Gobelîns , & d'après les deflins de Coy,pel i 
plufîeurs fujets d« Tancien: Teftamcni ; à'z^^ 
^th^Jouvenet » quelques fujets du Nouveau^ 
en â pièces ; d'après dâ Troy ^ yki&oirtt 
d'Ei&er en p^ j^èc^s \ fur les denfms d'Ou« 
iry « divers fujets de Chaife en p pièces ; 
9i (ùr les deffins de Coyptl fils , plufieurs 
traits de Thiftoire de Dom Quichotte. 

La troifîeme falle renferme une^quantî té 
â'dt>jets : très-précieux , comme Vafes de 
^^i^ d^agathe &c.; la Nef d'or da Roi , 
lervaiit dans les grandes cérémonies , (^ui 
pe(ê io6 marcs , & qui efi enrichie de dia- 
toans &'de rubis ; c'efl un ouvrage de jBa- 
Ê«, célèbre Orfèvre. 

Ihms une armoire particulière , e(l ren- 
fermée la Chapelle d'or éx Cardinal Rich'e- 
lîeu > dont toutes les pièces font garnies 
dfune grande quantité' de di amans» 

•Dap une autre Armoire , on: voit une 
TOrt,ie dés préfenff que TAmbalIàdeur Saïd 
Mûiémet [^tikntz z\i Roi le ir Janvier 
1742 , au nom du Grand-Seigneur. C.e pré- 
fcnt eft compofé de deux Caparaçons de 
^eVal & une Selle de velours cramoiiî , le 
l^t brodé d'or , d'argent , de perles & pîer- 
l^lrxe^ î^s plus précieufes ; ainfî que deux 
%lA^Tsi pluûeurs Carquois, "FuCiVs k Vv^- 
f^soiéts garnis d'or , de perles & àe ôÀ-aceKK^^ 




U cofiume complet des MuHïIfnaiis &c« , lé 
tout de la plus grande richeflè» 

Les annoires qui entourent cette Salle, font 
remplies de valès, bijoux & autres objets 
d'une . richèflc & d'une rareté extraordi- 
naires ; au milieu , eft une beUe table de 
porphire & entre les fenêtres, un magni- 
fique bufet en moâique* ^ 

Le Public y entre tous les premiers mar- 
dis de chaque mojs , le matin depuis neuf 
heures jufqu'à une heure v à commencer i 
la Quafimodo jufqu'à la Saint-Martin. 

GERMAlN-rjuxerroIs. (Saint) Cefi 
une Eglife Royale & Paroiffiale qui exifloii 
au VIr fiècle , mais dont l'origine eft fort 
incertaine. Elle porta jufqu'au XII* fiècle 
le nom de Saine- Germain le Rond. 
- Son grand portail paroît être du règne de 
Philîppe-le-Bel. Il eft précédé d'un veflibule 
ou porche qui eft décoré de fix ftatues de 
pierres , aufli grandes que nature ; on croit, 
qu'elles repréfentent Saint -Vincent, Chil- 
debert , Ultrogotte , Saînt-Germain-l'Auxer- 
rois , Saint-Marcel & Sainte-Geneviève. 

Cette Eglîfe étoît autrefois Collégiale ft 
avoit un Chapitre compofé d'un Doyen (i), 
d'un Chantre , de treize Chanoines , douze 

^i)GabrieIlc d*Eftréc* , maîtrefle d'Henri IV, 
«demeuToic dans la maison du Doyen, apparemment 
pour être proche du Louvre & de la Marquife de 
Sourdis fa tance. Elle y mourut la veille de Pâques 
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Chapelains &c ; mais refprlt ie chicane 
qui régaoit rcan4aleu(êment entre le Cha-» 
pitre & le Curé « )9int au mauvais état des 

.affaires des Chanoines de Notre • Dame , 
firent penfèr à la réunion de ces. deux Cha« 
pitres:!^ première propofition en fut faite 
eai73^« 

. Après bien des débats , des procédures ^ 
des Arrêts du Parlement 8c du Confeil , 
1 après bien des oppofitions , le 1 1 AoAc 

1744 , fut rendu un Arrêt définitif du Par* 
lemem , qui ordonna Tenregiûrement des 
Z«jençes-Patentes pour l'union du Chapitre 
lie Saint-Germain à celui de Notre-Dame» 
£tle 15 Août, jour de TAiTomption , les 
Chanoines de Saint-Germain fe rendirent à 
Ifotre-Dame en robes violettes , & prirent 
leurs places fuivant leur rang d*anciennété ^ 
comme s'ils euflent toujours été Chanoines 

\ IJe^cette Cathédrale* 

\ . Le Cuj^ de Saint-Germain prit alors pof^ 
ieffion du Qiœur , & projetta tout à fon ai(e 

, tveç fes Marguilliers , une quantité de ré* 

, far^tlofis dans cette Eglife ( i )• 



(1 ) Un Curé de cette ParoiiTe , le jour de Pi:|uei 
> it45 > étant monté en Chaire , dit que le Pape 
iL^lteiiocent IV vouloit que dans toutçs les Eglifes 
I^Ib laXhrétienté , on dénonçât comme excommunié 
X]%mpereur Frédéric II :Je ne fais pas t afoura-t-îl« 
Èl£s eft la eaufe de cette excommunication ; je faiê 
^dément que le Pape & VEmpertwr Je font une 
fit guerre; J*igHore lequel des deux a Taljon 
-^. éÊâfMxn ftfe/fM ai le pouvoir ^ j'excommw 
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Le Jubé étoit un morcfeaii très-eflîmé; 
pour en perfuader nos Ledeurs , il fuffit de 
leur dire qu*il étoit l'ootrage des deux me- 
wîes Attiftes à qui Pàtis>doit la belle Fdn-^» 
taine des Innocehs : rarchiteôûré étoit dt 
Pierre Leftot de Ctagny ^ U \z Çtvlptyxxé 
du célèbre Jean Goujeon. On y témar* 
quoit fur- tout un grand baà-relîejF qui repré- 
fentoit rEnfevéliirement de Jéfus - Chriil ^ 
admirable par Ton ordonnance & fonexécu^ 
ïîon. Il a été détruit. - '^ 

On répara entièrement le Chœur j M. -ff^ 
tary , Archicede ^ fut changé de cet onir 
yrage. En cannetant les piliierj^ en rehau^ 
iant les chapitaùx de deux pieds , cet Ar« 
chiteâe ed parvenu à faire accorder d*uné^ 
manière adêz heuveu(e les genres Grec 
Gothique. 

La table du mattre-autel eft féutenue par 
quatre confoles de marbre avec guirlandes St 
gaines de bronze doré d'or moulw. Un bas- 
relief de bronze doré, reprprentantNotre- 
Seigneur mis au tombeau « fert de devant 
d'autel. Le tabernacle eft formé d'uil^fût de 
colonnes tronqué , couronné d'un globe doré 
furmonté d'une Croix auffi dorée ; les bras de 
cette Croix font chargés d'une draperie 
qui defcend jufqu'en bas , & dont les re- 
trouffis font très-gracieux ; en général le 



cîlui qui a tort , & j'abfous Vautre. Frédéric II , à i 
qui l'on raconta cette plaifanterie , envoya des ^ïtr 
feius â ce Cuté. Ejfaiê Uifior, Jur Pariât 
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kemade cft d'un très-bon effet. Qoatf« 
Ifflges dç bronze ornent le milieu des ar« 
ades du (ànâuaire ; derrière l'autel , à droite 
|à gaache , font detix flatues de pierres, 
JBulptées en z 7^3* La première repréfen te 
aint -Vincent , un des Patrons de cette 
gUfe; elle eà de M. Gois , la féconde 

nt-Germain , par AL Moiichy. 
|Les grilles qui entourent le chœur Coxii 
. fçr poli orné de bronze , & toujours 
entretenues* Elles nlëritenc Tattentioit 
curieux par le précieux de leur fini & 
^tâuté de leur defïîn : c'eft l'ouvrage 
ift* Dumiei , Serrurier célèbre. 
ijr Qiapelîe qui étoit celle de la Pa- 
fe avant la réunion du Chapitre à celui 
p^Notre-Dame, ieft à droite; elle e(l*dé- 
ée de trois tableaux de Philippe de 
kampagne ^ eeltii du milieu repréfèrité 
iie Affomption ; les deux autres , Saint- 
ViPcent & SalnfJGertnain. 
?:Près des fonts éft un petit ttionomentde 
lètrbre blanc , adoiTé contre tin piHer de là 
wefm CeÇi une draperie, au milieu de la«> 
todie eft placé un médaillon , où l'on voit 
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tableau ié Jouvenet , quî repr^fènte xxn 
miracle opéré par le Sacrement del'extré-* 
me-Onâion. 

Du même côté , au-deffas de la porte la- 
térale , eil un grand tableau repréfentant Je- 
Tus préchant ^ par Bon Bonlongne* 

Cette Eglife renferme les cendres d*un fî 
grand nombre de perfbnnes îlluilres , que 
iious nous re(lraindrons à ne parler que de 
>celles qui tiennent le premier rang , ou 
]qui ont des maufolées & ëpitaphes remar- 
quables» 

Pomponne Bellievfe , Chancelier de 
France ^ (ùrnommé le Ne/ioràe (on Cècle ^ 
31 mourut le j Septembre 1607^ âgé <!c 
78 ans. 

Conclno Concini , Marquis d'Ancre & 
Maréchal de France , fut inhumé ^ la nuit 
du 24 au 2^ Avril 1617, au-defTous tle 
rprgue de cette Egli^ ; mais dè^ qu'il fit 
jour , la populace en fureur le tira de la 
1 oiTe , on pÛlat fa maiibn , on le traîna 
par les rues fufqu'au bout du Pont Neuf; 
«n le pendît par les pieds à une des po- 
tences qu^il avoit fait élever povr ceux 
qui parleroiént mal de lui ^ après Tavoic 
trainé à la Grève & en d'autres Heux » on le 
défnembra &,on.le coupa en mille pièces. Sa 
mort doit fervir de leçon aux déprédateurs 
des Finances (i)» 

( I ) Adroit Courufan , par confequcnt fourbe âc 
ambitieux. Quand il forcoic, (fit Amelot de la 
.Vouâaye > de la chambre it la Reine , Marie à^ 
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Dans la Chapelle de Saint-Laurent efi lâ 
Kpulnire de MM. Phellpeaux de Pont'" 
cliar train» On compte dans cette Mai (on 
îtifqu'à dix Secrétaires d'Etat , depuis Paul 
rhelipeaux jufqu'au Comte de Saint-Floren- 
tin inclufivemenf. 

François Malherbe,^ Poète François» 
Eoîleau en fait l'éloge dans fon Art Poéti- 
que ; il difoit que par lui la Langue fut ré<^ 
parée , qu'il fixa les règles de la roéne,...» 

£c ce gtiide fidèle 
. Aux Auteurs de ce temps , fcrt encore de modèle 

Dans une Chapelle qui eft auprès de celle 
ttlu Saint-Sacrement cft un maufolée de mar- 
■ bre noir où Ton voit, Tune au-deflus de Tau- 
tre , deux figures de marbre blanc ; Tinfér 
TÎeure qui eft à genoux , eft celle à' Etienne 
^ Alignai Chancelier de France, mort en 
-^677 ; la fupérieure qui eft à demi- cou- 
chée , repréfente Etienne éCAligre , père 

Kédicîs aux heures qu'elle étoit couchée » ou toute 
ieule, il a£Feâoic de renouer fon aiguillette, i^our 
^ire croire qu'il revenoic de coucher avec elle^ 
après avoir fait â la Cour une fortune, prodigieufe., 
Xouis XllI ordonna â Vicri de Tarrêter; Concini 
réfifia ; & il fut tué fur le pont-lcvis du Louvre* 
Sa femme, Eléonore Gaiigaî, atccufee de.magie^ 
*& 'd^avoir enforcelé la Reine, fa maîireÂe^ eut 
la têce tranchée, par ArYêt du Parlement; elle 
.répoxtdit d fes Juges : le ne me fuis jamais fervi 
i^àutre fgrtUége que de mon efprit, EJiilfurprenant 
que i*ah gouverné la Reine , qui n^en a point 4» 
tout i 
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du précédent , aufli Chancelier de France « 
mort en 163^. Ces deux figures font Tou- 
vrage de Laurent Magnier^ furnommé le 
Romain , Sculpteur deTAcadémie desMai- 
ires. 

Jacques Stella , Peintre célèbre , émule 
du PoufHn. Sa manière de peindre écôic 
^ agréable & finie ; il a excellé dans les jeux 
d'enfans , dans les Paftorales , la Perfpeâiv^ 
ÔC rArchitedure. Ses "ouvrages fe Tentent 
un peu de Xon caradere qui étoî'i froid St, 
languiffant» Il mourut en 1657 , i(gé de 61 
suis y aux galleries du Louvre , où Louis 
^III Tavoit logé avec difiinâion (i). 

Jacques Sarrafin , habile Sculpteur » 
mort en 16,66, 

Jean ff^arrln , Gentilhomme Liégeois ^ 
Peintre , Sculpteur & Fondeur ; il mourut 
le i6 Août 1^71 , âgé de 68 ans ; Santeull 
fit les deux vers^ fijivans pour être mis fous 
le portrait de cet Arti^e extraordinaire* 

Infufo novus are MjROjr , Itqùîdo que colore 
Zeuxis , 6r incifo marmore VrAXI TEXES, 

Martin Vender Bogaty Sculpteur connu 



(i) Pendant Ton féjouc à Rome, Stella, fout 
ide faux rai'>porti , fut mis en prifon \ il s'amufa k 
de/Hner fur le mur , avec du charbon > une Vierge 
tenant l'Eufaut Jéfus ; on la trouva (i belle , que 
le Cardiàal Barbcrin vint exprès dans la prifon pour 
la voir. Les Prifonniers tiennent toujours depuis, 
en cet endroit^ une lampe allumée > éc y font leurs 
prières. 



L 
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&US le nom de Desjardins ; cVfi lot qui z 
&ÎC le granà grouppe qui eft à Ja place des 
Viâoire» « & quelques autres ouvrages eHi- 
mes» 

Guillaume Sanfbn , Géographe ordî- 
ftatre du Hoi , fec^ntl fils de Nicolas San- 
fdn^ mort le 15 Mai 1703. Tout le monde 
(ait combien la Géographie eft redevable à 
ceux de ce nom* 

Nùël Coypel^ Peintre fannjcux , avoît un 
^énle fécond ; rexpfeffion , «la correâiort 
paroifiToientdaAs cous Tes tableaux , il s'é- 
taie acquis un bon goik def couleur ^ & t^ 
Sutur lui vevenoic dan^ toutes les idées de 
(es comportions* Il mourut le 14 Décem- 
\ke 1707, âgé de 79 ans, 

René' Antoine Hôuajfe ^ Peintre, an- 
cien Direâeur de l'Académie Françoife de 
flginture établie à Rome^ ^eve du fameux 
lé Brun , mort le 7 Mai 1710 , âgé de 
6% ans. 

Jean^BaptifleSanterre y Peintre très- 
^âimé ; il de/Unoit correâement , avoit u» 
beau pinceau , du féduifant dans Texpref-- 
fion , de belles formes & beaucoup de yé- 
TÎté dans les attitudes ; auffi froid dans (a 
peinture que dans Tes difcours , il s'eâ peint 
îiM-méme. ; . 

-:; Antoine Ceyjevox ^ né à Lyon , un des 
l^as fameux Sâilpteurs du (îècle de Louis 
Xnr» auffi dîflingué par Tes talens que par 
i^ inodeâie. H mourut le 10 Oâobre 1710 ^ 
^f de^i ans* . 



'Antoine Coypel y premier Peintre du 
Roi Louis XV, fils de Noël CoypeL Le 
Duc d'Orléans Régent , fut fi content de Tes 
travaux^ qu'ir lui fît préfent , en 171^5 
d*un carroflè & d'une penfion -de i çqo liy. 
pour rentretien de l'équipage (?)• Son génie 
facile fourniffoit à tou$ fes ouvrages. Sou- 
vent trop outré dans (es airs de têtes , on 
lui a reproché de donner dçs grimaces pouc 
des grâces. Il mouriit le 7 Janvisr 17x19 
âgé de 61 ans. . t 

. André Dacier^y de TAcadémie Fraii- 
çoi(e & de celle de$ Infcriptions & fielles*- 
Lettres, Littérateur fort connu» mort le 
118 Septembre I7iit . 

jinne le Fevn , fille de Tanneguy le 
Fevre. Elle a égalé Ton père, André Dacier^ 
& Ton mari en érudition , & les a furpalTé 
dans Tart de bien écrire notre langue. Ell^ 
mourut le ij^ Août 17x0. 



{i) Coypel ayant eu quelques fujets de mécon- 
tenceiTienc en France , écoic cencé d'accepcec le« offres 
avantageufes qu*on lui faifpîc en Angleterre « lorf* 
qu'une voiture entièrement fermée s'étanc arrêtée 
â fa porte , on vint lui «lire qu'un de fes amis qdî ne 
pouvoic defçêndre de cette voiture , demandoic i 
lui parler. Il 7 courue auffi-tôt; & quel fut foa 
étonnemenc, en entrant dans ce carroflè, de tew 
«ounokre la voix du Prince fon bienfûteur \ M. le 
Duc d'Orléans Régent ) , qiû le menant dans une 
promenade foliuire , daigna employer les raifon*- 
nemens & les repréfencations pour le perfuadcr de 
fie point quitter la France! ( VUt dit Peintres dm 
jR«i, tom, II, pag, 11 )• 
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Le cénotaphe de M. leVomte de Caylus 
l[ue Ton voit dans une Chapelle ouverte très- 
bien ornée & pavée en marbre , eft d'un por- 
pbire très - précieux que cet Amateur des 
Arts avoit réfçrvé pour fon tombeau. Il efl 
élevé fur un pfedenal de marbre veiné noît 
& blanc , & àu-delTus du tombeau eft placée 
une lampe fépulchrale de bronze. Sur une 
grande table de marbre noir adoffée au mur, 
on lit cette infcription : 

^icjacet ji. eu Ph. de Thuhieres ^ 
Cornu DE Caylus , utriufque & Littc^ 
rarum & Arfîum Academiœ Socius. Olnie 
^> n Septembris. A. M. DCC.LXV. \ 
^tatisfuœ LXXni. 

f-e tableau de cette Chapelle rcprcfènte 
Saint-Germain & Saint- Vincent couronnés 
|ous les deux par un Ange ; c'eft un des meil-^ 
leurs ouviragés de M. Vien. 

Près de cette Chapelle eft celle de la fa* 
«ïiile de Rojiaing , où, font plufieurs mau^ 
bolées. On en voit un fur leqwà eft une figure 
«e fenime ^ genoux , en marbre blanc ; ort 
▼oit encore les buftes de marbre blanc dé 
la famille. Cette Chapelle eft décorée de 
fi:ulpture (i bizare & de fi mauvais goût 
qu'elle en devient curieufe. 

L'oeuvre de cette Eglife eft du deffin de 
Perrault , auquel le Brun a ajouté quel- 
[ues orneraens. Le -manteau Royal qui en 
ait le ^couronnement , eft admiré de tousf 
es gens de goût. 
La fsiUc d'sdfsmhUe des Margo\W\«t^ t& 



i 



jbrnée tl*une belle copie de la cène , peinte i 
Milan par Léonard de Vinci ^ dans le ré-* 
feâoire des Dominicains» 

GERMAIN-/e- Vieux (Saint ) ; au bout 
du Marché Neuf , ifle du Palais* C*étoit an* 
ciennement une Chapelle bâtie par ies fbins 
de Saint - Germain , fous Tinvocation de 
Saint'Jean-Baptide* Dans la crainte des in» 
curfions des Normands » les Religieux de 
Saint -Germain -des «Prés apportèrent» en 
88eî , dans cette Chapelle de Saint- Jean ^ 
le corps de Sainr-Germain , pour le mettre 
à l'abri des infuites. & déprédations de ces 
parbares. Ce précieux dépôt reftadeux ans 
dans cette Eglife , & par reconnoiffance les 
Religieux , en le retirant , y laifTerent un os 
du bras de Saint- Germain ; depuis ce temps 
elle prit le nom de ce Saint. On ignore le 
temps auquel cette Eglife fut érigée en Pa« 
roifTe , mais elle Tétoit en 13 68. -^ 

Quatre colonnes corinthiennes de marbre 
de Dinan & un tableau repréfentant le fiap-* 
terne de Jéfus-Chrift par Stella , décorent 
le maître-auteL On voit à une Chapelle près 
de la facriâie « un Lavement de Pieds par , 
Vou'ét , &- à celle de la Vierge , une Âf- 
fomptioh par Stella* Les jours de grandes 
fêtes , on expofe dans cette Eglife unetapif- 
ferie faite du temps de Charles VI , où Von 
voit rhiftoire de la vie de Saint- Germain; 
les perfonnages correâement dellinés , nous 
font connoitre le coïlumc & le degré des arts 
Ae ce temps-lit 



( i* ) 

GERVAIS. (Saint) CVfl la plus an- 
cienne Egiife Paroiffiale de la partie Teptent* 
trionàle Se cette ville ; elle e(l iîtuée dans la 
roeda Monceau, en face de celle duMar- 
toir. Elle exiâoit Tan 576 , Saint-Germain 
Evéque de Paris ttt ouvrit miraculeufement 
ies portes en prél^nc^ de Fortunat , Evcque 
id» Ptf»ti«ri , qui' raconte ce fait. Elle fut 
Tcottiffinfîte au XV^ fiède^ & Tan 1^1$ 
Lotw XIII po(k la première pierre du fa-^ 
mcncpcrtail élevé fur les deffins de Jacques 
Z^é^/Aroj^j'* Il paiTe pour un des plus beaux 
^it»^l^rop«riIVbi}gre l'harmonie de Ces pro- 
jioctioRS y l'heui^eufe difpofîtion des trois Or- 
dres i les Architeâes qui tiennent aux re^ 
Îrhet^'4 ' lui reprochent des défaurs dans la 
rUe:ide l^ordiNB dorique ; les métopes qui 
doiveat rigoureufement être par -tout car^ 
rés*, ne le (ont pas au-delTus des entre-co- 
lonnes. 

- JLal nef cft ornée de iîx tableaux. Le pre- 
tÊÂeêi. droite repréfente Saint- Gervais Bc 
Saînt-Protfis qu'on veut obligera fâcrifîer 
Wix Idoles* II- efl de la main du célébré le 
iSuéun '•■• ' ^ 

2» L^ (ècond e^ft Saînt-Gervaîs fur le che- 
valet ; il fut efquifTé par le Sueur ^ & peint 
Çà:r dro«/d:y fon beau-frere. 

Jje trôtHeme qui représente la Décolar 
tSén Jde Saîht-Protais , fut peint par Bour^ 
dëni ■■'■ -■'■•' '^ 
t It^troli autres à gauche qui repréfe»*» 



tent divers fujets de i'hifîoîre deSaînt-Ger- 
vals & Saïnc-Protais , font dus au pinceau 
de Philippe de Champagne* 

Ces fix tableaux furent faits pour des ta- 
pi fferi es très-bien exécutées i|ue Toïi con-' 
ferve dans cette Eglife, / 

Le tableau du maltre-autel repri^iente les 
Noces dejCana. On igtioréle nom du Peintre 
de ce morceau ancien « dont rarchitéôure 
eft fort bien peinte. Les flatues de Sainte 
Gervais & Saînt-Protais font de Bourdin^ 
& les Anges de Gué/in.Ce font les mêmes 
Artifles qui ont fculpté le portail. 
. Le Crucifix qui eft fur la porte da chœur 
efl de Sarrasin ; les figures de Saint-Jean Se 
de la Vierge font de Éulrette* 

Les peintures des vitres du chœur repré* 
fentent le Martyre de Saint-Laurent , la Sa- 
maritaine & le Paralytique ; celles des vi- 
tres de la Chapelle des trois Maries , offrent 
la vie de Sainte -Clotilde, dont les habit$ 
font bleus & feitaés de fleurs de lys d'or gra- 
vées dans le vfrre. Ces Peintures furent 
faites en i ç86 , par Jean Coufirif * 

Dans la troifieme Chapelle à gauche , on 
voit, fur les vitres, repréfenté le Moiit 
Saint-Michel , avec un nombre de Pèlerins . 
qui y arrivent ; elles font de Plnaigrierm 

Le Retable de la Chapelle de la Vierge 

eft une copie réduite du magnifique portail 

de cette Eglife. Il eft de bois, & a été fait 

par un nommé Hanci^ La voûte de cette 

JChapeUe eu. ornée d'une cout^KvtjJ^ 4e ^vvce 



on» 



4e (ix pîeds ijé dii^etre & de trois & demi dé 
àiliie, .toute iufpendue en l'air. Cette con-^ 
iisuôion eu d'une hardiefTe furprenante» 
Ceft un chef-d'œuvre des Jacquets , les 
plus fameux Maçons de leur temps* 

Une Chapelle fermée qui eu. (bus la croi- 
fie-à main gauche , a Ton autel décoré d'un 
Itbieau àeU Sueur ^ qui repréfente JéAis- 
Citfift porté au tombeau par fes I>î|cipies« 
Lf^Uraillesdesvitrfiis font deux morceaux 
f^eii i65iitir lèsdeffiflsdè û. Sueur ^ 
pat^ v^ nommé rPerrin. L& premier eft le 
Coim^ Afiafius qui fait décapiter Saint-Pro* 
ta^, te fécond eu le martyre de Saint^Ger* 

;9aQs la Chapelle delà Providence, eS 
B9rfrand'tableau repréfentant la Multipli* 
^j9n des pains , par Gares. C'eflr dans cette 
Chapelle qu'eft Jhs maufolee de Meffire Frau' 
fW Féû , qui a été pendant 6% ans Curé de 

re Paroinc (i) , il eô exécuté en fluc par 
Feuilletm La fumée abondante qui fort 
d# 4eux cafTolettes paroit bien matérielle» 

-Dans la Chapelle dé Eourcy, au c6té 
^cdtc du chaenr , . eft ui^ Ecce Ilomo très-» 
eflâsiév qute l'on croit^tré fcuipté par Gei^ 

^\i'iM:^Sttclutt^^m^ de Saint- Ckrvaîf , ^ati- 
1^ tKHC HfC^'^e re^wfçm: pour iin homme fo« 
xlche t loriqu*iî vît qu'on lui apporcoit â l'offrande uo 
^rgié cBârgé d'écu* d'or ; il i^'écria dans fon cn- 



Trois Chanceliers , tm Garde des Sceai 
de France , un Contrâleur-Général des F 
nances , & un Mîmfire dTtat, oncéré înhi 
mes dans cette Eglile. 

Dans la Chapelle qui eft a côté du chœi 
à main droite , eu le tombeau d^ Michel 
TtUier^ Chancelier de France. Ce Magi 
trat eft lepréfènté ^ demi -couché Air^ t 
làr<iophagède niarbre noir; à (ês^ieds c 
un génie en pleurs;: les* dSgufés d^ia l^ri 
dence;& de là Juflice (Hntiiir rarcteVéiti 
& Air les bafes des pilafttes , on TOit la R< 
ligîon & la Force» Cet ouvrage, cjui < 
tout de marbre orné de feuillages & d&fe 
tons de bronze doré , a été conduit & t!X< 
tyj^^t ^tvMœj^tUne bi HurtiMe y d^â^i 
le deffiri iePhlUppe de-€hamfûg*ii* ti,o\ 
allons: rap^ter les e^cprofilonfr intérbfll^t 
& cucieuK^s de fbn épitaphe* -iï ^ ^ ; - ' ' j " 

• • Dans des temps fi difficiles (i] 

il n'eut d'autre intérêt que fon devoit 
& fut ) regardé , de tous les partis 
comme le plus habile & le > plus '^élé di 
fenfeur, de l'autorité Royale»*.»- Enfin 
à râgtM'Zs ans ^de 3o,€>Boire 166$ 
huit, fauns ^pjés ^il eutfcellé la révt 
cation de VEdit de Nantes^ >i^)ùcntét 
djivoir vu cottjhmmer ce gr/ind ouvrage 
& tout plein des penfées de Pétemité 
il expira dans les aras de fa famille 



( X ) La première a&ftée de h, Régence d'Ani 

d*Au(nche« * ^ 
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fliurt des peuples & regretta de Loids^U^ 
Grand. 

Pierre du Ryer , de rAcadétnîe Fran- 
çoife , connu par un grand nombre de tra- 
doôions, mort le 6 Novembre 1658 , âgé 
de 58 ans* ' ~ 

PaiU Scarron\ fils ^un Conseiller aa 
Padem^t, d*une ancienne famille, eff 
devenu fameux, par le contràûe de (on 
corps perdus & fouffrant- avec fôn e(prit 
yiffsaL & bouffôni, par fes PoéHes burlef^ 
qvtt^&s Comédies dont quelqueè-unes ont 
fefté «1 Théâtre ^ & (on Roman comique ^ 

'r {dus fameux encore parce qu*ilépouGl 



lbdémoi(êlle d*^i^^ij$7{/, qui devint dans 
h fuite répou(e de Loins XI V • Il mourut le 
preaner X>âdbre lé^o , âgé dé 5^ ans. On 
atttibut à Ménage les vers (uivahs mis fous. 
H Bortrait' de Scarrdn , & qui expriment 
parfaitement fon caradere. 

XLlt ego fum vates, radibo dota^prœdadoUrt^ 
^Quijupero fauos^ lujibus atque Jocii» 

A 'gatxchfe en eittrânt /oti l^lrv dàri^la 
greipnere Chapelle, a c^é de l'autel, un 
petit m^miniîent de marbre , exéctité en 
tytx ' éar M.' Pajoii y Scyîptéur >i\x Roi ^ 
en^ mémoire de Marie Gabriel le Subtil 
4e ^JS£aifemont. Il efl compofe d'une urne 
çi»&ralre de marbre noir veiné de blanc , la^ 
litige eft fuppôrtée par un focle de marbre 
ttfààt: , où l'on Voit le médaillon de cette 
JJIÎU^çAftlW^ accompagné de deux Génies 
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tu pleurs ; au-deiïbus , fur une grande tablei 
de marbre noir eil , en lettres d*or & en la* 
tin, une épîtaphe dont voici quelques ex* 
preffions qui donnent une idée de la défunte. 
Venuftate corporis , feftivitate ingenil 
commendatljfîmam Très - recommandable 
par lahemité de fon corps & l* enjouement 
de fon efprit. Efle eft morte le 9 Novem- 
bre 177P , après avoir vécu 45 ans, 
- Philippe de Champagne , Peintre . fa- 
t^ieuxy ne à Bruxelles en i6oi , & mort à 
Paris le 12. Août 167.4. Un deflin correcè, 
un bon ton de couleur , peu de mouve- 
ment dans {es tableaux ; il faifbit bien le 
portrait, le payfàgç Se l'architeâure : voilà 
comme on T^ Jugé (i)^ . . 

Abraham^N'icolas Amelot de laHoiiJ^ 
fiiye^ mort à Paris le 8 Décembre 1705. 
Auteur difUugué par^ibn amour pour la 
vérité ; Ton hifioire du gouvernement de 
VjÊnife lui fit beaucoup d'honneur , & le 
conduifTt à la Baflille. 

Tous les vendredis , & le premier Sep- 

. < t ■ 

, (I) I^a B^eiii«, mete de iouis XIII , avoit poue 
lai upe. eftime particulière. ][.e Cardinal der Riche- 
lieu , jatoux de g^oHir le nombre de fes parcifans» 
l*ciForça d'enlever à la Reine un ferviteui- auflî dé- 
voué. Champagne fut inébranlable « & répondit « en 
refufant les offres d'une grande fortune : Je home 
toute mon an^buion h devenir le premier de mon 
art; ainfi je n'ai rien a defirer de fon Eminençe ^ - 
puifyu'il lui efi impoJJîbU de me rendre le plus ha* 
bile Peintre^ 

- tembre 



( *o 

Mlbre de chaque année , on céjcbre dana 
cecie Eglise Toffice du Saint-Sacrement en 
mémoire d'un grand miracle qui y e/l arrivé* 

En 17249 un voleur s*étant emparé du 
eibc^ire dé cette Eglife , prit la fuite 8C 
s^arréta à Saint-Denis. Il n'eut pas plut6c 
ouvert ce^ ciboire, que voilà Thoftie qui 
s^envôle ^ qui tourile' autour* de lui uns 
îqi^ pàt jimàis la âifîr. Ce voleur fuc 
prkV ^ TAbb'é de Saint-Denis lui fit faire 
(cm procès. 

lin autre événement qui s'enfuivit , Se 
$jpi fjf!tA pas un miracle , c'efi la querella 
iMU^^éleva. «ntçe l'Abbé 4e Saint-Denis Se 
Q^èqùe de Paris ; ^ tous deux vouloirs 
Wbir cette hoftie^JCa difcuffipn &t vive. 
Pour les mettre d'accord , on ne donna cette 
hojftie ni à l'un ni à Tautre; ce fut au Curé 
de Saint «Gervais qu'elle fut rendue, à 
CÊuCû C[ue c'étoit lui qui l'avoit confàcréec 

* GpBEUNS. Gilles Goheîin de Reims, 
le 'pUis fameux ouvrier pour la teinture de 
U&ë qu'on ait vu jufqù'alors , vivoit (bus 
ie cegne de Frant^ois P^. Il fit bâtir une 
flMufbn fiir la rivière de Bievré , qui fut 
Inibocd appellée la Folie Gohelin^ Se qu» 
^il^^ar la fiûtè'le nofti d'hôtel des Go<« 
^NSiàiti» quVUe a c^nfervé^ 
'^^ Ê'ëâ au z\ù iîx MiçîÔre Colbert que 
'ff "Ifrâfrcô doii rétablifTémènt de cette ce- 
làirW.ISànulaâdte. Ed 1^67» le Roi lui 
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donna , par un Edit , une forme i^nAantdf 
pc e^ confia la direâlon au fameux;/^ Brun , 
fon premier Peintre, Rien n'eil plus curieux 
que ce travail , rien n'eâ plus beau que les 
ouvrages qui fortent dé cette Manufaâure , 
foit en haute k biffeAitCe^dç <fae le^ riches 
tentures qui y font fj^briquies, qui par la 
corredion du deffin,' la. richertai des ma- 
tières , la force & la ,vivaçltédés couleurs 
Eeuvent le dirputer^^pouc l'eâeè « aux ta- 
leaux des grands maîtres. ' 
Tout ce qui. fe fabrique dans cette Ma- 
nufaâure appartient au Roi , & fert; à. la dé- 
coration des Maifons Royales. Trois Peîntr«s 
du Roi la dirigent ; M. Piètre en efl le 
Diredeur ,M. Taraval le Sur4nfpéâeuT^ 
«c M. Belle rinfpedeur. 

GRAND Prieuré de France. Ce grand 
Prieuré coniide dans l'enclos de cette ville 
nommé le Temple , où font fitués THôtel 
Prieural ôcune Eglife conventuelle (ervant 
de Faroiflfe , deflervîe par fix Religieux de 
rOrdre. Ce grand Prieuré « dont Tenclos 
a haute , moyenne & bafle-jufÛce , vaut , 
avec les Domaines confidérables qui y (ont 
^nexés , »op,oioo livres de rente , (ûr quoi 
il faut déduire environ 40,000 livres de 
jpharges. Monfeiigiieur iejPuc d'Angouléme » 
né le 6 AoAt 1775,:^ fils de Monf^igneur 
Comte d* Artois, eô maintenant en jgoC- 
fcfBon de ce grand Vn^\ixkp{6yéz Xfmple% 

GUET * jPaw» Ceft une ftWicè que 
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les francs établirent à rexcmple des Ro- 
mains. Une Ordonnance de Clotaire 11^ 
année çpy , porte que lorfqu*un vol fera 
fuit de nuit y ceux ^uî feront de gardé 
dans le quartier en répondront sHls n*ar^ 
fêtent p^ le voleur ; que Ji le voleur ^ en 
fuyant devant ces premiers y eflvu dansuk 
(iutre quartier , en étant au ffi-tôt avertis '» 
^^gligent de l'arrêter , là perte caufe'e 
P^r le vol tombera fur eux , & qu'ils 
firont en outre condamnes en cinq fols 
^*mende , & ainfi de quartier en quar-^ 

' La Garde de Paris eft' compoféede ca- 
^cHe & dlnfenterîé. M. le Chevaliec 
^uiiois en eft le Commandant , ainfi que 
^ ia Compagnie d'înfahterie pour la garde 
^ ports , ponts & quais. Le total de la 
Garde de Paris monte à lïoo hommes (i)« 

U) Lç Guec fu la Garde à AfeçTt'cft refpon- 
I^We des Vols qui s'y coiumcuene, & paye fur^ 
«•champ , fi elle n*a pas arrîcé Ici votèurs,' 

(M «c On ro(tbic autrefois le Guet, dit M. Mer? 

* ^cr, & c'ccoît tnéra^un amiîfemcnt que (i 

* procitfûknt let jeunes gens de famille & lei 
^.Mfttfquecaîcd Matcafloi^leslametnet; on frap- 
^ poic aux pones ; on faifoit tapage dans l^i mau^ . 

* vais lieux ; on enlevoit le fouper qui fortoit du 
f fouç^ Ar l'on clsiquoit l^a fervantél^wonl déchi- 

* foit enfuîté la cobe du Commi^Taire. On a ré- 
pdnSé cet excès avec tant de (evèrîté, qu'il n'ell 

" pius queftion de pareils }eu9(.,.. X^t. t\*t^ ^>t M 

* un des petits avantages dé la C^^\ta\t» "^^J^ 
^ ^iir.a'4 cica à craîgdrc de Tàge Hou\\Uxi\^ \^«^ 
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GUINGUETTES. Ce font des Keux 
peuplés de cabarets iîtués au-delà des dif- 
férentes barrières de cette ville., où le 
peuple vient les fêtes 9 & (buvent le len- 
deînain , boire du vin à meilleur marché 
qu'à la ville ; c'efl-là qu'il oublie , à ik 
manière , les travaux de la femaine & la 
mifere de toutç fa vie \ tel amant y vient 
danfer avec (a maitreiTe , telle famille efi 
defcendue de Ton feptieme étage pour y 
venir dîner à fo fols par |éte en partie de 
p^aîfirf 'Dans chacun de ces cabarets efl^ 
PQur l'ordinaire 9 -im vaib fallon qui^peut 
«contenir cinq à dx cents pçrfonnc^f. Le 
j^ruît des inflrumenS) les clameurs & le;^ 
chants des buveurs , les pas peu mefîxrés 
fies danlçurs, les expreflions ridicules des 
Svr6gnçs,les proteflations énergiques, les 
galanteries foldatefjues , annoncent un dé- / 
Hre univerTel ," & Timpîre de la grofle 
gaieté. G'eft Un fpeftacle , non pas cbàr* 
mant , mais bon à voir une fois* 

Les principales Guinguettes (ont lés Per- 
cherons , J;i Jïo^ïvelje-f^r^ce, la Petite-Po- 
logne, le grand & le petit/Gemilly , la 
Râpée , Vaugirard , le Gros-Caillou 6c : la 
Courtille, ' ' ' "' > • 

■ ■ «c 

, <ji I ; • . . ' ' ' ■ 

HALLES. Le quartier desHall.^ efi fitué 

■■ , ' '' ■ ' '•' ' . • " , ^ 

ip Majpftracardit qu'il vouloit que le pavé de Pa* 
« ris fût refpçâc coipme le Sauâuaire ic le T49 
9 bera^çl^ 11 « rairgo»^ il a iûcD.dic «• 



ss delà Ferronnerie , dt Saint'* 
nteffe-d*Artoîs & de k Ton- 
uis VI , dit le Gros , établit lef 
is ce terrein un Marche pour 
; & les Changeurs, Philippe- 
)ur l'agrandir , acheta des Re* 
tint -Ladre ou de Saine- Lazare 
i leur appartenoic , & la trans- 
i même lieu où Louis-le-Gros 

fon Marché. 

îs fe multiplièrent au point , 
ement tous les Marchands de 
ent chacun la leur , mais encore 
is de toutes les villes des|)ro* 
les* Au milieu de la place des 
: une tour oâogone appelles 

Voyez Pilori, ) 

au milieu des HaUes^ que Jac^ueê 
Duc de Nemours , eut la lêcc tran-^ 
ut X477. Onavoictâpî(Tè les chiimbres 
PoiflTott ou il -devok fc re^ofer; on 
lu du vinaigre & brûlé du genievrcT 
l^odeuc de la Marée. Il Fut enfuice » 
c-Foix , conduit à i'échafaud par une 
:xprè$ ; on avoir eu l'attention de 
carreau où il fe mit à genoux ; le 
rès lut avoir tranché la tête , & Vsl-^ 
[ans un baril plein d'eau « la montra 
:nc cinquante Cordeliers , avec des 
:ef , vinrent terminer ce trifte fpec- 
toît devant eux un cercueil dccou- 
i la tête & le corps du malheureux 
lours; on leur donna de l'argent 
r, & il s'<n t«courncrcnt en chaii- 

B u\ 



La HALLE à la Marée a été tranC* 
portée à la Cour des Miracles, quartier 
du Petjt-Carreaii , par léttres-patenfes en- 
règlftrées le 3 Septembre 1784; elle' eft 
conilruite (ùr les deflins de M. Diimas% 

La HALLE aupoîjpon en détail^ non-- 
Tellement confhujte dans remplacement de 
Vancîenne Halle au Bled« 

HALLE aux Draps & la Haîle^n:» 
Tuiles , toutes deux nouveUement con(^ 
truites dans leur ancien emplacement , entre 
les rues de la Poterie , de la Lingerie , de 
la petite Friperie & de la Tonnellerie , fiir 
les deflins de MM. Molinos Se le Grande 
avantageufement connus par la conflruâion 
de la coupole de la Halle aux Bleds. Ces 
Architeftes ont employé pour la couverture 
4e ces Halles le même procédé de char-* 
pente que pour la Halle aux Bleds. La 
voûte à plein cintre de ces deux Halles, 
ïéunie^j'a quatre cents pieds de longueur, 
& cinquante croifées qui 1 éclairent. . 

Un efcalîer à deux rampes eft placé au 
milieu de ce bâtiment ; des armoires pra- 
tiquées au pourtour fervent à renfermer le« 
marchandifes , fan^ nuire à la décoration , 
qui à rintérieur comme en dehors , a beau- 
coup de caraôere ; une rue ouverte , rue 
Saint-Honoré , en face de celle des Bourdon- 
nois, conduit à rentrée principale, dans la rue 
de la Poterie , une autre rue percée rue 



uraîres , en face de celle des deuk 
vient 'aboutir à la porte de cett« 
me de la Tonnellerie. 

iALLÈ'au Vin y confiruîte au*delà 
porte Saint*Bei'nard« 

LLE aux Cuirs , conftruîte nou- 
ent dans remplacement de Tancietl 
e Italien , rue Mauconfeil y fur les 
& la conduite de M. Dumas. 

HALLE au poijfon (Peau douce % 
rue de la Coubnnerie» 

LLE àii BUd & à la Farine. Elle 
lée Air le terrein de l'ancien Hôtel 
liions. M. de Viarmes , PréviSt des 
lands , conçut le projet d*élever une 
aux Farines dans remplacement de 
"ât;er,' dont h Ville venoit de faire 
ïÇûèfi ; M. le Camus de Me^iere en 
4rthitede. Cet ouvrage a été com- 
5: au tiiois de Mars 1761 , & dans 
ce de trois ans cette Halle & les bâ-* 
s' tirconyoifîns ont été achevés. 
^jfortiie rond^ de cette Halle , la fo- 
\ de (k coihdruôion , fa commodité , 
^lloble fîniplicité de (à décoration , 
ennent parfaitement au but 6c au 
tête; de l*dbjet propofé. Au-deffus 
z^dje-chaviTée , (ont de vaftes greniers 
^ , aux^els on monte par deux efca- 
tçèi^curi£ux ; celui qui eil du côté dé 
B^ 4e Grenelle efi «n pierre de Hais \ if 
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efl fiipérîeurement .apparellié# Qn monte 2 
celui qui lui eâ oppofé par quatre cotés \ 
jufqu au premier pallier; enfui te on reprend 
par deux rampes de fer qui fe croKènt par 
Talielement , 8c conduifent jufqu'au haut. 

On a élevé au-deiTus de cette Halle , une 
TaAe coupole qui en couvre toute la cour* 
Elle ell la plus grande qui foit en France (i) ; 
elle a iio pieds de diamètre, & forme un 
demi-cercle parfait , dont le centre eÔ pris 
au niveau de la corniche, à 40 pieds de 
terre : la voûte de.cette coupole n'eft com- 
pofée que de planches de fapin d'un pied de 
largeur , d'un pouce d'épaiffeur , & d'envi- 
ron quatre pieds de Ipngueur. Ce procédq 
ingénieux , nouvellement mis en ufage , eft 
dû au génie de Philibert de Lormc , célè- 
bre Architede du Roi Henri Il/La char^ J 
|>ente de cette voûte découpée en fenétrçsi j 
cft couverte en plus grande partie de lances ] 
de cuivre étamé & en lames de plomb* ] 

MM. /<? Grand 8c Moulinas y Archl" i 
teftes de cette coupole , ont rendu à. l'Au- i 
teur du procédé qu'ils ont employé, utihonvj 
mage qui fait leur éloge , en plaçant lè me- \ 
daillon de Philibert de Lorm,e dans la côu-i 
pôle, parmi ceux de M. Lenoir ^ Lijpute- 
nant de Police, de Louis XP" .8c de celui 
de Louis XVh Ces portraits , d'une belle 



(1 ) La voutc du Pantliéoti de Rome, qui cft 
k plus grande connu/c, n'a que ij j^icds'dc plir^ 
que celle-ci. > - *• • -1 
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«cécption y font dûs au cifeau de M« Rotan JL 
Loi grande colonne d^ordre dorique que 
•on voit à Text^rieur de ce bâtiment , fer- 
roît d*Ob(ervatoireà Catherine de Médicîs* 
£lle fut çonfiruite fur les delTins de Bal" 
tant y par les ordres de cette PrincefTe , qui 
^ montoit fouvent accompagnée d'Afîrolo- 
gués 9 &yfaUbltplu/ieurs opérations, afin de 
découvrir Tavenfr daiis les Adres (i)» 

Otte colonne cannelée , dans le fût de 
laquelle fê trouve un efcaller à vis , ejfl cliarn 

£'ei , en quelque^ endroits ^ de couronnes , 
trophées , de C Ôc de Jî entrelaffés , de 
flnbroirs cafTés 8c de lacs il'amour déchirés ^ 
Cgures allégoriques , pour fignifier le veu^ 
Tage de cette rrinpeife. On a pratiqué au 
bas de ce monument unique à Paris , une 
bielle Fontaine qui donne de Teàu de la 
Sèiite ; en haut eu un Méridien d'un genre 
fingiilier , qui marque Theure précUe du fo- 
Ittllà^ chaque point de la journée^ & dans 
cluqne faifon : il e.fl de l'invention du Perd 
Pinpré ^ Chanoine régulier de Saînte-Ge- 
nèTieve, &dérAcadémIe des Sciences (i}« 
-'^ -' '■ — -. ' ^ ■ -.r » . 

' ' (i) Caihcrinc de MédicU éi2fyoit à rAftrologîe î'u- 
Wà^te , & portoic fur l'e(loni;ich une peau de velin , 
JPaucret difent d*un enfant écorché» femée de fi^ 
KOres j de ieicrcs 8c \\t cara^eres de différentes cou* 
lettres elle étoic per fuadée que cette peau ar oit la vertu 
Ite'hrgïrâtttirdÈ toute entreprifecontre fa perfontie* 
C *y -^^^ particuliers à qui appartenoit le terrein 
je l'Hôtel $oi(rons« vcralotcoc faire stbattre cette 
C^inAC* M. BachaumoiH » pour confervct ce Mo* 
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HALLE aux y eaux , transférée du quar 
des Ormes fur le terreln des Bernardins ,j 
par Lettres-Patentes du mois d'Août 1771. 

Cette Halle efl couverte , îfolée & envi- 
ronnée de'quatre rues ; elle fut achevée en 
1774 , d'après les deffins de M* Lenoir ^ 
Architede ; elle eft de la forme jarallélo-^ 
grame. Aux quatre angles efl un pavillon 
pour monter à des greniers qui renferment 
le fourrage; elle a trois iffues, deux ftir le 
quai des Miramiones , & une rue des Ber-^^ 
nardins* 

HILAIRE. \ Saint ) Eglife paroiffiale 
qui exidoit avant Tan 1 500» Elle eft fou» 
rinvocation de Saint-Hiiaire , Evéque der 
Poitiers ; elle a été réparée au commence- 
ment de ce iîècle , par les foins & les libé** 
ralités de feu M» RolUn > qui en étoit le 
Curé. 

Dam la Chapelle de la Vierge , ed h» 
Saint- Jean & un Saint- Jofeph peints par M* 
Belle , Peintre du Roi , & In(peôeur de» 
Côbelins» 

Cette Eglife , çn ïf 15 4 fut profanée & 
enftnglantee par deux Peintres qui s'y que» 
relièrent & s'y battirent , à Toccafion d'u» 
tableau qui repréfentoit Adam & Eve dan» 
le Paradis Terreflre : Uenfant ,di(bitrùn y 



nuniem eurieuar, fe préfenni pour l*2ohecer} oa 
Ja lui vendit itoo liv. IJ la rrcéda en.'uice â la» 
>illt , Ibrrqu'eUc eut acheté l'Hôtel de Soifloai. 



f^rtni il fortit dit corps de ta ntéfé^ y 
'*</?^ cncorc^ attaché par un affemblage de 
y^f^jfftàux qiit Von coupe & qu'on noue le 
P^^fjjfris du ventre poffîhle ^ & c'eft ce 
^'^^ fait ce qu^on appelle le nombril ; or , 
^^i^am & Eve h' ayant point eu de mere^ 
^^^A^ut être aujjifot que vous Vêtes , pour 
^•^ avoir repréfentés avec im nombrH. Ce 
*^^iiitre poavoît bien avoir un peu raifbn , 
Q^^is il ne £illoitpas fe battre pour cela* 

HONORÉ^ ( Saint ) Cefl une Eglife 
^oJlégîale , fondée en 1204 par Renold 
Jj^^riin^j 8c Sy bille (k femme. Il n'y eut: 
^ ^^ord jju'an feul Prctre deffervant. Unaïf 
*P«^^ il y en çut quatre ; en 1 loS , cette/ 
^*Uipdi« fut édgéc en CoUégiàîè ; & il y 
îî*.^ juCju*à 1 1 prébendes ; mais Renaud ^ 
^^^^(jue de Pafis , les réduifità !*• 

^n If 75 , on augmenta le bâtîmcnc de^ 
•^«^cîenne Oiapelle , telle qu*onl^ voit au- 
ptïTdliui. 

^ XJn des plus beaux nîorceaux de Pnilippe 
^ Champagne décore le maître-autel ; c'eftr 
^^e^Pféfentatîon au Temple* 

X>ans la première Chapelle à droite efl: le 
^**^urolée dn Cardinal Dubois ^ du defftti 
^ de Texécution de Couftou le Jeune , ha* 
Wle Sculpteur* 11 eft repréfenté à genoux ; 
^ a derrière lui une pyramide , & devant 
•^i tin livre ouvert: (a tcte eft tournée fur 
*^a»ile gauçbr, « èx coté de YE^vC^^ 




Cette figure dévoie être placée (ôus Uire^^^ 
ca^^ à drpite du luartreaiitel : ainfi il ne faue 
pas s^étonner H fa tête efl tournée à gauche % 
dans cette difpo^tion , (es regards aurotent 
été fixes V ers l'auteL 

Un Redeur de TUniverfîté » M. Couture , 
left l'Auteur de fon épîtaphe. Ce fujet étoit dé- 
licat à traiter^ & l'onvait i^u'ilTa étéd'une- 
ihaniere qui ne compromet ni la ftatichife 
4u jReâeur ^^ ni la réputation du Cardinale 
Après avoir fait Ténumération de £^^ titres 
6c dignités, l'Auteur s*écrie ^/</ a z<r<;7r 
hi tituli ? nijiarcus coloratus , &fumusi 
ad modicurn parenSm Viator fiabiWorw 
folidio raque bona, mortuo . àpprecdre^ 
Ohiit qnnp lyzs* Haredes grati erjÊ^iLRe^ 
gem , & fummum Fantificem-miM JHûmt 
numentum pofuére» , r • « ' ,» 

HOPITAUX de Paris. HôteUDÎm. 
Saint- Landry fut, dit-on , le premier çgA 
fonda cet Hôpital ; Sâint-LoUis & Henri IV^ 
en furent les- bienfaiteurs. 

En 162^5, les AdiAÎniflrateUrs de THÂlelv 
Dieu demandèrent au Roi Louis XIU & 4; 
la Ville , la, permifllon de faire conàruire 
un pont de pierre (iir la rivière , pour y^ 
établir une nouvelle (aile , ce qui leur fuc 
accorde. On laiilà un petit paiïage pour les 
g'ens à pied > & le Roi ordonna que chaque 
perfonne piyeroit un doijble à Ton Pl^l&ge ^' 
€e ^ui s'eû toulours pratiqué ^^B^ vl^ Q% 



(i7) 

ifuyt donné à ce pont le nom de Pont-xtui* 
JDmble: i^t). 

. La nuit du premier au x d'Août 1757* 
lé feu prit à THô tel-Dieu , & caufâ un em- 
brâfement confidérable ; il ne^fut entière- 
ment éteint que le $ du même mois* Mais 
rincendie arrivé la nuit du 2p au 50 Dé- 
cembre 177X , fut encore plus défaftreux , 
par le grand nombre de malades qui ont 
^xt ibus les rikines de pluâeurs failes. 
; ;De quelque rpays^.âe quelque Religîotf 
queToit un malade^, il eft reçu , pourvu qu'it 
oait aucune maladies (crophuleafes , épi- 
ïeptiques & vénériennes. Cent trente Relî- 

{rieufes de l'Ordre de Saint- AuguHin font 
e ferviçe de cejt Hôpital 4 24 Eccléfîadi* 
qifes, (^at le premier a ht qualité deMâî-* 
tre , defîeryeiit ^tté maifbtt f deux de ces 
Prêtres doivent (avoir les langues étran-* 
gères» 

, Huit Médecins penfionnés , un Expec* 
tant , im Qiirurgi en-Major & 99 Giiirur* 

Siens, fçnt occupés journellement auprès 
es malades de cet Hôpital « 
. Un-Mémoire Air la. nécefïité de transférée 
î*H6tel-Di€U par M. C *** , fuivi d'un pro- 
jet de conllruàion par M» Poyer y Archî- 
tfeâe , a rappelle les anciens projets de MMv 



" (r) le double vaut 2 deniers : comme il n'y a 
pUisiémonnèiè de cette efpèce^ on paye un liard ; 
fi^ip^dant , Qoand on e(l croi» gctCQUiuuv ^^ ^^ 
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Chamouffet^ Duhamel^ Petii^Scc^i fiif Pîri* 
difpenfàble tranflation de cet Hôpital ,&« ^ 
remis fous les ytux dirpublic le tabkao e£^ ^ 
frayant de maux caufés par (on peu d'étendue 
& par Gl ficuation* On a répondu à ce Mé^ 
moire, & cette réponfe n'a fixé l'attention des 
honnêtes gens que parce qu'elle paroifToit fou» 
les aufpices d'un nom refpeâable« L'Auteur 
du Mémoire a réplique d'une manière aufl! 
modérée que riâorieiifê ; alors le# défen4 
feurs du vieil Hotelr Dieu ont gilrâé le 
iiience, 8c les Gonflruâiohs pour niainténU^ 
cet H&pital dans fon incommode & in&Si'* 
fant emplacement fe font continuées avee 
plus d'ardeur- 

L*H6tel-Dieiff aéhiet n'a que lii^lîts/ 
les agrandiffemens qu'on 7 enécute pouriront 
augmenter ce nombre de T77 > ce qui pro^ 
duira ippé lits. Cette quantité de lits fera 
toujours indiffifànte , puisque le nombre 
moyen des malades eft de is^oa, & le nombre* 
extrême de cinq ou fix mille , à moin» que 
l'on veuille coiifêrver encore le fy&êne 
meurtrier de faire coucher dans le même 
Ut plusieurs malades, qui s'empoifotinenç 
mutuellement de leurs propres -émanations»' 
Les opérations Chirurgicales y font très-* 
dangereufès ; celle âa trépan y efl toujoanf 
mortelle , tandis que dans les autres Hôpi« 
taux de Province ou de la ville y il meurt 
tin quinzième , un douzième > un neuvième 
ou ut} feptienie des. malades irsiçiis , àVHô^ 
tel-Dieu > il en meurt «s quarts i* ^ v -'^-^ 
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Voicî ce que les ÇommîfTarres Je PAca^ 
W0iie des Sciences ont dit dans leurs rap-^ 
F'^ts : « nQUs avons d abord comparé THô- 
» tcUDiea & la Charité relativement à leur 
^ Q»orralité. L'HoteUDieu en çi ans, fur 
^ J> 108741 malades , en a perdu 144710 ^ 

* * raifon d'un (ur quatre & demi* La Cha- 

* rite qui n'a qu'un mort fur fept & demi y 
^ ï^'en anroit perdu que 168700 : d'où ré- 

* fuite le tableau effrayant que l'Hôtel- 

* Dieu en y t années , a enlevé à la France 
**• ^^044 citoyens qui kii auroiem été confer- 

* vés fi i'Hôtel-Dieu avoît eu un emplâce-^ 
^ ment proportionnellement auffi étendu que* 
^ celui de la CharitérLa perte de ces 52 

* années répond à ipo5 morts par ap 9 Bc 
^ c'eft environ la dixième partie de Iiif|perte' 
^ totole & annuelle de Parisr,. La côÉferva-' 
^ tion de cet Hôpital , ou du moins de' 
^ l'cniplaGement qu'il occupe, produit donc 

* le même efFet qu'une forte de peflc quî 

* dé&lerait conilamment la capitale ». 
Les habitans feront- ils toujours abreuvés» 

7W eaur conrinuellement fouillée par le^ 
'^mondices de plufîeurs milliers de malades ^ 
•^ refpireront - ils toujours les exhalaifons^ 
^^rtrieres d'un cloaque î les magnifiques^ 
ffojets d'abattre les mai fons desponts, de for- 
cer des quais Se d'établir la circulation d'uflô 
'^ ^irplu» pur ; Irouveront-ils un obflacle dans I9 
^ ituation vicieufede cet Hôpital ? Nous mon«« 
tr«rons-nous moins éclairés ou ^\u^\iv4âS%- 
y ^fc» fur les objets de fklttbrîtt que tvo^ v^^sk 
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Itens ayepx qtii cependant avokût la pni" 
dence déplacer leurs maladrerUs bien hor^ 
l'enceinte de la ville f Non, 1^ bonté du 
Souverain va mettre fin à tant de tnàux^ 
Louis XVI frappé du tableau effrayant, 
mais véritable de l'état de THÔtel-Dieu , z 
ordonné à TAcadéniiie des Sciences d*en cons- 
tater la réalité (i)é Le rapport des Commît^ 
iaircs nommés par cette Compagnie Ta 
convaincu de rinfuffifance de cet HôpitaL& 
de la nécedité d'en établir quatre nouveaux 
compofés de douze cents lits chacun , ^ l'a 
décidé à ordonner leur conflruâion par 
une loi expreife , qui en déterminera l'em- 
placement , la forme & l'étendue* Sa Majeflé 
a en même temps , invité , dans un Prolpec* 
tus publié par fon ordre, les bons Citoyet>9 
à concourir avec Elle à cette œuvre de bien* 
faifance ; Elle a en conféquence autorifé Ir 
Bureau de l'Hôtel-de- Ville à recevoir les 
fou fcriptions volontaires des Particuliers. La 
fqule des Sou(cripteurs & les fommes abon-' 
dantes , promi^s oii délivrées pour cette 
réforme ^ prouvent combien elle étoic defi« 
rée du public (a). 



(i) Lorfque les Commî(faîrcs de l'AcadcxnîC 
fe font cranfpoctés à THôccl-Dicu , pour prendre de* 
rcnfeignemcns certains fur les détails de cet Hô- 
pital , il» n'ont pu rien obtenir àcs Adnaiaîftr»- 
teurf. 
fi^le public ôcîcs paov^res ont obtlpnotv iM»C**\ 
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[TAL-GÉNÉRAL, dit îaSalpi- 
lin^ nommé de la préparation des 
qui s'y faifoîeht. U a çté fondé en 
ar Louis XIV. 

omponne de BelUevre , premier 
: , là DuchelTe êC Aiguillon , & le 
Ma^arin , après fa mort , furent 
aiteurs de cet Hôpital. 
1rs milliers de pauvres y (ont entre- 
ogés &rnourris« Prefque toutes les 
lies y font occupées à faire de la 
, de {àiâpiflerie & autres ouvrages* 
trois grknds dortoirs^ campofés do 
ules pour les vieilles gens mariés « 
euvent poînt gagner leur vie , & 
ïft nommé les ménages. , 

une cour féparée, eft lamaîfon d^ 
out les filles & femmes débauchées ^ 
met en corre^on. Il y a auâi un 



tel'Dieu, d'avoir réveillé l'attention ï!u 
fvf un objet de cette importance, & au 
aiCant de M. U Baron dé: BreUuil, d*a« 
ibué beaucoup â ceite réforme. On doic 
des éloges au fage & lumineux rappotc 
mné les Commiflaires; on devoir biei) 
qu'une innovation aufîi utile , feroit ap- . 
5c protégée par des âmes patriotiques Ot 
ées;. mais ce qu'on ne devoir pas prê- 
: que l'état aûuel de THôtel-Dieu , fourcc 
le maux & d'inconvéniens , ait trouve 
pues, Qi^el motif leur 'avoittm^ttt^^^^ 
de qui <f^fcn<lQicnt-il laLcautc\ 



(41) 
emplacement où font logées les folles 9c 
imbécilles. 

On vient d'établir dans cet Hôpital , foii$ 
rautorité du Gouvernement , un traitement 
gratuit pour les per(bnnes attaquées de con- 
vuKions tant de la ville que de la campagne* 
M. l'Abbé Sans ^ Auteur de cette nouvelle 
méthode /recevra les malades pré (en tés' de- 
puis (ix heures du matin jufqu'à fîx heures 
du fbir , & il promet de détruire fur le cliamp 
les accidens de cette maladie , pourvu que 
les personnes attaquées Ce préfentent dans |ç 
temps de la convuIfîon;& îl les invite 5^ ft. 
munir de certificats des Médecins & Chirur? * 
gtens qui les ont traités , dans lequel ThU^ 
toire de la maladie (bit détaillée* ^ , , ^ 

- L'EgUfe eft du defTin de M* LÎ^/ral 
£ ruant j^rcbiteàe'j elle confifle en lul 
dôme odogone , de lo toifes d^ diamecre,^ 
ipercé par liuit arcades qui aboutiffentà qua- 
tre nefs de 1 2 toifes de long "chacune, &quî 
forment une croix , avec quatre Chapelles â 
pan dans les angles* On y volt un tableau 
représentant une Réfurredion , par le Frerâ 
André , Religieux Dominicain. l»e maitrer 
autel èft au centre du dôme, & peu( et^^içyu 
de toutes les nefs deûinées pour fépar«r les 
deux (èxes. 

Pour le fpirituel , cet Hôpital e(l (bus la 

direâion d'unReâeur & de ii Prêtres, at 

pour le temporel , les chefs (ont les m^es 

que ceuxdel-Hôtel-Dieu. 



1e Château de Bïcêtre. ( Voyt a. 
être au po/m des Environs^* 3^ ). 

lOPITAL des Incurables ^ rue de Se- 
y fondé en 1^37 par le Cardinal de la, 
chefoucauld ^ pour toutes les perfonnes 
M|uées de maux réputés fans gucrifon , 
mçth les humeurs froides & le mai caduc. 
Le tableau de Tautel ed une Annoncia- 
n peinte par Verrier ; celui de la Châ- 
le à droite efl Une Fuite en Egypte par 
îMppe de Champagne , de même que le . 
\maL de TAnge Gardien qui efl dans la 
l^èlle vis-à-vis. Au bas de Tautel eâ une 
il>e 9 où furent déppfées, en i^4S , les 
nrilles du Cardinal de la Rochefoucauld^ 
dateur , & à c6té font celles de Pierre 
^amz//) Evêque du Bellai, célèbre par. 
gçjté , fon efprit , fbn întîmlté avec St-| 
^dis de Sales , & (a haine contre les' 
lilds, dont il a, plus qu'aucun Orto- 
^.j^'iéïiû rinutilité (i), 11 fut enterré au 

^1^ ■; ' ". — ' 

a^ jDanflèf dîflR^rencs ouvj-ages contre les Jfof- 
l^jl prouve leur arrogance , & leur inutilité ; il 
Pliire encore qu'ils doivent travailler pour vivre; 
^|v^' leurs règles mèrnc, ce travail leureft or» 
né » 5e qu'ils ne leur eil permis de mendier» 
Ijdatit des cas urgens, où le fervicie Cpirituel 
îM^foix le temporel. Alors c'eft une (impie per- 
|^l|-^ fiCDon pas une loi. Les Moines aflureni. 
LT^Uteùr ed damné , parce qu^à fa mort , il 
*.^ voulu fe rétraâcr de ce qu'il avoit die <c 
iéoatcccux. 




( 44 ) . 
mois de Mal l^fi , & avok été (âcré par 
Saint-Françoîs de Sales, le 30 Décembre 
(i6o9i On voit quatre buftes dans les angles, 
ceux de Saint-Charles Borromée & de St- 
Françoîs de Sales (ont ^zt Durand ^ &, 
ceux du Cardinal de la Rochefoucauld & d^ 
TEvêque du fiellai par Beuyjîer* 

HOPITAL des Petit es-Maifons , rue 
3e Sevré , fondé par la Ville de Paris , d*a- 
bord en 15^7 , Coms le titre de Maladrerit^ 
de. Saint 'Germain y pour y traiter ceux 
qui étoiènt attaqués de la maladie nommée 
autrefois mal de Naples , jufqu'alors in-, 
connu en France, ce qui dura jufqu'en 
I Ç44 ; enfin , ei^ i Ç57 , THotel-de -Ville y \ 
établit un Hôpital pour les pauvres înfir- : 
mes\ pour les enfans malades de la teigne^ ^^ 
pour les femmes (îi jet tes au mal caduc » pouc,.^ 
les foux & les InCenCés» Jean Lhiullierf:- 
iîeur de Bouîlincourt , eft un des pifinci-^ 
paux bienfaiteurs de cet établiflement. On^^ 
nomme cet Hôpital Petites - Maifons , 
parce que les cours qui le compofent font 
entourées de petites maisons fort bafles y 
qui fervent de logement à plus de 400 pau- 
vres qui font à Taumône du grand Bureau y \ 
& qui y iopt nourris pour la plupart. . 

On y reçoit auffi des vieilles gens des 
deux Ç^i^t^ infirmes, moyennant la fomnie 
de 1500 livres une fois payée, & on leur 
donne comme aux autres i^îiust^â -^ Vvices . 
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vny conftrve un Crucifix d'ÎYoîre , pâli 

JaîUot. 

HOPITAL de Santé ou de Ste-Jlnne^ ^ 
pour mettre, en temps de contagicm, les 
Il malades de THôtel-Dieu , dont il dépendi 
ij fl cft fîtué fur le chemin de GentiJiy. 

HOPITAL de Saïnt'Louls. Henri IV ^ 

par un Edit du mois de Mars de l'an 1607^ 

^ atttribuaà rHôtel-Dieu, jo fols à prendre 



re:if j ^^H^^ rainot de fel qui fe vendroît 

^ de Paris , pendant i j ans , & f fols à per- 
pétuité , après les i ç années expirées ;^ à la 
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dans tous les greniers à Tel de la généralité 



■ ip 



charge & condition de faire bâtir un Hôpi" 
^j, ^^deSanté\iOTS de la ville , entre la porte 
^. du Temple & celle de Saint- Martin ; de 

payer les gages de tous les Officiers , & de 

mmiT tous les meubles & uflenfîles nécef? 

ftres , tant à cet Hôpital « après qu'il fe» 
ï Nt confhuit , qu*à celui de Saint-Marcel , 
(H î^e le Roi unit à l'Hôtel-Dieu pour le même 

En conféquence^ la première pierre en 
fctpofée le 18 Juillet 1^07 ; on employa 
^Qatre ans & demi pour le bâtir, & il en 
; Poâta , tant pour fa confiruâion que pouc 
mettre en état celui du fau^bourg Saint- 
9[au:eau , & pour les meubler l'un 3c l'autre , 
la fbaime de 7^ 5,000 livres. Il fut nommé 
VMâpital de Saint *LouU\ & celui du 
6iabourg Saint-MyççU'iï^/^icaJ «Saintvi 



|Ui 






fiir. Il e(l aufli deflervli 
4e rH6tel-Dieu, ! 

HOPITAL du SaA 
£^t Hôpital ed fitué du m 
gli(ê Paroiifiale de Salnti 
zhle du plus bienfaîfant % 
à Vincent de Paule , qw 
ide cet établifTement. Les i 
fexes font dans deux corps- 
tnals tellement difporés \ qi 
«ntendre une Meile & la 1 
* tnême prendre leurs repas 
que jour , fans ft voir ni fe 
très de Saint-Lazare en ont 
rituelle. 

HOSPICE à /tfPûw/^ 
cloître Saint-Merri. Le i^ 
s'efl faite IVuverture de c 
(tik compofé de 14 lits « doi 
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(etites filles de la Paroiflê y Ibnt noumef « 
pendant le jour, &y font occupées â filer ; 
quatre Sœurs (ont chargés du foin de cette 
maîfon. 

HOSPICE de Saint-Jacques-du-haue^ 
Pas y rue du Fau^hpug Sainte Jacques ^ 
^^face de VOhfe^ats>ire »t condcuit fur 
fedeffins de M. Fï«M ; U eft dirigé pa» 
^^ Sœurs de la Charité ; il contient 18 lits 
pour los femmes , i ^ pour les hommes* On 
y te^oit en outre des PenftonQaires infirmes 
qui peuvent y être au nombre de f o à 1 5 • 

.HOSPICE Jkîedico -EleSirlque. Cet HoP- 
f 1^ dâna lequel F éledricité eft , dit-on , l'a- 
gènlt curatîf ^ eft dirigé par M. le Dru\ 
\ ^ntenant rue Neuve Saint -Paul N® ip. 
Les traitemens gratuits fê font à différentes 
heures fiiivant les différentes maladies. A fîx 
Wes du matin & à midi, on traite les af- 
fûtons nérveufcs \ à huitheures les mala- 
dies de la peau , & depuis dix heures juC- 
J^à onze du matin, les paralyfîes & autres 
Mdifpofitions occà/îonnées par les pertes de 
f^ofàtion & de mouvement. Il eft toujours 
^entiel que Tétat de la perfonne irîdifpofée 
foit condaté par un Officier de fanté , & % 
f'^ eft pôffible, par un Médecin de ki Fa-n 
«ké de Paris. 

'' ti y a des falles oà les traitemens font gra- 
nits , d*âutres où ils ne le (ont pas. Cet &*.- 
MiflTement a commencé- le %^ Hcweafe^e 
>/^/. Les baquets inagaéti<iu«v oat uti ^«^ 
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fanent! Tardetir des malades pont ce re«t 
mede occulte. ' 

HOPITAUX deftinés pour Us Hpmmc^ 
feulement m 

HOPITAL delà Charité des hommes^ 
tue des Sairtts-Péres. Il fut établi en ij^oz , 
par Marie det Médicis , féconde femme 
d*HenriIV, en i6ozm ' y ^ ; 

Cette maî(bn ed le chef-lieu de toutes 
celles de l'Ordre de Saint- Jean- de-Dieui 
On y compte £o8 lits dlfirlbués en (ix (allés* 
On n'y reçoit que des hommes attaqués de 
maladies curables , mais -non conts^ieiilês , 
tii vénériennes. Depuis le printemps, juîqu'i 
l'automne > on y reçoit les pauvres qi^i içxÀ 
attaqués de la pierre > & qui veulent en i[\H 
bîr l'opération. 

Le portail de l'Eglife a été confirait en 
I7ti , par de Cotte, Les tableaux de la 
nef font : le Martyre de Saint-Pierre & de 
Saint -Paul, par CVq[ej ; Saint - Jean prê- 
chant dans le défert', par Verdot\U Ré- 
iurreâion de Lazare , par Gaîloche (f)^ la 
Multiplication des Pains ^ par Hallém 

( I ) Ce^ tableau remarquable par fa couleur , Teft 
tufli par une Gngularité ; on alTure que le portrait de 
J.çCus «ft celui de Madame Galloclu, les figures 
de Marche & de Marie ont été.peincrt d*apr^ 
cçUcs àc» deux derooifelles' GatloGhe$\ la xkii de 
la vieille enveloppée 4$ draperie , qu'on voie (but 
^ehtis droit à\i Chrifl^ e(l celle de la fervance du 
Peintrc^, Se Ut hoiirtice qui parou sut \«^tcader -^ 
jplaa, oitç Je pomai{ de fa ]^i«vxît A'tiu.. 
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es deux morceaux du Chœur ont été 
te par ^VUn ; Tun eft Jcfus-Chria 
■iffant des malades, & Tautre la &elle« 
e de Saint-Pierre guérie delà fièvre* Le 
iùe&àt Benoît. < 

a Chapelle à droite efi celle de laVierge^ 
:r la figure en marbre eft fculptée par 
^autre* On y voit rAnnonciatlon & U 
•■tion 9 par Vtrdot. 
LU milieu eu le tombeau de Claude Ber» 
rf , dit le Pauvre Prêtre , mort en 1 6^ i 
9deur de fainteté ; fâ figure à genoux » 
«rre cuite i eâ d*une grande vérité* Elle 
k la main de Benoit. 
'jà .Chapelle vis-à-vis , offre i Tautel ^ 
pothéofe de Saint- Jean-de-Diek , beau 
*ceau : de Jouvtneu Aux deux càtcs , 
fiout, si peint la Samarâtaine 8c Abraham 
«aiit l*ho£pitàlité aux An^es. ' 
ha^s Vintérieur de cette maifon , Hic 
(elde la falle dé Saint-Louis , on voit ce 
ât Rolqui pan(è un malade ; tableau fort 
fHk , peint ^zx'TefieUn. On y remarque 
iiNotre Seigneur clœz le Pbacifien , de 
Mettes, de Cana ; detix inoyens tableaux 
Sstfiqut. . . 

Ims la (aile de Saint -Michel ef{ une 
ipM qui repréfente la Charité jettant de 
(ttfiir une flamme ; c'efi un des premiers 

E^àele Brun* 
Antoine 9 Architecte y vient de con(w 
Shl^ Ipetit porche qui fert d'enttfce ^>ïîç; 
, junS que ia ûJie acuTet 
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. HOPITAL *j ConvaUfctns. de la 
Charité. Cette .nsaifon , qui ed iijtuée rue 
4u fecq, ftnJbndèeeji t^4r^ par^/ï^/-É 
Uque Faute i femme de Clat^tBullion ^ 
Sntmifitiianl âésjRlnances ,> eh faveur des 
^çrival^çfeens <^i foftent. c^e l'Hppîtal de lé 
Çharhé. Il y ajaz.Ktîrf Par une- excluiioii 
bien fînguliere, on .ne reçoit point lès con- 
valëfcèns ^ui font Prêtres , Soldats ou La- 
^uaist 

HOPITAL des !Ç^in\e^Vingts. Il &t 
fondé par Saint* Loms^) Térs l'an iiéo ^ 
pour i 500 avetjgles mendiasis ; ^ H eft ab- 
iôhiment faux que cb f ât en faviur de ^oé 
Chevaiieis ^ à qui les Satrà/ins: aYotem y 
dit-o» V cretéies yvux pittdàfit tetir capâ- 
vite en. Egypte. Cet H^pitài, qui êtoit fitoé 
TÛe Saint - Howoré , tis*à-vis. celle de Jli- 
çhelieu, a été trar^ôrté ^ eh 1 7^0 , liié 
la denmnde de M. le .Cahrdînal de Rohaa^ 
à THôtel ci-dèvant ôeo^pé 1 ^r tes AI0D& 
^uetairës 'iibirs , wà fmdmur^ Saint* An- 
::ioine«'Att mo^rta da nouveau ptaKôîéfentè 
par cette Eminence , cette MaifÔD-^^ui n'é^ 
tort frtidée qéè ^wiir^cfé AVeèglés ^ i^oît 
îàujauf d'hui Ôoo Pauvres qiri , au Kw et 
jy fok 6 deniefrs par jour cniUlsirvoittié% 
ont chacun lo fols quand Hs (bm veufs '^ 
•^çotis , %6 fotsqoaàd 21s 'oik fekinie;, & 
jen outre t /cris j^ovr chacpt enfawt , jtrfqifà 
J'^ge de itT ansrils oàtàufik V« fe\ ^ wwx 



édicamentés par un Médecin te 
len atuçhés à ceuç Maifûn. 

ipprendre un métier aux enfanr 
Tont en âge , èc on oblige alors 
de fortîr de TBôxcl. 

ibue deux fois par fen^ne le 
pauvres Aveugles afpirans. Oa 
re les plus vieux , ceux qui font 
de meilleures moeurs. 

du 14 Mars 1783 , pone anifi 
i un Hofptce établi dans cette 
ir 15 pauvres de Province., -que 
^Uè , nourris^ habillés , & gra« 
ràltés de^fiialadies des yéix* Oi» 
:oÉii tou» les pauvres de Paris a& 
i même maladie^ 

AL de Saint - Gérvais «m de 
iiàfiafie^ y fondé en 1 1 7 1 » pac 
ir^n & Harchtr fbn fils i qui 
ît leur propre maifon â donnet 
?arttx pauvres paflans. Cet HÔ-» 
fîtué dans la rue. de la Tixe-^ 
i>rès îe Cimetière Saint- Jeaîn ; 
élîgîetifti qui le delTef vent ayant 

I^ttres-I^atçhtes du Roi Louis; 

l'an 16^6 ,il fut transféré * 
> ,,dans la vieille rue du Tern- 
ies ^achetèrent cent trente rcin^ 

^ ':"".- ;. " • ' ' 

gki^ûsAuguSàSi^ de œUQ I^IUS^, 

-cii:. 
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(on y donnent l'holpitalité pendant trois Jours 
à tous les hommes ijui Ce préfentent. 

l HOSPICE , ou Màifon Roy ait dt 
Santé y établie fur le fiôuiévard neuf , près 
là barrière d'Enfer , '^àr Sa Majeflé Louisf 
XVI, en faveur dés Eccléiîafiiques & Mi- 
litaires malades. Ge monument , a été conC 
iruit fur les deffins de M« Antoine^ Ar- 
chiteôe du Roi. Il y a \6 lits, dont i% 
fondés par le Roi , 3. par la ville de Paris ^ 
& le (èiûeme dont imiPrélat dpit fa|r^ Ic^ 
fonds. ' .: •\ ■ i: ; 

M. le premier Préfident^& M. le Pro- 
cureur-Général, nomment ,^mx fix lit^ jdè(t 
tinés aux. Militaires, & MM. les Agens 
généraux du Clergé non;ment de préférence 
aux dix deûinés aux Eccléfiaûiques. Dn 
. trouve encore dans cet Hofpice des chambres 
particulières, où des perfonnes étrangères 
%L non domiciliées de tous les pays, de 
toutes les religions , font indiûinâement 
reçues moyennant une (bm^^ conven^cLr 

\ H^StlTUTlOlJ en faveur dès jpaùvre^ 
.Orphelins militaires ^ rue & barjriere de 
Sevré. { Voyez Ecole ou Injîitution^ Pfg? 
%i^6 y f"^ Partie) • ' / . 

HOPITAL MU taire des Gardes Frdn' 

çaijes , (!tué au Gros-Caillou. Il a été fondé 

par les foins vigilans\& paternels de ilil, ie 

mréchal Bue de Çiron en ij^s \ il ion» 



bleau de la Chapelle r^réféftlé 
uis en adoration , peint par Mt du 
(I). 

'ICÊ de Saint 'Sutpicé , fue ia 
après le Boulevard. Pendant que 
ker^ à la tcte des Finances du 
., s'occupoit du Soulagement des 
fa vertueufe époufe foulageoit l^s 
ux & les prifonnicrs ^ âr fondoic 
[ce, dont elle a été nommée ps^r 
Lcbniniilratrice (i) , cqnjointement 
[luré de Saint-'Sulpice* 
:omporé de i r8 lits. Cette Maifon ' 
e de Notre-Dame de LicfTe ; elle 
vie par des Sœurs de la Charité. 

r\AUX dejllnés aux femmes & 

ITALIEftES de ta Ml/encorde 
, fi>u$ le nom de Saint- Julien Çc 
-Bafîiifle, Ordre de Saint- Au- 
te MoufFetard. îl y, a dans de bellfs 
* }ixs bien entretenus , dont une 

.; — > i M r j » ' i"i — : . I . . < ■ ■ 

âfltire que M. le Barô^ cte^Breceuîl va 
tpincQurc un Ht>pital Militaire pouc le« 
la Garde de Paris, \ 

is les ans cette Dame publie un compte . 
>ice. Il rérulte du dernier compte » que 
de chaque malade coiiie .17 f. 7 d. Le 
la mortalité eft bien fatlsfaiCaût tu i^H » 
mùdes, H n'en eft mort ^çae \^x^ U. 
'' io^S9 il en «Il mort lof^ 

C ù\ 



>artî« a été fondée par des panictilîeff qiiî 
ont droit de les faire occuper gratis ; les 
malades des autres lits payent 56 liv. par 
joiois.. Les femmes qui reûenta Tannée 4ans . 
ces fâlles , payent 400 liv*' de penfîon , ^^ 
celles qui font en chambre 500 liv* 

•^ HOSPITALIE!^ de Saint - Thomas 
de Villeneuve ^ rue de Sevré, £it»xbourg 
Saînt-Germainr. Elles ne font point clohrées, 
& tous les jours à dix heures, on y panfê 
les malades des deux fexcs qui fê préfen- ^ 
tent, auxquels on donnera dîner. On fatgne 
ceux qui en ont befoin , 6c on leur donne 
«n bduilloiî. . ' 

HOSPITALIERES /7r^^ les Minimes 
de la Place Royale , ou Hôpital de 
Notre-Dame, Cet Hôpital fut inftin^é êc 
fondé en 1^24 par la Mère Françoife de 
la Croix ^ fous la proteâion de la Reine 
Anne d'Autriche , pour le fetviçe ft le 
'l<nda?ement des pauvres filles & femmes 
. -tnàlades. ^ 

Les Religieux de h Charité s*oppofc- 

f enc d'abord à Tenregifirement des L^ttreti- 

Patentes , à çau(ê que ces Filles avoient 

ipris la dénomination de V Hôpital de ta 

Charité de Notre-Dame. Un Arrêt di| 

Parlement, du 4 Avril i^iç , mit les par* 

ties hors de cOur & de procès , à condition 

çue ces Filles prendroient feulement le nom 

d'^oJ/ntaHeres de Noirt^DoxM,^ k^^^ 

«w /kcond procès qui fut «ûcott it«.tti\fe ^ 



(5f) 
5 Admlnl^ateurs de rHôtel-Dieu , éll^$ 
•ent enfin leurs vaux le 24 juin 1619 ; 
zààXùA Bmlah fut déclarée ieut fon'-« 
urîçe. 

K y a it iîts pour les pauvres ^U% (if, 
mmes malades , qui ne payent rien & qui 
Dt itès-bien» ,^^^_^ 

Cette M^ifbn/ê gloriiîe dHivoir (êrvi dfe 
ttraite \Françolft.£Auhigné\ Marquilé 
e Maintenons avant qu'elle all£tàla Cotft 

Paos leur E^i{ê , on yo^ une Nativité 
lii^ p^r Coy^dé 

«O^PiTiilffiRES à/tf Roquette^ tue 
tiz «Roquette , faiixbourg Saint-Amaîne* 
tpi i huit arts après qu^ les Rdligieufes 
[o^italieres de la Piace Royale furent 
âblies dans Teneur oit où elles font , . elles 
l^iâerent une autre maifon Jituée dans la 
m^àe U Hoquette , fauxbourg Saint- Aq- 
i^e^ & y établirent un autre H6pit$il9 
m^ la diapelle eâ fous l'invocation de 
*^!ttme Jofeph. Les Lettres -Patentes pour 
r ii»cônd Hôpital furent expédiéçs au mois 
'^ptâobre i^3p. • 

t,J^ y ^ 10 lits dans une belle fâlle. Les 
\a^iefi dpnnent 3o-iiv« par mois. Les per« 
iQEp^ MÎ y refient leur vie , payent 400 U 
è jpenCon» 

"^CyPftAtouHofpîce des huit fttfimtf 
We4^Û e/ï jScué dans la rué Sîivtvv^^iVt- 

C W 



▼eur , & fut fondé par Jtdfi CHtAart\ 
Garde de la Monnoie , qui laifTa à Çt% hc*- 
rltiers la di(po/îtion de ces places* 

HOPITAUX pour les garçons ftu^ 
lemene. 

LA PITIÉ , fauxhourg Saînt-Vi&otm 
feft un Hôpital qui eft le refuge de tous 
les petits garçons ^ enfans trouvés ou autres* 
On les élevé avec foin , & on les occupe 
à des travaux utiles. On fabrique dans la 
TOaifon des draps pour les Hôpitaux & même > 
pour les Troupes. Pour y être reçu, il fatit 
avoir un certificat du Cure de la Paroifle , 
avec l'extrait 'baptiHaire. Les pères & mères 
peuvent retirer leurs enfans au bout d'un 
temps , pourvu qu-'ils foient en état de les 
nourrir ; c'efl de quoi on s'informe exac- 
.-Itement. 

Dans le Sanâualre de TEglife , efl une 
defcente de Croix , peinte par Daniel de 
J^ oit ère ; très-beau tableau , mais un peu 
endommagé^ A une Chapelle à côté , eft 
tin tableau de Louis de Boullortgne , où 
jfot)t de petites filles inftrujitcs par la Charité 
çèrfbnnifiée, 

ENFANS ROUGES. Cet Hôpital a été 
lupprimé par Lettres-Patentes du mois dé 
Mai 1772. ( Vo>ez Chapelle des Enfans 
Rouges ^ page 17c. J 

MAISON des Orphelins , nu du Vieux^ 
i^û/û/aà/erfj^rés Saint' Sulplci^^Vi^ ^v\^ 
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anvres .Ofphelins: depuis le pm haf- 
m 4e& înftrult avec foin , on les mec 
i cas de faire l'apprentliTage de quel* 
métiers* Le Curé dé Saint - Sulpiçe 
>érieur de cette Maifon , qui eâferyie 
!s Soeurs. i - 

^PITAUX pour îesfitUs feutemettu 

IPITAL de Notre-Dame de la Mijé- 
!e , ou /e^ fent^Filles ^ rue Cenfier , 
mrg Saint - Marcel. Cet Hôpital fut 

en 1624 par Antoine Seguier^ Pré- 
au Parlement de 'Paris , pour cent 
es fille? orphelines de père & de 
» natives de la ville ou fauxbourgs 
ris, de légitime mariage, deftituéfes 
jyens , & âgées de fîx ou fept ans à 
ntrée; 
;t^ Maifon ef! adhiîftiftrée fous fe« 

de M* Je premier Préfide9t, de M* le 
reur-t?éneral, & du chef n^âle 4m 
^ famille du fondateur , par une gou-^ 
ite & quatre maîtrefTes* 
! filles reçues dans cet Hôpital ne 
nt y demeurer que Jufqu'à Tâge ^e 
is ^ccfjmpUs. ... /. 

remarque V dans la Chapelle de cette 
n y le buâ^ ii Antoine Seguier , (bu 
teur, ay^c fon cpît;^phe.. 
lis XW voulant favorifêircét établif- 
it , ordonna , par Lettres-Patentes dii 
f Avril i^^7» que les Com^2LgcvQtv% \<b 

fortes d'art* & métiew <ïav ^ ^cçt^ 




avoÎFfaîtlei^'àpprentiffâgeà Pam, 
feroient des fiîiek orphelines de cetH^ 
ferblent reçus maîtres fans aucunes h 
que l'extrait de la célébration de lei 
riàge, lâns foke de chef-d'œuvre , i 
payer aucun droit de Banquet, de <;oi 
ou autres. 

Il n*y a plus de fonds que poiir^^ 
pauvres Oi^helines* On travaille ^àm 
Mai fan pour k |Aiblic ^ «n linge; 
derie, &^ 

Les ORPHELINES de V Enfant 
rO de la Mcre de Pureté^ cul^de-/ 
Joignes , rue. des Pofies, On -ne 
dans cetre Maifon ^u^utant d'Oral 
que les: fonds 4^ 1^ Maifon le^peur 
On y donne auffi réducation à de 
. deoioHelles , & les pen/îons iont de 

HOPITAL 4è Sainte-Vàtherin 
Sâmt-Denisn luo, foule de t^Ietîfïs 
la célébrité des miracles de cette 
attiçoît dans ion £gllJ!ê , fut eau 
Toii bâtit vîs-à-vîs un Ho^cie p3br 
cevolfi 

Les Rellgleu(èf qui adinih?firent 

" Maifon fousrînipeftîon d'ûh Supérié 
cléfiaftique , font de l'Ordre de Sâii 
^flîn» Leurs princîpâl;es-*fafl6ttonji 
loger & de noinrîr les^nfimtfs riû 
qui cherchent à *entrèr en icbndîtipij 
quelles elles donnent Ffio'fçitalîté p 

trois jours jfeulement. Leur tiots^t^ 



^^elquefoîs )ufqu*à po. Elfes reçoivent âuffi 
les perfonnes^ui viennent de province .po*^r 
^es procès ou aôkires particulières, & qui 
ï^'otit pas le moyen de Ce procurer un afyl«, 
«coûteux. 

X^a .fbtue de Sainte*Cach.erine , que Von 
Voit fur la porte extérieure, a été faite Çc 
^^ciiiée en 1704 par Thomas Renauiii n ^ 
Sc^^pteur de l'Académie Royale. 

HOPITAUX pour fer en/ans des deux 

HOPITAL des Znfans^ Trouvés d^u 

,J^f*^hourg Saint'jintôine» Anciennement 

les Seigneurs hauts-jufticiers de la vîUe & 

des fauxbourgs, contribuoient chacun pçr 

ur\e certaine (omme â l'entretien ,, (ubiîftance 

M^ -éducation ^ ces eofaps exporés dans 

Vê tendue de leur h^utejuftice. Le nombre 

^^s Enfans - Trouvés augmentant tous les 

jo^rs , Louis XIII leur àonna la fomme de 

3000 livres, & celle de lopo livres ^aux 

Soeurs de la Charité , ^qùî les (ervoient , à 

P^endré*^ tous les ans par forme dé jfièf '*& 

d'aumône , (ûr le Domaine de Goneffe, Le 

\ R^oî Louis 'XIV , par fes Lettres ^Pâtfehtes 

^W mois deiuin, kur^pnna ç;ipore 8060.).* 

L prendre tops . les ans, fur les cinq groifes 

f ermes^ Mais le nombre Jes enfans devine 

i**^*à 40,000. AIqïs le Roi fit contribuer 

^^5 les Seigneurs hauts-*^ju{liciers «de cette 

p\^ , gui (ont ^s des Comm>ir\2.\\t^% ^e 

^^trcs féculiers ou de Kloines \ \\ fo^-a.X^ 




Contribution que chacun devoit payer par 
ah j pour l'entretien des Enfans-Trouvés de 
Paris (0- \ . 

La Confrérie de la Paflion ayant été fup- 
prlmée au mois de Décembre 1676 y Ces 
revenus furent unis à THiSpital général pour 
-cire employés à la nourriture ôc à Ten- 
tretîen des Eh fans-Trouvés. 

Après avoir plufieurs fois changé d'ha- 
bitation , ils furent enfin fixés au fauxbourg 
Sain t- Antoine^, ou , dans un très- vaÛe em- 
placement, on leur bâtit leur Maifon ^ 
ttne.Eglife, dont la Reiile Mane-Thereje 
d' A ut riche pofa la première pierre. 

Le tableau du maître - autel repréfente 
Notre-Seigneur qui appelle à lui les petits 
enfans 8c les bénit ; il efl peint par la 
Fojfe. 

Cette Mai (on efi defll?rvîe par dt% Soeurs 
Grifes , ou Sœurs de la Charité de Saine- 
Vincent-de-Paule. 

HOPITAL des Ènfans-Trouvés y wV- 
à-vis r.H6 tel-' Dieu. Cet Hôpital eft ui» 



. ' ;(i-) Cet Comr^una^tét de Prêtres & de Mbine^ 
fourmifeiiit aux Enfans^Trouvés environ 16 roille- 
livres par an. Rien n'eft mieux. ordonné «. rienn'cfll: 
plus éqnitable que cette taxe : H eft raifoiinable 
^u'un (1 grand nombre de célibataires qui ne donnent 
aucun citoyen à l*£tar, rommcnousea ^Ororae«Kré^- 
/>er^ua Je» > contribuent â hi nourriture de ces Enfâar 
tléUidés, 8c tiennent lieu d« ^cie i c^ux c^l a*«i» 
^OûDQiÛcn c £as» 



lË^- 



aide, cle celui qui eu dans le fàuxhamg 
Saint-Antoine. En 17479 TEglire de Sainte . 
Genevieve-des-Ardens ayant été détruiie, 
on reconflruifît à (a place cet Hôpital fur 
les deffins de M. Boffrand. L'Architedure 
e{i reinarquable par fa iimplicité , Ùl no- 
' blefife & (à fblidité ; les pavillons font dé^ 
corés depilafires ioniques. L'entablement de 
là. façade efl ofné de gros modillons , entre 
lesquels font placées des fenêtres mezanine^ , 
ç^,^ul nVd pas le plus admiré de cette 
. 'Arcnitedure. Le projet eft d'élever un pa* 
vilIon femblable du côté de THâtel-Dieur 
pour former une décoration convenable à 
la place du Parvis de Notre-Dame. Xa 
^fîribution de l'intérieur fait beaucoup- 
dFfapnric^ur à TArchîtede. La Chapelle.» 
été décorée par deux Peintres , Êrunettl 
. ^ Natolre ; le premier pour l'Architeâure , 
lié ftcond pour rjïiiloire* Celui-ci a peint 
tout cç qui remplit les arcades au rez-de-^ 
«dhiâuffée ^ & toute îa partie du fond jusqu'à 
la youte , où il 4 repréfenté la* Nativité de 
JÎ. S. y rAdoration^ des Mages & des Ber- 
itSy & une gloire d^ Anges dans le liaut.- 
^ /peintures du rei-de-diauffée ayant. été 
*J:jçs trop tôt & avant que le.plâtre fût aflçz- 
l|C VTont déjà, prévue efifacée^. C'efl une- 
^-"é. pour le public , qui les avoit adiiû- 
avec juftice. Trois portiques du cô(é 
l*ëntrée, portent une tribune foutenue 
[S Fintérfeur de la Chapelle çîut .î\)iL q^-_ 
$^es cannelées d'ordre ïotvl(\ue. îi^^>û!vs> 
t^»'ûribme^ juf^u'à fci face ie YkvxV^ 
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formé de quatre groupes de colonnes peïiia 
en marbre de vert aiîtîque , la voûte paroi c 
ruinée par le tempsrtine grande partie 
laifTe voir le ciel à travers les' ouvertures 9 
ëc les ruines femblent foutenues par des 
étais couverts de planches , à moitié dé- 
truits p^r les injures de Tair. A droite de 
TAutel, paroifTent les marches conduîfktit 
à la crèche ; le Roi Maure monte un de 
ces degrés, en prenant l'encenfoir des tnàîiw 
d*un jçuhe Page. De l'autre côté, on voit 
dans l'enfoncement des Bergers qui ne s'é- 
loignent qu'à regret , & fur le devant deux 
femmes pénétrées de ce qu'elles viennent 
de voir. 

Dans cette Maîfon , on reçoit en tout 
temps , à toutes les heures du jour 8c de 
la nuit, ftns queâions & fans formalités^, 
tous les enfans nouveaux nés qu'on y pré- 
fente , dont. le nombre va à plus de 8000 
par an. On fe contenue de faire faire un 
çrocès-verbal.par un Commiflaire du quar- 
tier , pour conilater le lieu, le jour & 
l'heure où l'enfant a été trouvé , & le nom 
de la perfonne.qui le préfente , qui n'éff 
point obligée de rien dire fijr auQunes autti^ 
circonflances ; & le Commiflaire eft tenu de 
fa'ire expédier ce procès-verbal iÇ^r^^/V- Lj» 
enfans y (ont élevés avec grarià foin , J^t• 
qu'à ce qu'ils aient fait fcur première Coi|ï« 
million , & qu'ils foient en état d'appreiâfre 
W métier (i). ' 

{tj Après zy oh patUdc» dcç^titw ^xitvi^t* ^» 
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HOPITAL du Saint - Efprie , place 
Grive. Il fut fondé Tan 1561 parqu^l- 
» Bourgeois' charitables , en faveur dèf 
tvres orphelins ide Paris. 
On y teçoît les orphelins jufijo'aunombfe 
^o garçons & de 60 filles; mais à con- 
î^h j i'. qu'ils foient nés de légitime 
rîage^ x^. ^qu'ils finent nés & baptrfés 
Pans : 3**. aue les pères & mères foient 
fik àl'Hâ^cef-Dîeu : 4**. que ces orphelins 
ent'du-âelTus de Tâge de 51 ans. 
Oh 'leur apprendra lire, à écrire, & 
t^hméti<q[ue. Il faut donner en y entrant 
c^liv«,qui font rendues en fbtcant aux ^ 
fÈtf^ ldr^ii*ils^n>nt enige d'apprendre un ' 
^er^' la(]uelle tbitime on donne ati maître 
blés t€<if&t en apprebtiiïage. 
L1Bgl% JB. été ipâbâtie en mdicié , en 

^ ' V" ■ ' !' l^ ' ' ' ' ■ 

ie». M. Mercier jlcrre r «* Comment ne fc trou- 
H'^l point un amàfeut 'de l'enfance, de cet âge 
f», aimable, qui fa (Te élever fous Tes yeux des 
âl)jl4bad4qBM^^^u'il adopteroii^ Tel bomnse z 
^,|^vaa:ç\d9i}s fom écurie, qui, pourroic, «'il 
rêtrandfbii iîx,« voir crpître autour de lui fix 
m dotit îf (^roit lé bienfaiteur.^ Quelle fhc pour 
«iBrOr feivÔbleî 

^•ii parmi: tant d%omimet opulent, aucun »'« 
f ^^llci^esai de ^es engins qui . n*ont pt^^ini de 
ms| )e les adopterai. Vingt jolis garçon* nfi'^-* 
pi;)b^ an.>our îcucperc : ?en ferai dei cuo^w\ 
md ^lyirfîeéirn à /aperfcûion d'utk ^tt <çsfe\- 
fnép m€ réccmf€^gx4 de toiM-vies lUvaMrV^ 
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fl747 , par S offrande .qui gène par l*af«- 
cien bâtiment, en a tiré parti d'une ttia- 
niere qui lui fait honneur. On y vçit quati;e^ 
tableaux t un ^aint-SébaiUen par M. VEpir 
cier i Peintre du Roi : une Sainte-Gene- 
viève ^ un Saint-Eloy & un Saint-Nicolas; 
tous les trois peints par Èifen* La claiTe 
des garçons efl ornée d'une Vierge protedri^ 
des Enfans bleus, par M. TaravnU - 

HOPITAL du ta Trinité. Ui^luç^ft 
des Hidoriens fixent l'origine de oeQe 
Maiidn en itoi« Des lettres de Pierre de 
Nemours , Evéque de Paris , en ixro, noti9 
apprennent que Jehan Paaléc . & Guil^ 
laume EfcuacolyÇo^ ffertfi «itérin ^étôiene 
fondateurs de cet Hôpital. Le^^ HeiîgieM. 
Prémonfrcs de l'Abbaye d'Hermieres le dof- 
fervirent jufqu'en 154^ , qpe Thorpifellté 
avoît ceffé d'y être obfervée. Alors les Ce»* 
frères de la Pafltqp louèrent une grande 
falJe de cet Hôpital pour y reprérênter 
leurs Myderes. ( Voyez ComéMe yi^zg% i9é\ 
I"* Partie). 

Cet Hôpital eff aujourd'hui deflîné, par 1 

. Arrêt du Parlement 4e 1^4^ y pour cAf j 
garçons Se 3 é filles ^ dr|^helins de perc *& à 
ce mère feulement valides , & du nombre 1 
des pauvret qui font à l'aumône dii grandi J 
Bureau; on .leur apprend à lire & à écrire, é^ 
on leur donne cnioife un métier. L*encib^ *i 
de h M^Ifon eft privilégié. L^s ArtîjQ^ Ij 

gui s'y étabiiflent gagnent U tM^xùJWyWk 
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tnftnhfant dahs leur art un de ces eiifans « 
.qui acquiert la qualité de iils de maître* 

HOSPICE ou Maifon d'éducation fon-r 
^tpar M. de Beau j ton , grande rue du 
fauxhourg du Roule. Sur une grande table 
de marbre placée au-deflus de la porte>> 
«n lit cette infcription: Hofpï ce fondé par 
Nicolas- de Beaujeon ConfeilLer-^Etat , 
P<^^rl Education Chrétienne des pauvres 
^^fans orphelins^ & pour les Ecoles 
publique j de Charité y année 1784. L'ar^ 
chiteeture & la diftribution de ce bâtiment 
P^roiffent très - convenable à fa defiînatiori» 
^ Protégé par Je Gouvernement , bâtie Çuv 
^^sddfins de M. Girardin , & dotée de 
*J>Poo livres de rente , cet Hofpice e/l 
Jleftiné à la nourriture , entretien , & à 
^inflrudion de douze garçons & douze fillçs 
^''phelins de ce fauxbourg , depuis l'âge 
<<c fîx ans juîqu'à douze , époque à laquelle 
on leur donnera 400 liv. pour le pnx de 
l'apprentifTage du métier qu*ils auront choiii* 

, HOPITAL des Teigneux,, (îtué rue de 
là Chaife , du même côté que les Petitea-t 
Maifons ; il contient vingt-un lits. 

HOTELS. 

Nous n*aHons parler que des Hâtels Us 
plus cou(idérables* 

HOTEL ^c la Monnaie ^^^ cjiix ii\ 




' (66) ^ 
Contî* CeûiM.LaPerdy^ Mînîôre d'Etat, 
que Ton doit ce nouvel Hôtel des Mor- 
noies , & c*eft à M, Antoine , Archîte^e , 
que Ton doit la conftriîdion de ce magni- 
fique bâtiment. 

M. TAbbé Terray, Contrôleur-Général 
des Finances, le lo Avril I77t>> «n pofii 
la première pierre au nom du Roi» 

Au-devant de i'avant-corps , qui eft dfr- 
coré de fix colonnes ioniques ,- s'élève lh 
attique qui , bien mieux que des fenêtres 
offre des tables renfoncées , ornées de fef 
tons. A rà-ploi1?b des cdlonnes font iîl 
*ilatues repréfentant la Paix , le Commerce! 
la Prudence , la Loi y la force & l'Aboil 
dance. Les quatre du milieu font de M« / 
Comte , celle du côté des Quatre^Natiofi 
de M. Pi^alle neveu , & celle qui lui ei 
oppofée Je M. Mouchy, 

Cet avant- corps a trois arcades . dloiil 
celle du milieu efl la principale enfrée <f« 
cet édifice , 14 colonnes doriques canne- 
lées décorent ie veftibule qui fe <iiflribijis 
en trois galeries. Sur la droite eft' un cP* 
caller ^ui conduit aux (ailes deâinéés Jlp; 
fervice du tribunal de la Cour des H9t^ 
noies , & aux afTemblées des Officieris ÎM 
la fabrication. 

Du même Pallier partent deux galeriif 
qui réunifTent la partie de ce bâtiment^ 
Ja ca|^e de Tefcalier feijible féparei*. ': 

Seize Colonnes 4'qt^^^ lot\\<^ c^nw. 
lées'décorent cet cfcalvet , &. ^otx.tTvt ^ 
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Tçéte percée dans fon miliea pour réclalrer« 
iLa cour principale a iio pieds de pro- 
fondeur fur ^1 de largeur , une galerie 
couverte règne au pourtour; elle efl ter- 
tninée par une pièce circulaire , perc^ 
alternativement d'arcades & de portes car- 
^^) a^ deflTus defquelles ibm placées les 
bufles de Henri IV , de Louis XIII , de 
ï hmXlV Se de Louis XV. 
w L'entrée de la falle defiînée aux baîan- 
-] ciers eft ornée de quatre colonnes doriques. 



Cette làlle, dont la vottte furbaiffée eft" 
Soutenue- par des colonnes d'ordre* Tofcan* , 
I ^î pieds de long fur 3P de large , & 
contient p batancîers. Au fond eft une fiatjie 
^€ la Fortune exécutée par M.. MoMt-Ay, 
i?^ Scïdpfcur du Roi. ' 

^Au-deffus de cette falle eft celle d^ 
;*iu8eurs ; elle eft de pareille étendue , & 
Wntient* cent places. 

. Cet édifice renferme Rx cours, que l'on 
rt j<^ées néceÇaires pour le fer vice de b 
£ibrication. 

L^trée desdiiférens atteliers par la rué 
-Giétiegaud , pré(ênte une étendue de bâ- 
'fiment d^environ 58 loifes. Le milieu de 
ce bâtiment eft indiqué par un avant- corps 
^qw j falfant retraite à la hauteur de l'at- 
tîque y eft orné de quaftre ftataes repréfeu- 
tant les. quatre élémens , par MM. Caffierl 
EL' Duprer. Trois infcription$ latines ^ v^t- 
' i:ties Mns J'ê^que entre les 'figures ^ \tâ^ 



^nent rufâge du monument » & Pannes de 
foii éreAion. 

Mé le Sage y tient l'Ecole de Minera** 
Ipgie. ( Voyez Ecole Royale des Mïhes>^ 

HOTEL - DE - VILLE. Les Prévôt k 
Echevins de la ville de Paris achetèrent^, 
en 1357 , là Maijon de Grêye y^pôur k 
fbmme de x$8o liv. Elle avoit appanenu. 
aux derniers Dauphins du Viennois , ft 
Charles V n'étant que Dauphin , y avoît 
demeuré : c'ed fur les ruines de cette 
maifon & de quelques autres qui Tenvi* 
r on noient , que Ton commença à bàSt 
l'Hotel-de- Ville fur les deffins de Cortonn^t 
>n 1533 ; il "® '^"^ achevé qu'en 1605. ,, 
Au-defTus de la porte d'entrée eft une 
ftatue équeÔre de bronze en demi - bolTe, 
fur un fond de marbre noir , repréfeii- 
tant Henri IV: elle eft l'ouvrage de Pierre 
B lard y difcîple de Michel^Ange. Au-déifiis 
cft cette infcription : Suh LuDùVlCO 
. Magno^ félicitas urhis. Entre deux pa^ 
villons, on Voit une campanille où eu une 
horloge décorée d'un nouveau Cadran d'é- 
mail. Dans les réjouifTances publiîques , uiie. 
cloche de cette horloge, appellée Toèjiity 
donne le fignal , & fonne (ans interruptiçn 
pendant trois jours* ) 

L'efcalier qui conduit à la cour , eA 
. formé de degrés faits en ovale. Cette, coâc 
épfi décorée d^arcade^ ) au^d^u^ àftÇo^fS^^ 



nfcrlptlons relatives à lliiflolredà 
V , compofées par André Ftlihien% 
m d'une, de ces, arcades y dont la 
incrufiée de nïarbre & ornée de 
ioniques , donc les bafès & cha-* 
font de bronze- doré , efi une flatue 
en bronze de Louis Xi V; c'cû un 
uvre de Coy:{tvox : le plédedal efl 
e bas-reliefs & dlnfcriptions. On 
\ autour de cette cour les portraits 
âts des Marchands en médaillons, 
^artemens de l'Hâtel-de- Ville (ont 
& ornés de tableaux maenifiquesa 
ichamhrt de la fall^ des Gou* 
' f efk ornée d'un tableau peint par 
f le père , à Toccafion de la'naif- 
i.Duc de Bourgogne , père de 

illedes Gouverneurs offre fiir (a 
e un.portraitde Louis XV , donné y 
loi, en i73tf, au Corps-de-Ville« 
émit é de cette falle , eft un grand 
de .feize pieds de large fiir onze 
, On y voit Louis. XV fur fon 
recevant les avions de grâces, des 
8c Echevîns de Paris, à i'vcicafîofi 
îx de 173p. Ce tableau cû de Carie 

tichamhre de la falle des petites 
'iss » eft décorée de plusieurs tableaux ; 
2f que celui où . Louis XIV reçoit 
images des Echevins en t^SV ^ 
m4k/alU , ei2 d'une l;>elU iietw9^e\ 
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à Te« détfJt 'ottrémltés font dei« vaflés &. 
ancièiftie^ chemlméies ornées de flatucs Sclià 
l«i)kaUx ; fur oejie qui eM gauche eâun beani 
«i^léa^ de Louis jBoullongne^ repréùt^ 
Uni. Louis XV «iL: rend à la Ville let> 
lettres de Kobleffe , dont on Favolt ; dé* 
pouiilée ; (lir les poètes qui font ;aux dein^ 
fôtés 4^ cette chenûnçeVon voit deux tsk 
ble^ux peints par Rigaud^ qui reptéfenteiifr 
dés devoirs rendus par le Corps-de- Ville». ;^i 

Le premier tabledu en retour , oèife lé ^ 
matiage du Duc de Bourgogne avecJVÎarie* 
Adélaïde de Savoie ^ il bfl peint par £m^ 
gilîiirt* ' • >' *-^ :• 

Le tableau fuivant^ cft Louis XV re# 
à rHotei-de?-Ville à Ton retour de Meta^ 
où il avoît été £% dangereu(snient inaiadi) ^ 
Il eft peint par M. Kojlin* 4 

Le trbîfîeme fut peint par M. Vïviy 
lo^ d^ riâauguration de .la flatué ' d» 
Louis XV. : ; .: . :4ï- 

i ! Le dernier de ce côté y peine jnr M. Mm. \ 
n<tgeoÈ s repréfente k naiflàncé du Daucà^l 
fibdcLoùîsXVL ': ; ^ /^ 

r/iSur la Seconde diemiriée ^ <w voit âl 
gfind î^ôrtraît de Louis XIV , & le boii 
ito itiaibre<ie M. U Marquis de la Fay^ieb^ 
fculpté par M. Houdon. \ ^ 

\ CVfl uli tribut que la retoHnoiflànce 4^ 
jBtats de Virgitiiea^ayé à la mémoire de^W 
ieune Héros , qti a cdmbattu pour Imr^ 
iîbmi^ La i-écu^cm de^ toûe ^ çréG^M^ 
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. « etc célébrée le i8 Septembre 178^ eil 
grande cérémonie. A cette occaiion , on a. 
appliqué à M* /a Fayette ce que dit Ta- 
cite de Germaniçus : fruitur fama fuL 

Les tableaux placés fur les deux 'Portes 
Wi deux côtés de la cheminée font dc[ 
fiiî^us ; ils repréfentent les Echevins aux 
pieds de Louis Xill ayant & aprè^ £à ma-* 
forilé. 

La Me d'audience efi ornée de plufîeurs 
^sUeiux , parmi lefquels on remarque celui 
^ Henri IV fait fon entrée dans Paris 
Vrès la rédudion de cette Ville. ; ^ 

Sur la cheminée , on voit l'entrée dé 
LottisXVi dans Paris à IVccafion duré** 
^^bliflèment de% Parlemens en 1774, pcint 
Pir Hohin* Pans une autre pièce , 09 voit 
le$ dotize mois de l'année fculpt^s par Jea^ 
Oougeonm 

' L'norloge , une des meilleures de la 
Ville , eft l'ouvrage de M. le P autre. 

Le Prévôt des iVurchànds & les Echfvin$ 

Îlleopent leîtr Junfdi^iofi les mercredis éc 
iitmedis matin: elle s'étend Hir les^rent^ 
de riJôtel-de.Viile , fur la Poliçe.dès quaiys 
,&.^orts de 1^ lîyiere r: &C'. . 
1 jLWgi^e d^ cette Jurifdiâlon remonte 
i k plus haute .antiquité \ les Romains, 
avant la conquête des Gaidois, la trouyç* 
^fcnx établie chez ces Peuples : ils la con-* 
SÎJM^eréntè Nos Rois firent plus, ils la 
|i9i|firmerent : elle étoit. originairement di- 
Wii^ en deux ddwatilraûons ^4uuv«:^|C. 
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igsilemtnt anciennes ; l'une étoit I: 
de la marchandife de l*eau ; l'autre 
*Hage , ou Corps Municipal de Pa 

Cette Jurifdiôion efl aujourd'J 
f^ôfée du Prevot des Marchands , 
Echevins , d'un Procureur du É 
Avocat du Roi, d'un SubAitut 
Greffier, 

M. le Prévôt des Marchands ei 
par le Roi ; fà Commiffion e£t p 
ans; mais ordinairement il eft r 
luivant la volonté du Roi , tous '. 
jour de Saint-Roch. 

• HOTEL Royal de VArqueh 
rue delà Roquette. Louis XIV , pa 
patentes de Décembre 1^84 , ac 
•Chevaliers deVArquebufe le teri 
occupent aujourd'hui , & confirma 
bliffement , dont l'origine eft très- 
leurs brevets font fîgnéspar le G< 
de Paris , Colonel de cette C 
Soyale, dont la Jurifdriâien ord 
le Siège <ie la Connétablie & Mai 
Mde France. 

Leur uniforme efl écarlate \ ga 
avec paremens & revers de vel 
^de ciel ^ le bouton doré , avec 
en (autoir, couronnée* 

* Lors des heureux événement , 
'droit d'envoyer douze Députés f 
pUmenter le Roi, & lui demand< 

'cn r^/ouli&nce de Vé^éneaienc : 



If 
I 



i^k^,tt^êm&^t[XLe ççlui 4e la Ville , dont 
nous iildns pwler , & leur e& prérenté de Iv 
«nêmemaniere^M j, ,. . : 
.rj^eurs exçirçîçes commencent lepremlet; 
l^^manche fie -Mai y & Ce continuent juf- 
l^fx, jour de Saint " D^nis încipfîvementp 
3Ç%jJ[es:,Pimancf»s i|&- tirent -4fis ÇTÎx ,. 
jpmpojEs de liions jd*argenfi,^au coin, de 
i^ Çon^^gniei^^ jjiontaa.^^ eft iPer 

Xe. Dimanche le plus , près de la Saint-» 
jLaurent , le Corps-de-Viîle apporte à cette 
.Compagnie trois prix, qui font tirés en (a 
préftnce : le premier eft ufie médaille d'ar- 
S6Qt,du poids dVa marc ^ aux armes^de 
« Ville d*un cât(^, &'de l'autre chargée 
^« la devife fuivante , entourée de branches 
8e lauriers: - * '• * '* 

1 Èi^uitum fçloptiarh viSofi 

Frirhum pramium urbs prctbet, 

^ Les deux autres prix (ont de deux mé- 
wilies d'argent pareilles , mais de àioitié 
^oins de .valeura ■ ■ . f 

ROTEL <f^àr/> r- cet Hôtel fut d'à-. 

[ . Wd *bïti .par- im Financier . nommé la 

&âr ^^ij ChtértJy ^ans L^^mplacemen t d'un 

iciytf Màtèhé'm^l^^^^ S porte au^i 

: jourd'hui le rtom d* Hôtel de RicheUeu\ 

' ^puis l'acquifition que M- le Maréchal do 

t nom en a faite en 17^7.* 

L'Architedzzre dQ l'efcalieç de ceilfl^X^ 
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efi peinte par Brunad > Bc les figurél fbt^ 
<e Saldinlm 

Dans le jardin ((Mit deux morceatix d« 
feutprore , aolfi recommandables par teur 
excellence qtrr par leur rareté. La première 
ligure représente un homme fort & vfg(a£» 
ret»c t dont les mains font liéer derrière le 
dbs ; k ièconde efi cdle f tm dormeur. Cei 
iieux figures ortt été ^ctdptées pit Michfi^ 
^nge pour le tpmbeaiu dejitles. Hà RoimÀ 
IBIles font £gnes de ce gnmd maître ; ma^ 
Itt Fune ni l^tre ne font achevées* > 

Au milieir du jardin efi un Bacchiisan* 
tiqne» & fnr fes côtés , autour du baffinr» 
fmt huit autres figures de marbre , anll 
miQ^ues. 

HOTEL étAuntont » rue de Joui. |t 
efi recommandable par le nom de fon Ar«> 
chiteôe, François Manfard. On roîé 
Tapothéofe de RomuTus fur un des plafonii' 
des. appartemeos , par i^ Mnut » ic dam 
le iardm une figure antique in une Vénfli 
} demi-couçhée , par Angmiu ; 

HOTEL £Auvergn(^^ rue de Wh&f^ 
fité^ Il eft du dèflùrxfc taffurance ^ A 
chitede, Soii efiaÇer » çpnfwjit par.<^^ 
yandoni y eft d*autai^ pîùs brw 9fl<| 
emplacement eff trcf^reflerré* 

HOTÏ3L A Beauvais , à Pémrée || 

/a ri/^ 5afat- Antoine : il a été bit! ^H 

^amre^ Les ftcer de U ço« ^ fos\â&s^ 
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iTimeÂrchiteâuredori^e» prei^nutit^de 
rentrée dir porche, un beau coup-d'œih 

HOTEL de JBeaupllUcrs ^ bâti par U 
Mmet^ eft uf» des plus réguliers de Parisè 
ft«ft:fiaié ^uafdler Saint* Avoje* 

^ MOTEL dt Biron y rue de Varenne. 
fiivvbourg Saint -Gerniain. Cet Hôtel en 
fiipirbe , mois it eft fiirpaflî par la beauté 
^y^^janEm > bien dignes de déterminer la 
«Élofité du pnblic , a oui ils (ont ouverts 
éipis te premier Avril jusqu'au pitmiec 

^J^WEOTSL de BmiUoi» ^ quai Mataquài'^* 
I^^Tott dcur des ^ut grands tableaux. 
dit damde le Lorrain ; un Berger arec 
il»;moutoÉs , par Têniersy & le portrait 
îfK^^GirdindL. de fiouHlon » affis entre tes 
d*AU»pet & de Bouilloa , fiiperbe out^ 
de Bigaudm 

I0TEL de BreionvlUiers , bit! par dt€ 
» It fitué it Textrémifé de Tlfla 
^juisw Cet Hôtel fert aujourd*hui« 
Lj^frmîen^ généraux.» de Bureaux pouj; 
^ ■* * ' ^ *J de la ville & du plat-pay^. 
ioad de lajgalerie qui eft à plei^ 
fft orné de peintures à l'huile^ 
^.jrdbii. Dans une (Ûle d*appartei» 
i'ài-bas, o» voit d*excetlens tableau:» 
' jaf Mignari \. d!après les pl^ 
p mqroeaiix de RafhaeU Dans mf 
giéc^à V^^ grands tabkvOat m 



PoiiJJin. Datts un cabinet, peint par Vvi 
- cft mr la cheminée un tableau qui rep 
fente rEfpétanceairec TÀmour & Vén 
4ui teiâent arracher les aîles de Satm 
Le Temps > parait . au plafond , accompai 
de piufieurs. Divinités &l d'Énfans > c 
4és caVtés en compàrtîmens. ; 

.HOTEL de Bro^Ue. Il futbâtî en 17c 
rue Saint - Dominique. On y admire 
périiUle , j^ui pôcte le .plancher du pren; 
ié^ge. Bs>ffrani fit , .en 171 1,> plufie 
embellifTemens dans cet Hôtel. . 

, HOTEL; àt BulUon ^1 qbartîler ^'^û 
Euôadic »'tue Piâtriere. Il ;futîbati en; i< 
par Glanât. BuUhon ^ Surihtehdant' 
FinanceSé II y avoit autrefois adcs table; 
& des'îdafonds peints par T^ouetlf BL 
<hard & Sqra\ih^ &c. En 1786. , un j 
ticulier qui Tacheta le ^t rcconflruire c 
formérpent à Tes intérêts, Jl .e& .occupé 
dîfféreris locataires. .. / 

Gcît ^Hôtel intér^fle aujourd'hui î)ar 
venws^ùi's'y font prefque journèUcn 
Hé 'krietitrtcs précieux, de bijoux, delii 
j^rçvènàhs .de quelques bibliothèques ] 
tîiç?aîereç'y 5r de tîableaux rariïi fôuvcrt 
^lii'gè^ftd'prix. If y a plufîeurs lallei 
rfez-de- chauffée ; celle des tableaux fe f 
•pour IVdinaîre , dans la plus grande , 
'èft- éclairée par le' plafond. On donné ix^ 
r^iîis' cette môpe ftHe , des concerts $t 
^rsydçs bals 6c feus m?^oYiLic|^cs« ' 
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>TEL de Madame de Brunoi , rué 
ixbourg Saint-Honoré* La façade dil 
• donne fur les Champs Elifées i & 
ente le Temple de Flore. 

)TEL de Carftavalet , quartier Saint- 
ne , rue de la Culture Sainte-Catherine. 

des plus fameux Architeôes ou 
teurs que la France ait produit , ont 
bué à rembelliiTement de cet H6te]* 
»rte, ornée de refends vermiculés, <U 
bas-reliefs & d'un écuflbn , eft tou* 

de Jean Gouaeùn , ainii que les 
es figures qui font for les trumeaux 
\%i de la cour ^ & les mafques qui 
ut les claveaux des croi(ees# Androuet 
arceau a continué le bâtiment , & 
^ois Manfard y a mis la dernière 

^OVLS les ornemens qni embeUifTent 
[6tel font du meilleur goûr* 

)'!PEL de Châtillon , quartier Saîht- 
aln-des-Pci^s , rue Saint-Dominique, 
nommé C^iâ^Hon , parce qu*ii a ap-^ 
ju au Duc de ce nom , Gouverneur 
^i^pbisi , fils de Louis XV. Laffu^ 
r , élevé de Jules- Ha rdouin Man-^ 
> en a été TArçhitede. * - . 

>TEL de la Compagnie des Indes % 
^euve-des-Petlts-Champs. C'étoit Tan- 
Ff ôtèl Maz^rin. Il cotiûwt 2N!\o\itS\\\]»^ 
itirie Royale de Franct ôcYîl Bourjt^ 




peuple de 'Côitimîs les îf lemplàcés V t?ell 

HOTEly^ ^o«aa<a[i.^ieîllcèifwe.dM 
Tempié^ pcfs c6]le lios*; Blancs r Manteaux» 
Il ejft b^ti fur les deffins: de Cm fard ,-É|f 
xeinarqu^1;>le^ar la, btaMtié de fou intâriieiicé 

HOTEL dfi Laval, ^\ «luartîér '*S9Îht** 
EuftacBe, aii bout dfi"'lai rUe^CogïjîUi^W 
Cette M? 
MakpTc 

fin da^dfAitr (fed^ on tKoitvV^ efe^ouiK 
ïant la terre dàiis'ïè jàttfifi ;^t)in;é^féfé ^ 
femme de bronze antîquç , quî^aràlt Une 
iouirTur !V ^W,*^^ tr6nt'|e^"|cfii^ iVôîJh;t 
été arràèK^és ; cette* tête ^vdif^ *%%' 'totfqçiâ 
-de hauteur. Le Père Mottnet ^'èc.u'c^^îiïè 
couvert "être É?èlle d'flié /latué^^^iJP^jr:^^ . 
d'autres ont prôendu que cet àntîduié tt;^^ 
•réfentoit^à Oééffe ^taçcei"-' '"''^^ ^' ;r' ^ 

: HOTEL deLàmhért v r«é^8r îlte^ 
touis', baci^ fur les^delTiÂ^ >dc?4:v^^i«.^1 
Hôtel ft^a point ^jardin Y rnSfs'iHie^ift 
lerrafle fur la rïvi|B^é lui fefe j<W&,^'fft^ 
vue très-agréable. Le plafond Me là^ gdléfii^ 
tepréftnte les travaux d-He^cule , pç.àî^ 
par le Brun. Un p^afbnd d'un rfutre t^p^^ 
tendent , offre Phâfeton ^^knt ^le ' Soleil 1 8^ 
lui laîflTer' conduire fon dwir : ce md^àfeaj? 
^û peint par lé SueUf ^ J^uî u fwfîl déciftè 
i^'Ciabinet des Bzin^ -^- ^- '- - ' "^ 
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. HOTEL de LonguevUle , rue Saînt-^ 
Thomas du Louvre. C'étoît Tancien "Hôtel 
de Chevreitfey le berceau de la fronde & 
^e la politique de ce fameux Cardinal de 
Retz , qui eut , dit M. de Saînt-Foîx , toutes 
les grandes qualités qu*il voulut avoir , & 
fgx\ ne voulut point avoir celles d'un Evé- 
Mc, d'un citoyen & d'un honnéte-homme. 
Oa trouve au rez- de chauffée un plafond 
^^ignard d, peint l'aurore. Cet Hôtel , 
loi^^emps habité par des Ducs & des 
Pcinces, l'eu aujourd'hui par des Commis;; 
êe fi'efl plus le foyer des cabales & des in- 
tt^jâts , c*efl un magafîn de tabac qui ap* 
partteiit aux Fermiers généraux* 

KjaOTEL de Luynes^Tue Saînt-Doml- 
li||pip,f Ipâti fur les. deffins de le M^ct ^ 
A^ob&eae , par Marie de Rohan Mont-- . 

t'<m, Ducheffe àe ,Çh^^tt\jLb.,Bru>netù 
a feint Teftalier. 

• MOTEL de Luxembourg y Tuo Saint- 
Mlirç^ bâti par Laffurance. Dans un grand 
^^ , dont MM. Natolre ôc Halle ont 
'f^at les deffus de porte , font plufieurs 
lp^%uk Se fculptures. Le Carpentier a aug- 
^-Hé cet Hôtel d'une- falle à mangçr,, guf 
e pavillon fur le jardin ; eUe efi orné^ de 
9tures » dues au célèbre Pineau* Ju^ 
mid^ peint pîir Halle y offre les quatre 
ïbns,ibus des figures d'enfans. ^ 

::^HQTEL de Moniefon , Chauffée ï Kxi<^ 
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tin , par M« Brongniard , Archlteâé do 
Roi. 

MOTEL de MontjsfqiUou , fur le bou- 
levard des Invalides , bâd par le même* 

HOTEL de Madame la P rince fe de 
Monaco y rue & barrière Saint Dominique , 
bâti par le même. 

HOTEL Maiarm ^ quai Malaquais. Oti 
y voit un ptafoad peint par Briaru 

HOTEL de Maiarin , rue NeuW-des- 
Petits- Champs , occupé par M^c la DuchelTe 
de Bourbon. Tout Tintérieur a été décoré 
par M. Rouffetm 

HOTEL de Matignon , rue de Varenne» 
Cortonne en a été rArchiteôe. Le jardin > 
qui eft très-vafle, répond à la beauté dr 
THôteL On efi agréablement fui^ris # 
trouver fur la gauche un petit Palais dcr 
coré avecgoûu 

HOTEL de Mefmes , rue Saînt-AToy^> 
autrefois THÔtdL d'Anne de Montmorenci , 
Connétable de France , ou il mourut Wi % 
Novembre 15^7 , deux jours après )a ba- 
taille de Saint-Denis , des bleflures qu/il 
y avoir reçues (1). Le Roi Henri H y ^ 



( I )Ce re(peâable mill&cd, âgé de g^ant »C0V^ 
•rt de rang, Ton fpce rooipue, tlonna un fi fy" 
Tîeux cêùp de pommeau dati& le vl^a%j& de BLpbert 
Jlrtf^rr^^u/ ijiî4ifott de ft leadiç, cy3rû\u\cafii^iL 
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ilemeuré. quelquefois , 8c Jean tài^ f 
étébiit d'abord les Bureaux de la Banque 
générale. 

IIOTEL 4^ Mon^morenei , ;au coin de 
la (^a^lfée d'Aatin » fur le boulevard , 
\>iû ittir les ^(fins de M. Ledou^s , Archi- 
teâe du Roi. Ap-deSiis de la corniche de 
'0t ff^l font U$ fla)tuesdes hommes il- 
lv|K^f$r de f^t(e i^mMle* Cetiirage de fê.^ 
^ec fyx 1^ toks d^ maiCons ks âatuef 
des gfsnds hommes ^ choque le goût & les 

|llMMBB9tlCes« 

v^pNCiTEL àc Montholoriy Boulevard 
l^ollti^artre , cônfiruit fiir les deffios de JVL 
^^jSc|f 7^ Âo/noin. Cet Uâtel eil un des 

îl^r^?*'^'*'*^ ^" Boulevard » par Jf 
^raÉé^'âe la façide extérieure , nul réunit 
liè^fâiarme des proportions au caraôere noble 
^ iiilw l)(uîoIm cenvenoit. 

lOTEL * NoaiUes , me Saim-Ho- 

Vis-à*vis les Jacobins. Au fond del» 

un beau périâile , compofé de ^ 

doriques 9 Sç orné de ^uacce »ni-) 

K;!^ . .;■ , ■ . .' ^ 

'feTeoYeru de (|if val : iin^ ?,lnfiÂiit^ jr^ 

iior «fié'Stàaft'M tiri â'àlfts^lés teins uh 

de piftolet chargé de trois balles. Ilavok 

A^t cinq Rois , iitoU trouvé à fs^ de d«ux 

i^|[ii&us» I i bitaiîfes raneêe$» tic ««qvlW^ 

Jji^ à %o trahês. ( Ejfak Bifi. fwr Torw » tî» 

D Vv 
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HOTEL de Nivernols , nie' de îfâ^f- 
iion y reftâuré extérieurement , & d^tpté 
dans l'intérieur par M. de Peyre Taîné , ^r- 
chiteâe du Roi» Il âppiartenort a^Jtréfph à 
Concino Coneini , céJfefef'e Càxx^le Vipm dej 
Maréchal d! Ancre. Ç'yoy'fiz article Saint^^ 
Germain^V Auxerrois i 'la tiôèe p^^it )i 
Il a auffi porté le nom/d*riôéeldek-j\mbâP 
fadeurs extraordin«T^5é Méhâïiet Èfifèii^ .^ 
Ambs^adeur de la Perte j y à I6géëni7it» 

HOTEL d*Ormeff6n\ rue $t-Antoine , 
fcî-deyant Hôtel de Mayenne , bâti ^zv^u 
-Cerceau \ pour Chàrle/ de Lorraine ^ijuç^ 
de Mayenn^ , Lîemenâhi-G^tié^aVxiu %}'au- 
ttie pour |a ligue. LW réfia»ratioris qnt/&é 
faites en^ 170^* fiir les deÎTÀi iéùerniàirt 
Boffrani. ^- ■'' '^^^ •;"^,;T-": 

HOTEL d^Orfay, rat deLVar6«iô% 
Yauxbourg Saînt-Gerihain. M. Taxav^ y 
a peint deux |)lafonds , dont l'un rejréfcnte 
l'apothéofe de Pfyché , & l'autre des Afnôurs 
'4ansles aîrs. . . i . . >i 

Cet Hôtel rempli de chofes tafes^ft ^téi 
icîeu(ès eil un des plus curieux de Paris V^^ 

retni^i'^uable p^ ^jtn^gnj^c^nç,^ ^^ jptijify 

lion./ ; , î 'o: si . ; . ':. ).r;i: u rii Jt.o> 

HOTEL <& K(ieheçhouç[n y yoitiij d^ 
ijelJe , âuxbourg Sainii-Geimivj^k ^ bixl igM 



HOTEL ii ta RochefoucauU y rue de 
Seine , fauxbourg Saint-Germain , bâti par 
le Merdcr. Il ^ appartenu au Vicomte de 
TurenneV 

: MQTEL dt^. A; S. MademoiftOe de 
fionJé'f^Tue drMoÂfiétir , de dont le jardin 
àànneïfuT It'B&àïetÈtâf^ bâti par M.^ron* 
jTiierrïf ) Archîteâe du Rdî; ^ 

- ' ■ t'f- ^ii '■''^•''•- ■ ■*' '■ '-'-■•'■••■■' 

HOTEL dcSavoiJi^ aujourd'hui Jïcîre^ 
de^ Lorraine y rue Pavée, Saint* Antoine, 
ikmeiix; : dans l^iftoire de rUniverficé de 
Pasi»>^ par les détails fbivans rap|>orté8 pat 
Pi^fi^ol. Dtfarlption de Paris tcmvIV. 
A I/an't4Q8 ,:ie 14 Juillet, comme Ja 
1» proceffion des Ecoliers paiToitJe long tie 
» la rue du Roide-Sicile , allant à TEglife 
«hî4^I^4%?.-'f^f3i^^!^W. *« Kal dis E<;o^ 
K^ Zf4i^ 9 un 4e& Va\^^; de CharleS' SavoiQ 
iB./feTenantd'abreuy^lli^ cheval j$^ le fait 
»uj|uit gaippper pap Ii^ rue aà travers de^ 
i>%9liQî5 v$t Rejaillit cd/l. la bpve ftr Tua 
If 4>i^;.CçtE;Ô9U«rî4c^^ un coup 4^,poing 
?rf»S^el., qi»ii;.apj?^^fo|i feQOUr? le} 
ni autres Domefliques de fon Maître , qui 
j9 |iuiir4uifii'eiiL eu aiuies les ■ Ecoliers jttf» 
ltim(i^q^»i^ dft»l^gU& lieiSaisUrCathe^ 
nâtàjà^^ Mr«fc1iâdetà«iifant^U£eur8sftHl 

m paiirliiivlt G virement cette InCulu ç.ottev 



(88} 
lArmand Gafton de Rohan « Evéque dé 
Strasbourg & Gacdmal , a fait )>atir un 
grand Hôtel fur une portion du terreîn de 
THotel Soubife , & que-l'on nomme Hôtel ' 
de Stras bourgs il a fa principale entrée dans 
la Vieille rue du Temple. Le jardin qui eft 
çntr^ ces deux Hôtels icâ public. 

HOTEL de Telujfon\ chauffée d'Antin ^ 
en face delà rue d*Artoîs« Un fâllon clrcur 
lalre , dont la moitié efl en faillie au milieu 
de la façade de cet Hôtel , ell orné d'un 
périftile corinthien , & paroît affis fiir ' I9ft 
rocher qui forme une grotte : c'eft.un temple 
avenus, auquel on a adoffé une ihaiïon 
par derrière. Malgré la bizarrerie de . cette 
confiruâîon , Tinférleur eft reconimari^*- 
- ble par la beauté de fes peintures ; celles du 
fallon d'affethblée , & du plafond de la ûllé 
de Côricert , font de la plus grande beauté'. 

HOTEL de Touloufe ^ en face de U 
|>lac» des Viâoires , bâti vers Xzxi i6zm ^ 
ûit^ïesàeffimét^rançois Manfardi pouf 
Raymond Phelipeaux. Il porta le - nom 
û'Hétel de la^VrlUiere jufqù'en 1713*$ 
^ique Mé \^ Comte de Touloufi en fitracqui^ 
ifition, Roberi de Cotte\ Architede du 
Roi, y fit plufieurs changemens colifidéraiv 
■ Jbles. • ■. " m;w- -'.;•.♦ i: -^•^'.■ 

La grande porte, -d'ordre dorique ^ tftf 
ïligne de la réputation de (on Auteur , Frarù- 
fois Manfard. Au-deflus de l'entablement 
font aûifes les figures de Mais & à^N bw^ 



( 8P ) 
Biérdfih. On prétend que cet Arftf!é 
& C9^és^ d'après jds^xâatues aflî^z (eoi* 
lès qui fontj[àRQime ,«idàns la Chapelle 
lédicis*: . it {■:$ ;.. j . '< î^.'/ 

^wasi¥imérltnt ^l^&ldE^ùilt des^ Roifi de 
ic^ ^iireoipiici >deiii9ut^ FK>rifaits ^.ail 
ibre de^âk^Géct^déGora:t«)n6ftdue à M« 

itt-dcflusde.la.ppcie des grands apparte* 
is^. Bourdon^ n ipel^t^alomon facrifian^ 
FQéeiTeidei Sidonlçn$* Dan$ la piec^ fui- 
te v^^âBiid deflu$ d4 ^ortç repréfentan^ 
leçGâ 4^1! à0tm h\ W%^^ au .fervi teup 4'A?r 
^ >j : pac^ ^t^p^hdrA Veronefe^ Le$ 
«^tn» tableau)t fon^ de TEcole jdc i^<f^î 
^•£4 tapifieficL a;été faite diaprés les 
màélMcaÀidfijC^jfde*^ . ^ /-.- , _ . ^ 
^^gfa^,. cabinet qui f^it Je centre de 
^^^tgn^nt , eft remarquable par deux 
fceaux de Guerchin , & par la fcUlpf 
^uiejl de ?^a#V 

A gsiterje ed.eprichie d^ ^aMeaux4et 
Ki^grahds Mitres ) tels t^^ Piètre ^ d^ 
'Hantfe ^-^.f VaUntin, y U Gu^de , l^ 

«e^mbjea» d<| h CbapeUe çft d^/e ^r<</i«T 

lOTEL/fCTê^, rue & près la porté 
lânartre. Il eft' remarquable par le por-^ 
^tii'fert d*èn^rée , bâti par M. LedàuXm 

QUEL de F'alentirtois y rue de, Va^ 
KCeilùn de$^)lti$ beaux Hotek dePa<i 
bâti fur les deffins de .CQnonnu ; 



I 



Les Argiles doivent aller ytit U hi 
ment élevé iur tes deffins 4e AL Ledom 
6tvté chaufli^e d'Anm.Ce petk dbef-d% 
vre d*architeâure efl un temple i Ttt 
chope ; k porche «fi tlécocé de qnatpe 
lonnes , an-defTns def^ueUea ; «fi un gvoi 
i(blé repré^tantoetteDéeflb délia Da 
couronnée par Apollon. Ces figures (ont 
ctfeau de M« X*ecomi€^ ainfi qu^un bas- 
iief relatif au fiijet. Tout «fi charmant^ t 
efl gract«ux dans ee Temple y tout y a f 
le caraâere de la Divimte<qui t'habite. G 
Divinité «fi la Terpltchore FrançoiA ^ J 
demoiftlle Gidmard^ célèbre par fim- 
lent, Ais grâces ftfesaâesd^bumanicé«-. 

Mademoifolle Gnimard v^'t^L plus f 
priétaire de cette f oUe n»t(bn. Ayant tA 
de s*en défaire, elle a voulu ^e ce 
d*une manière peu conunune; ftla maift 
étémiiè en loterie. 

Il exifie dans Paris un bîen/plusgf 
nombre iHôul de pm^ilUmf^ étÇi A 
curieux pour mérftér des notices •ditMU^ 
mais qui feroient trop longues pour 
ouvrage 3 d'ailleurs l'intérieur ^ ces' 
tîmens pretque teuj^ouré h:â>itéiK , ne^i 
pas facilement acce;fiibles au puUtc ^ ou 
s'arrêtera pas non plus à décrire une grai 
quantité de petits édifices i la mode , ( 
caraâere bizare , ridicule ou fans car 
tare , comme ces pavillons gothiques C 
moi iSra f ces fermes HohindDU«s^&ë«ft 
pu comme ^es iBsûfons etv iotme ^ ton 




(9ty : 

S'apres lefqttels on peut fuger de la mo4efli*« 
tfii pieu ^in les liabke de du génie de 
flArchiteâe qm les a conUntit* ' 

HIPOLYTE. {Sainte Petite Paroifli 

illiée rue Jlfoufièiard , fort ancienne k 

ifièf4>iea ornée par treize grands tableaux 

4il Bùljbt , de Martin , de Challe^ de 

J^i»d»i/&JL^J9run. Ce grand Peintre,, qui 

iMittiné tes ^deifins de celui du maitretautel , 

^^j^âit rapothéofe de Sainte-HIpdyte & te 

^ en de la CluypeUe de la Commumon. 0« 

m encore deux autres petits tableaux in 

jmc le Sueur. Tou$ cesitableaux font ati^' 

^Vtde^réfeos des Paroiflîens. La chaire eâ 

^|rim£B par foa deffin & (à fi:i4ptine; elle 

^M^eurnige àt€kaUe , Sculpteur ^^ frêne 

ipi^Btre. 

{^jHÔii ^ok dan« cette Egliiê un IWonuflaenc 

;9tef àhmémoire de lA^UPt^irt diNm^ 

\if^ exécuté par Gauthier. L*épitaphe« 

eil Françoifè, eft intéreifante. 

IfeSdans cette Eglt(èqu*ont été enterrée 

s partieuHers de la ÊimUle des ^Go^ 

Oniit à gauche , contrele mur dé 

, y lîne longue épî^phe d'un <^eltn 

\ li^cotlfidéré en Cm temps; une autre ép^ 

en lettre^ gotiques s'exprime aisfi s 

^beMn , ains ion corps feiilement • 
B Éfptn lieureux efl ore au -fîrmamancT 
i)fc la niott4'4Îc prins^n la Deur de Ton $ge^ 
"NI àccomiill ce que Dieu v^wt dttiOM^^ 

</efoucTon coeur, fie b\«atiÇaftfwa \\q>i^^ 
eo> J'un plus loDg vivre, atvcttâLi^^MWK»v^'% 





JACOBINS, En priant Dieu 4 
(3e^5aînt-Jean de Lacran , Saint-I 
eut une vifion qui lui annonça 
apddolique ; le Pape Innocent III 
qui le détermina à confirmer ce 
Ahifî Ufte vifîon & un rêve furent 
mens de VOrdre des Fnrts Fr< 
Dominicains* 

Après avoir , par fes exhortai 
mailaCrer les Albigeois \ après a\ 
mier allumé les bàchers de TIi 
Saiht-Dorninique vint à Paris Tai 
y trouva trente Religieux de Ton 

2UÎ «wcupoient déjà une maîfon o 
es Pèlerins, ainfî qu'une Chapel 
Jacquet , le téut appartenant ; 
Saint Quentin ^ dévot & favs 
nage qui leur en fit prérent'(i). i 
-nom' de la rue & de cette Chapel) 
Jacques , ils furent nommés Ja 
Dominique prêcha à Notre-Dam< 

fa ) Utv )Our que ce bienCaiceirr 
firê^iHWC fuc* U pauvreté £ya|igétiqi 
aqoo^r lui- {nêinere:cfirople,. ,ii d(2ceo€ 
de la Chaire, alla Te vêcir -de la xa 
Dominique, & revînt en ce nouvel ap 
ver Ton Sermon. (Ejfaii Hifi.fur Paris, 

( a ) Il demeura une heure i faire 
Sainte Vierge lui apparut , brillance < 
leil, & lui mît entre les maius un li 
tënoitUefuiet fur lequel il dévoie prc< 
^cdic le $âlt|tque l'Auge fit le jour d 
«ion. À . 



Ju uni venue , cuiiiuic a luii uruiu^irc ^ le 

clara Tennemie de ces nouveaux venus*- 
»is Saîht-Louis , le plvis zélé de tous \es 
otedeurs des Moines , fat le médiateur de 
s querelles. L'Univerfîté , le Chapitre de 
otre-Diame , le Curé de Saint-Benoît te-r 
•ncerent a leurs oppofitions fous plufieuris 
«iditions , entr'autres que les Jacobins n'au-* 
m qu'une cloche, &dont le poids n'excé^ 
înt pas 300 livres. 

Il y a trois Couvents de Jacobins dans 
^e Ville, les Jacohins\de la rue Saint- 
urnes , qui (ont les plus anciens ; les /a-* 
>wij du Noviciat général y rue Sainte, 
^minique i Se les Jacobins Réformés j^ 
yla rue Saint' Honorém 

JACOBINS de la rue Saint- Jacques^ 
iiDt*Louis les combla de bienfaits; il fit 
iever leur Eriife; bâtir leur dortoir & 
ttrs Ecoles , & leur fit plufieurs autres donsj 
ce Saint Roi avoit tant d'amout pouc 
^e Conununauté ,-qu'il voulut luiTinéme Qi ^ 
ixt Jacobin {;i), 

■ * . ■ ' ' ' - 1 ' ■ ^1 M 

f 4 ) II propo(à (lÉncufemçne ce defTeîn i la Reines 
conjurant de ne point s'y oppofcr. Cette Prin-î 
Qç appeHe Tes en&os , & le Comce d* Anjou . 
ire de Saint-Louis. Elle demande aux premiers 
'^ «ùaoient mieux être fils de Prêtre que fils de 
À\ Hn% attendre leur tcponCt i ^pprtnt\^ ^w- 



WV9 XT&V&UC» OIU OIMUIUUIUIC le^ 

4^uis 1780 , ainfi que le doitre i 
yieux bltiments qu! menacent niin< 
^ranfporté les tableaux les plus précû 
k falle appellée VEcoU de Sain 
mas , oà (e fiiît aujoiurdluii TOlEci 
^ Cette (aile ou Chapelle eu ornée 
^rs ftatues de pierre des grands t 
de rOrdre de Saint -Dominique ^ 
l>leaux ||ttt la décorent font ^ une N 
fle la Vierge ^ tableau dont 1^ têtes I 
mirables* Il efijdans le goût de Se 
del Picmàa 9 Dilciple de Mtdid 
Çeft un préfent du Cardinal Mazai 
Saint-Thonaas d'Aquin ^ prêchant ; | 
fab^h'Sophie CMron ^ dîfiinguée 
lalent pour k Portrait & pour la Q 



(n) 

mm DeCrente de Croix d'un bel effet , donc 
on ignore le nom du Peintre. La chaire eft 
ornée de marbre & faite aux dépens de M« 
Zamet $ Abbé de Joigny* 

L*2UicIefine E^Iift n'èfl point remar<|ua« 
ble par Ibn architeâure., mais par les tam« 
Wox des personnes illcri&es qui j font en^ 
téiflcées^ parmi lef^ueltes font les chefs dei 
ttQ& branches Royales de Valois , d^Erremi 
1^ %Sourbon« Voici leurs noms. 

. i$aiUî de France , Comtt de Valois^ 
cittf de k branche de ce nom » laquelle n > 
f^ %6^ années» IL porta le titre d Empe* 
mfie ConfiantLnopU » du chef de la ft^ 
|i.fiBiimt„ Catherine de Counenay^ 
^4e BhlUppe 8c petite-fille de Bam 
Enq^reut de jCohâantioople ; cou<« 
en 1300 Impératrice titulaire di 
^ Çpi^tifiople» 

l i\OuuUs de Valois ^ Comté if AUneon^ 
' kmiUs deChaiks de France^ il fut to 
%àdcs Comtes d^Ako^os. 
'r'fimis' de France t Comte ëX^reuxi 
4hrf de b branche de ce nom. 
Moken de France « Comte de QermonC 
oiSs f iixîème fils de Saint-Louisg 
liMde la branche de Bourtiba par (on 
;e Évdc B^m^ de Bourgogne. Son 
^, ju êft placé dans le diotur au c^é 
TAi mûtre*atttd. Sur un marbre ajouté 
V tèavés quatre vers Ladns ^ coicnsf^^ 



(^6 ) 

^ers français « qui eti font la traduftîoh 
M. de la Place. 

Levremîerdes Bourbons , fource d*unnom &ug 
Repofe en ce Tombeau «berceau des plus grands j 
P^incç venez l^ii rendre un hommage humble (SC) 
j^QurbOn , malgré la mort , ici donne des loix. 

[ Devant le gra^ofl ^utel eft la tpin^e 

g'unihen^ d,e la four du Pin, , ÏI, dii nuf 
auphin de Viennois. La mort dé, Copi j 
^uî s'étoît noyé dans l'Ifere , le rendit 
confolable ;' de défefpoîr il Ce. fit Jacol 
II fut fait Prêtre eh 1 3 ço , enfuite Pâtr 
èhe d'Alexandrie & Âdmîniflrateur pei 
tuèl de TArchevèché de Reims. Il mour 
Clermont en Auvergne en odeur de faîii 
le zi Mai 13^5; ion corps- fut tranf^ 
dans cette Eglife, où il fiit enterré '^aûj 
du tombeau de (à tante CUhtenct , Reî|^ 
France , Soeur de fa Mère. 

Cette Eglife renferme les Maufblées 
plufîeurs Princes & Princeffes dont il fe 
Xrop long de faire la defcription. 

Dans Ta nef on voit deux bufles , celu 
^eOfU Pajferat^ Profeflfeur d'Eloquen 
au Collège Royal , Précepteur de Jean-, 
ques de ]^e(mes , qui lui a fait érige 
monument ; & le bufle de George Crltt 
ËcofTois ^avan( Dodeuren Qroit Civ 
Canonique^ & ProfefTeur Royal en lan 
Grecque & Latine. 

Au-deffus de la porte de la ChapelU 

]a famille de DQrmy , eft la figure < 

JSréque à genoux. Q'dl d^iX*^ 4a €l<\ 



<P7) 
Hormy ^ Evêque de Boulogne-fur- Mcf , 
auparavant Moine de Clugny & Prieur de 
Saint-Martin- des Champs. Dans nntérieue 
de cette Chapelle , au bas de cette figure , 
on lit rinfcription fuivante , remar«juable 
par Taffedation de Tes jeux de mots 2 

In hoc gentU'uio DORMtORUM DORMl^ 
^ÇRIO^quod olim parenti^ niiper fratri^ 
JCarolus Frandfcus DoRMY , Ree^ ab 
^piftoflis infiauravit OBDORMIRE èr ipfc 
ccnfiituit. Securus dormies O non erlt 
.f «i te txttrrcatm y 

A côté de la chaire , on lit cette cpîta- 
JÇlv? : Cy gïft fage & vertueufe filU , 
.^Îette le Dean , native de Paris , 
^aroijfe Saint 'Henoît ^ laquelle y après 
avoir vécu pendant 72 ans en état de 
virginité & aujlérité de vie , faifant //- 
fitrtde toutes les chofes du monde.., dé- 



çidalitriA Avril 1611. 
. L'Orgue eft eûimé ; ( 



, on Tentretient eti 
^1|tt«ndan^ que les réparations de r£glifô 
.fiiènt faites, 

^1^ Le maître -autel a été décoré aux fraî« 
w Cardinal Mazarin. On y remarque deux 
^colonnes corinthiennes de marbre d'une 
j^<mde proportion. , 

ij*^|te galant Auteur du Roman de la Ro(ê, 
.Ha des plus anciens monumens delà Poéfîe 
f rasi^oife , Jean de Meung^ dit Clopinel i 
9ufê qu'il boitoit , ftit enterré dans le 'cloî'« 
iye. Ceil lui qui ofa pottet cotvit^ \r \>^'«?^ 
.«re cette réméralre accuJAÛon% 
Pàrnc II. ^ 'R 



yr.' 
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Toutes vous êtes ou vous futef 9 
De fait ou de volonté putes , • 
Ft qui très-bien vous cherheroîc 
Toutes putes vous trouverait ( 1 }« 

On ^Toit qu'il mourut vers l'an I3^4w 
Far Ton teilament il légua aux Jacobins de 
cette Mailbn un coffre fort pefknt , rempli » 
difoit-U, de chofes précieufes , & qui ne de- 
voit être ouvert qu*après (a mort. Les Moi- 
nes alléchés par ce prétendu tréfor s'em- 
prefferent de l'ouvrir après la mort du lé- 
gataire. Mais ils furent bien étonnés de n*y 
trouver que des pièces d'ardoifes. Les Jaco- 
bins piqués d'avoir été trompés, s^avi(èrentde 
déterrer Clopinel \ mais le Parlement dé 
Paris les obligea de lui donner une fépiu- 
ture honorable dans le cloître de leur Cqih - 
vent. 

On voit dans l'enclos de cette Mai(bn un 
reile des murs de la Ville* 

La Confrérie du Refaire attire dans cett^ 
'Eglifè un grand concours de dév6ts tous 
les premiers Dinumches du mois* La Reine 
Anne d'Autriche engagea le Roi Louis 3QDI . 

(r) Les filles de la Reiue voulurent Ce veiller 
deTaudace de Jean de Meun|| elles le raifir^nt-^ 
(propos « & fe Uirpofoîent à lui donner le Ibtiec ; il 
it débattok en vain« & ne pouvant plm têiAtt% 
la muldcude, il demanda pardon : point àt^ét» 
don; le Poète alloit ésre fuftlgé % mais au àma^t 
.âe fes force» » il eut recours à Ton efprit. Eh hiâm 
jy confins, dit-il, }^ condition Méfiâmes ^ ^ut t« 
jpiusgranfk puu de vom donnera le srtmUr CQwj^ 



rcr dans cette Confrérie , & à y faire 
ire LouLs XIV fon fils , encore au ber- 

Depuis ce temps , la coutume s*eft 
iui» d'y infcrive les En fans de France^» 
après leur naiflance. Un Religieux de 
t- Dominique va les recevoir de lii 
Trérie , & ^'oblige de réciter pour eux 
ofalre* 

ien ft*e(l plus miraculeux que Torigine 
kO(àlire« iJn jour Saint-Dominique tranl^ 
i d*uii âint courage , s'étoit fi vlgou* 
ament fadigé , qu^il tomba à demi* 
t (bus les coups de fa difcipline. Marie 
}it I vole à Ton (ècours , & , le preiTant 
jrlî Cm &in , lui dît r Mon cher Domh 
lij Jachei que la Saint€ Trinittf n'ti 
it choifi a autres armes pour effacer 
^ les péchés du monde , que la Salu'» 
on Angélique , qui eft la hafe & le 
iement de la Loi nouvelle '(j)* Après 
avis, Dominique s'emprelfe de prê- 

& difiribuer par*tout le Rofaire. Ce 
ûon que l'Enfer irrité fit retentir les 
JTun bruit afieux de démons qui hur- 
it & criotent : Malheur à nous , parce 
par ie Rofaire y nous fommes liés, & 
xéMs avec des chaînes de feu* C'eil 
l^de preuve de la vertu du Rofaire ^ 
j^ jdélêipoir de ces diables* 
\èaÊ^nt Mourgoing 6c Jacques Clé'» 
r j, Vutk Prieur & l'autre Frère des Jaco* 

I>f/ratêrjUsat€ Hqfiuu mandalenfiM. 
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bins de. cette Maifon , fans doute ne ré( 
toîent pas fouvent leur Refaire , car Bon 
going étoit un fcélérat qui concerta , préc 
& voulut fendifier le meurtre d'Henri lï 
Clément étoîtun fanatique qui , fuivant 1 
fermons & les confeils de fon Prieur , fin 
SîMnt-Cloud aflaffiper-fon Roi d'un coup 
poignard (i). 

Burault de THopItal , qui: fut depi 
Archevêque d'Ai:^, étoit un des Juges 
procès de Bourgoing\ il opina que doréi 
vant, en horreur de cet Ordre, il fall' 
que. le Bourreau fût vêtu en Jacobin^ 

JACOBINS du Nomclat général , t 
Saint-Dominique. Cette Maifoa a été fo 

• « I I • ■ — — ■ i III —<———■ 

( I ) Ce n*e(l pas lé (Vol Domînicaîn qni fe I 
difiingué par fon Fanatifine; Jérôme Savonnr 
jouoit le rôle dHnfpiré à Florence ; il fouieva 
j>euple contre les Médicîs& le Pape Alexandre ^ 
Ceux-ci fe défendirent avec les mêmes armes > 
lui envoyèrent un Cordelier, autre fanatique, < 
prêcha contre lui. Sa vonaroleétoîtdccréditc, lo 
qu'un autre Dominicain s*o£fic à pafifer à trav 
un bûcher ardent» pour prouver la faintecéde i 
confrère Tinfpir^. Un Cordelier propofa en mêa 
temps la même épreuve, pour prouver que Siy 
narole étoit un fcélérat. Curieux fpeâacle ppuf 
peuple 1^ Quand les deux champions virent 
fang froid le bûcher embraie, ils creroblçrc 
JLe Dominicain ne voulut entrer dans le bûcher <^ 
rHoftie à la main. Le Cordelier prétendit que ce 
daufe n 'étoit pas danisf \t% conventions. Cette ^ 
eu/ïïan /âvorablc aux deux Moines. ^ûm^V^V^ 
é'tmc fccae don; il éiQU uc«-mdc« 
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3c«tn 1^515 par le Cardinal de Rrchelîeli , 
pour y élever les Novices de différentes 
provinces » dans robfervance étroite. Ces 
nouveaux JacobinJE demeurèrent 5 1 ans danà 
une maifon ifoiée y au milieu de quelques 
jatdins. En i^8i , ils commencèrent à 
feire élever le corps-de-logis qui eft du 
côté de la rue de l*Univerfité. L'année fui- 
vaiwerEglife fut commencée en 173 y » ju(^ 
fi'en 1740, ils firent bâtir trois autres 
€ovps-de-logis & les quatre ailes voûtées du 
doître. 

^^ Myacinte Serroni^ premier Archevêque 
f Albi , & Anne de Rohan Montbaion , 
puchefle de Luynes , poferent la première 
pierre de TEglife , le 5 Mars 1^83 , qui fut 
flevée far les defTins de Pierre Bulletm 
Cette Egiifê a 21 toifes de longueur, de- 
fois le portail jusqu'au fandua ire. 
*.L© Frère André yizzohm , Peintre d'HiC 
^^^fîf.» a décoré Tintérieur de plufieurs de 
fe tableaux. 

•*Im^ maître -autel eA orné d'une Gloire 
ttoij tombent les Rideaux feints de bronze 
^ d'or moulu , qui étant relevés par des 
(^ubins, forment un èfpèce de pavillon* 
filr cet autel. La Réfurreâion de J. C. eft 
^WÎdeffin de ie^rMrt, exécuté par Martin 9 
*tte plafond , qui repréfente la Transfî- 
JMtton de Notre Seigneur , cft peint par 
m^ine» Cette compofîtion , digne de Con 
%Wlfifstr\ ne doit être yue qu'eti de&.^sy^ ^1^ 

r' dnsffarm ■: ■ ''^ 
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Dans la ctoifée à droite, 6ti voit ml 
petû tombeau jen marbre naîr , dontledeffin 
e& di Oppenoi'd ; il renferme les cendres de 
Ifiargumtt de Laigue , veuve en (êconde 
noces^du Comte ReUngue , Lieutenan^Gé- 
néral & premier Ecuyer Âi Comte de Tou* 
loufè. 

Il y a dans cette Egllfê les tombeaux i% 
plufieurs perfonnes cfiftînguées,' tels qm 
c^ux de Hyaclnte Serroni , premier Ar- 
chevêque d'Albi ; de Jneqites de fîeux 
Evêque & Comte de Toul ; de Marie cà 
BelUnave , veuve da Marquis de Clererm. 
haulty^ mère de la Ducheffe de Luxent 
hourg , SAmahU Monefiai , Marquis (S 
"" Çhazeron ; de l'Abbé Anus Pouffin , qp 
donna (à bibliothèque à cette Maifon ; 3k 
Bankelemi Mafcrani , Maître des ReqiMË 
tes , qui légua 10,000 livres à cette MaiCors 
àcpndîtîon qu^on lui diroît toupies jours un 
MefTe. dans la. Chapelle de Saint- Bart^^ 
lemi , où Ton voit Ton épitaphe», &c. 

La &crifl£e ed belle & oriiée de ptufîett^ 
tableaux du Frère André. 

Dans une iàlle (èrvaitt pour les récréi^ 
tlons , on voit plufîeurs portraits , dôT 
kuit (ont peints par Kigaud. 

JACOBINS Reformés deM rue SainM 

Mono^ré^. Le Perc Sékajèien Mkhaelis' 

voyant avec: doreur le relâchement àg' J 

d^/ôr4r^ introduite chez la plupart des en 

^ns de Saint - DomimqMe , s^vm?L^\«kr 3 

^iVe revivte rauftéritè deYîitvdtt^tv^T^^- 
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il h ferfeur des premiers Dbnun!quàîfiff« 
U vint en conférence avec cinq Religieux 
de cette réforme, au Chapitre général qui 
iè tint à Paris en t6ii. Les Jacobins dtt 
grand Couvent s'élevèrent avec tant de force 
contre cette innovation , & y mirent tant 
iToppofitions , que le Chapitre général ne 
adopta point. Mais le Père Sébaftien n*é-* 
toit pas homme àplieF devant (es Confrères $ 
k refus qu'il eiluya redoubla fa pet^cvé- 
nnce. Il demanda & obtint du Roi & de la 
Urgente , la permifTion de faire bâtir un 
Courent de (a réforme; il obtint également 
le confentement de Henri de Gondi , Eve- 
çïe de Paris , qui donna 50,000 livres pour 
» conftrudion du Couvent & de TEglife. 
Cette libéralité , jointe à celles de du TilUù 
ii la Buffien & de plufîeurs autres parti- 
firfiers , fuifirent à l'éntreprife du Père Se- 

idfihn , qui eut la gloire du fuccès , en 
^^ ^épit de tous les Jacobins du monde. 
'^ Dans la féconde Chapelle à droite , ed un 
Siiiit^François par Porhus. Le tableau do 
b: cinquième Chapelle « de même côté , a 
pear fujetSaint-Hyacinte qui fauve l'Image 
^b Vierge des mains des ennemis du nom 
Chrétien. Colomhel , de qui eft ce tableau ^ 
a peint les têtes des Religieux ^ d'après 
. ^K qui vivoient dans le temps. 
^' Au maître-autel ed une Annonciation de 
^^thîis!, A cât^ du maltre-autel , à main 
It^^^ihe, efi ime magnifique Chaçelles^ <mi 
* été bâtie 6ç iécovie aux àèpetiàs àft Ca-*. 

E Vt 
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thérlnt de Rongé Duplejjîs - BelUer'^ $ 
Veuve de François de Bîanchefon ^^t 
Cre'qui , Maréchal de France. Le table^fcu 
de l'autel eft une copie de la Defcente <ie 
Croix de le Brun , par Houajfe* Le tor«^- 
beau de ce Maréchal a été exécuté j>^r 
Coufiou faîne 8c Joli , d'après le deffiri <^^ 
2e Brun. La flatue qui repréfènte la Va- 
leur , ainfi qu'un bas-relief de bronze tr^" 
préfentant une Bataille , font de Joli , & ^* 
figure du Héros â genoux , eft de Côy^ev^o-^^* 
Dans la Chapelle fuivante , vous verrez "«^^ 
Saint-Pierre & un Saint-Paul , demi-fîguC^* 
peintes par Rigaud, ^ 

André Félibien ^ Hiftorîographe des l>^* 
tîmens du Roi, qui a donné au public pl*^" 
iîeurs ouvrages eÔimés , entr'autres les E ^' 
t retiens fur les vies & les Ouvrages (^^f 
Peintres , & fon fils "Nicolas- André Fe/^^' 
bien ^ Prieur de Saint-Etienne de Viraz^-'^ ' 
ont leurs fépultures dans cette Eglife. ^ 

En face de la chaire du Prédicateur ^ ^^ 
le tombeau de Pierre Mignard , dit le R ^^' 
main , né à Troyes en Champagne en 161^ ^ 
de Pierre More , Officier dans nos armée^ > 
& mort le 30 Mai i^Pf , âgé de 8f ztt^* 
Grand colorifte , (es carnations étoier^' 
vraies, fês ordonnances riches & graciet-^" 
fts j une penfée élevée , nne riche hzrmc^^ 
nie , un pinceau moelleux & léger le diflir»^ 
guerom toujours parmi les connoifTeurs. f ' 
lui falloît un peu plus de feu; à force d^ 
&iir il devenoit froid , & quelquefois il ^ 
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manqué dans la correâion & Texpreflion des 
paiTions. Ced lu! qui a peint le fameux 
D6me du Val-de-Grace (i). 

Le monunient élevé à la mémoire de c« 
célèbre ArtiÀe , ed dû à la tendreife de Ma- 
dame la Cqmteflfe de Feuquiere ,. Ùl fille (i); 
le delTin & rexécutîon font de M» le Moine. 
Cette Comtefte efl représentée à genoux, 
priant Dieu pour foii père. Elle avolt Bz 
ans lorfque cet Article fit Con bude pour ce 
tombeau ; elle con (er voit encore les char- 
mes & la fraîcheur d'une belle femme de 40 
^ns« Cette figure ed généralement admirée , 
le buile de Mlgnard , qui efi placé entre 
deux Génies , fut fait de (on vivant pac 
T^tsjardinr y àexxiere s'éleveuneupyta- 
mide que le temps découvre , en levant uno 
pNinde draperie qui la cache. ■-' 

. La bibliothèque efi compofée de z 5000 
volumes, & dans un cabinet d'hifloire natu- 
wllc on voit fept portraits par Rigaud» 

JACQUES . DE - LA - BOUCHERIE, 

(ï).Il peîgnoît Louis XIV pour la dixième foîi. 
^<^ me trottveivieilli, dît le Moi\|rque â Migaard , 
Î'H le cegardott avec attention. Sire il eft vrai , r^- 
popdit ce Peintre, que je vois quelques campagnes 
^plttt tracées fur le front de Votre Majejié, 
C2 ) Le Comte de Feuquiercs Tépoufa à caufede 
« f' S^sinde beauté. Il ne lui manque rien , diCoit fotv 
?•'€ dla célèbre Nmon de l'Enclos» que la m£. 
**«^e. Fousïtes heureux \ tcçotià:\vt\\t , vout JXU 
^ ^Uera point. 
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Saint) Ccfi une églife paroîfTiale fS'.^i^r^ , 
le des Arcis, dont Tantiquité en cach^ ^' 
gîne. On penfe qu'elle fiit érigée en ^^^' 
)i{re dans le XïP fîèck. LMglîfe , téHe ^^^ 
DUS la voyons , ainiî que ta tour\ une ^ * 
lus hautes de Paris , eommencée au <pt^' 
îème fiède, ne fut achevée que fous >^ 
•gne de François I. Devenue trop p«ti^ 
our le nombre des paroîfitens , elle a ét^ 
agmentée à diverfes reprifes ; c'ëfi ce qut 
\ rend tant îrrégulîère. 

Parmi les bienfaiteurs qui ont contribué 
ax frais de ces différentes conftruâions » 
émgmattque Nicolas Flamel., dont nous- 
Lions parler , ell le plus remarquable. 

L^ 24 tnaps 14 14 , lorfque la partie ivt 
hœur fut achevée , Gérard Montaigu^ 
véque de Paris , vînt faire la confêcratto^ 
a maitre-autel. Eh cette grande occafion, 
is paroiffiens donnèrent à dîner au Prélat* 
^oioi rétat de U dépenfe de cetnémorable 
iner : un plat de poifTon qui coûta quarante 
ms , une aloze de i S fous y & une quarte 
hipocras 12 fous. 

Dans une chapelle des bas cotés «^ à droite 
1 chœur , eu un vitrage qui repréfente un 
reifoir. Les Philosophes Alcbimiôes eut 
ouvé dans cette peinture de très - curieux 
iérogliphes , 8c ont fait là-deiliis de favans 
Mumentaîres. C'eft ainfi que M. Oufit 
oyoit voir> un forcier avec ùt baguene 
lagique dans un (errurler qui portoituaft 
me de fer«Cei{ ainfi que Dam Qmckofs 
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V^oît un plat à barbe pour Vdrmen <iSj 

Y Au-defTus de la grille de fer qui entoure 
1 ^hœur , eft un Chrift de bois , iculpté par 
^ ^ilhhre Sara\in. On afTure que le modèle 
^t fonmorceau de réception à rAcadémie. 

La chapelle de Saint-Fiacre qui termine 
*e bas-coté droit , eft digne de i*attentioii 
des connoIiTeufS , par fa fculpture & Tes do-^ 
mes. 

Dans une chapelle à main droite ef! un* 
Sainte-Catherine par Ca\es , & dans la fui-^ 
vante une Sainte- Anne de Claude Halle 8c 
un Saint - Jacques que Ca^es a fait pour 
bannière* Derrière U chaire ^efl un Saint- 
Charles diilribuant jfès aumônes, pariQz///t« 
tin f^arin , Peintre d1iif!oire« 

On voit dans cette églife plufîeurs épl- 
taphes* Les plus anciennes font d'abord^ 
celles de Jacqueline Bourgeoife ^ & de 
Jean Taillefer , & Jeanne Damiens\ fa 
femme , trois bienfaiteurs de réglife. Elles 
Ibnt en vers de l'année 1380* La première 
commence ainfî : 

Ami qui pax d pceoés vo vo)re» 
Cc(l efcrk chacun de vous YOye, 
Feue Jacqueline û Bourgeoife 
Marchande loyale & courcoife 
Et en marivaux Taincuiiere , 
Jadis comme large aumonieie , 

A i*ceuvce de céans ktâà » 
Vne naifon quaAsuépatft» ^c, 

Evj 
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Uautre épitaphe commence de cette manière ; 

Paçxtiffiens, prenez exemple / 

Au bienfait dont ce tabcl Temple, 
jehanoe Damièns jadis femme 
V Jehan Taillefer» pourra feue ame 
De fion maci ;, enfans , païens , 
Huit livres quatre fois de rente 
£c fa maifon qui plus de trente 
En vaut , à l*œuvre de céans 
Laifla , pour meiTés bien feans, && 

Jean Femel^ premier Médecin du Roî 
Henri II, un des plus grands Médecins 
François , mort en i^fS , eft enterré dans 
cette églife , où (on épitaphe , gravée fur 
une table de cuivre , vient tl'être reflaurée. 
On |ui trouva , après fa mort , trente mille 
écus argent comptant , cachés dans Tes livres* 
Catherine de Médicis étoit iî contente de fei 
fbins , qu*elle lui donnoit dix mille écus à 
chaque couche. 

Nicolas Flamel fut enterré dans cette 
églife dont il fut le bienfaiteur» Quoique 
fimple écrivain , cet homme a mérité une 
célébrité peu commune par fes fondations 
|)ieures, par de prétendues merveilles, & par . 
la rapidité de fà fortune» Les uns attribuent (es 

• richefTes à un commerce ufuraire , d'autres, 
& c'a été le plus grand nombre , ont cru 
qu'il les devoit à la découverte de la pierre 
philofophale , & les ^ plus raifonnables ont 
penfé qu'il n'a employé d'aiitre fcience 
que celle du bonhomme Richard y Tadlvité 

^ J'éconpmi^f Flamel vWovx ài V«i îm^ ^ 
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treizième & au commencement du quator-» 
zième iîècle , temps où le merveilleux étoit 
plus accueilli ^ue la vérité* Sa fortune , 
bien au-deffus de fon état , eau (a de Téton- 
nement , 8c toutes les chofês qui étonnent 
les gens crédules font pour eux furnatû- , 
relies. Delà les contes extravagans fur cet 
écrivain. On lui attribue plufieurs ou- 
vrages d'alchimie. On affure que les nora- 
breufes infcriptions & fculptures , qu'il a 
faîtes exécuter fur difTérens monumens de 
Paris , à la condruâion defquels il a con-^ 
tribué , font autant de hiérogliphes (i), & 
que long-temps après fa mort on a trouvé 
dans les caves de fz mai(bn des urnes , àes 
phioles , des matras , & dans des pots de 
grès une certaine matière minérale, calci- 
née & grolTe conune des pois. Les adeptes 
Ibnt perfuadés que Nicolas Flamel & Per-- 
nelle^ (à femme , ne font point morts, qu'ils 
feignirent une maladie , & qu'on enterra 
deux morceaux de bois à la place de leurs 
corps. Paul Lucas , voyageur de notre 
fiède , a accrédité cette fable en racontant 
qu'il a trouvé en Afîe un Dervis qui con- 
noiitoic particulièrement Nicolas Flamel &: 
fà femme , & que tous deux étoient encot^ 
en bonne fanté. Mais ce rapport de Paul 
Lucas ne doit pas faire une grande diffi- 
culté : on fait que ce même voyageur a va 

il > Voyez la ÉiHwtheiuc <f« P&fZoJophw cH^^ 
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k diable Afmodée dans la haute "EgypÂ 
Quelle que foit la cau(e de Ùl richeffm 
il efl certain qu'il en lit un bon emplo 
fes fondations pieufes. Tes préfens aux églif 
ces œuvres de charité , en (ont des preuv ^ 
On peut lui reprocher un peu d'oftentatx. ^^ 
pour avoir fait , en trop d'endroits , plac^^^ 
là figure 6c celle de fa femme , & av^'^^^ 
employé pour ces petits monumens beaucoi^w 
àe luxe relativement à fon iîècle & à Ca^^ 
€tat(i), Ileft mort leii mars 1417» &a étr ^ 
enterré à Saint- Jacques , & non pas au oC-^ 
metière dès Innocens\ comme on Ta dif^^ 
Sur une porte de cette églife qui donnol^^ 
dans la rue des Ecrivains , on vayoit â^^ 
figure & celle de fa femme ; mais ces fi«^^ 

Sures ont été enlevées lorfque^ , dans les 
emières réparations en 178 1 , on a bouche 
cette pofie. A cette occafion , la fabrique 
de cette églife a^ fait trani[porter liiie ni6, 
criptian relative à ce bienfaiteur , d'un 
pilier de la grande nef à un autre pilier d|r 
basvQoié à droite du choeur , & a fait mention 
dans une iofcription nouvelle pl^ée au<^ 

. <i ) Il y a IHIQ quarantaine d'années que l'oa voyoi t 
Sx ou fept de Tes figures esciftances. Deux à Saînt- 
Jacquesde-U-Bouchecie : •favoir « une fur la petite 
porte de TEglife , rue des Ecrivains , une autre» 
fur le piHier de la maifon. de FlameU Une aacre ï 
Ifancienne Eglife de l'Hôpital de Saint-GerTaû » fle 
une ou deux dans la niairon bâde par Flamds daai 
, U rue de Montmonnci , & celle qu'on voit encore 
au Charnier . les Innocçns * l YoY W ct\ *\wX^ » ^W 
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Aeflbufî , des motifs de ce changements 
V"oici Tancienne infctlptlon : t< Feu Nico- 
*^ las^ Flamel , jadis Ecrivain , a laiiTé par 
*> teâamentà Toeuvre de cette églife cer- 
^ taines «entes & 'maîfonsqu'ilaacqueflée^ 
*> & achetées de fon vivant , pouf faire- 
*^ certain fèrvke divin , & difiributions 
•^ ' d'argent chacun an par aumône , touchant 
^ les ^uinze^Vingts, H6tel-Dieu , & autres' 
^ ^lifes & hôpitaux de Paris »• 

«« Soit prié pour les tcépafles. 

ï y a un rouleau fur lequel on Ht : 

JfùmineDeus, in tua mlfericordia JperavL 

Audefîîw ^ gravé dans la pierre un c;h 
4iwpe avec ce« deux vers ; 

t>e terre fuis venu & en terre retourne 
^^ame rends à toi J. H. Y. qui les péchiés paf-^ « 
donne (i>. 

JACQIJES'DE'VH0?IT Ah i Si \ni^ 

St^Denisè On lifoit fur deux tables de marbre 

*9Îr deux infcrlptions, une latinej'autre fran- 

^îft ; voici cette dernière : Hôpital fondé 

^^ l'an de grâce 131g ^ par les Pèlerins de 

^^nt-^ Jacques. , pour recevoir leurs con^ 

fj^res i réparé & augmenté en Vannée 

^ ■. ■ " III I • • 

^ f&) Ceue in(bri]ptîon avoîc écé faite par le fondateur, 

J^Ula gardoit chez lui. Elle fut cnfuice placée fct 

^^û volonté , fur un des pilliers où e& vsvawvitjaasA 

^^pvre,. puis fur un auttc pWWet àt \^ t^^^ % <sk 

J^^dçi'i^ayt9,tn&n en; xj^ii , îiù\«>aL^ao^*^^^- 
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iffs^, C'ell aujourd'hui un Chapitre dont 
le Tréforlcr exerce les fondions de Qiré 
dans rétendue du cloître feulement. DanS 
la chapelle de Notre - Dame des Anges , 
ed une Sainte - Famille , par M. Belle ^ 
Peintre du Roi. 

JACQUES-DU-HAUT-P AS ( Saint ). 
Cette églife paroi ffiale , fîtuée rue & faux- 
bourg Saint- Jacques y fut rebâtie en Tannée 
1^30; la première pierre en fut poféé- 
par Monfteur , frère de Louis XIIL Mais 
alors on ne conAruIfît que le chœur d^ 
cette églife^ elle reHa dans cet état ju(- 
qu'en 1^75 , que Madame Anne - Gene-- 
riéve de Bourbon^ Princeffe du Sang, 
DuchefTe Douairière de Longueville , qui 
poft la première pierre de la tour & du 
portail , 5c qui contribua à une partie 
de la dépenfe ; les paroiffiens firent le fur- 
plus : & par un exemple rare de piété & 
de zèle , les Carriers fournirent gratuite- 
ment toute la pierre dont cette i^iCe eft, 
pavée , & les ouvriers employés à la conC- 
trudîon , donnèrent chacun libéralement un 
jour de leur travail par (emaîne. En 1 68 8, on 
commençî^ la chapelle jlq la Vierge dans le 
fond du chœur. L'architeôure de cette 
églife eft de Gittard. - ^ 

A l'extrémité de la nef du côté du chœur , 
eft un tableau repréftntant le martyre de 
Saint -Barthelemi; il eft de la Hyre. Ce 
tableau I qui eft d'une grande force de CQU-3 
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leur , fut le premier qui mit ce Peintre en 

réputation. ^ 

Derrière le chœur on voit dans une cha- 
pelle un petit monument en pierre , exécuté 
avec beaucoup dégoût ; il eftcompofé d'un 
génie en pleurs , appuyé fur un vaft ciné- 
raire ; 8c tenant un médaillon qui repré-* 
. fente une figure très-intéreflante ; on lit 
autour : Moriendo vivo. Au-deffous e(l une 
épitaphe latine , bien faite , qui apprend 
qu'ici rèpofent les cendres à^Allx Èonks^ 
époufe de JeanBo rlqfe fizron.Cette femme, 
Angloife , étoit delà religion Protefîante; 
après plu/ieurs voyages , elle vînt en France. 
UneindifppCîtion Tayant conduite aux eaux 
de Bourbon , elle y changea de religion , 
&y trouva , dit fon épitaphe , la fanté de 
lame, en y cherchant celle du corps. 

Cette églife renferme les cendres de Jeart" 
J^ominique Caffïni , le plus grand Aftro- 
noii\e de u)n temps; de Philippe de la Hyreï 
grand Géomètre , & fils du Peintre de ce 
»om ; & de Jean Dtfmoiilins ^ Curé , dont 
la mémoire eft encore chère aux pauvres 
de cette- parôifle : on lit fon épitaphe fur 
fon tombeau , élevé dans le cimetière de 
cette églife* 

JACQUES ET S. PHILIPPE du RoiiU 
{St). C'étoit autrefois une chapelle , qui 
fut érigée en paroiflè le premier mai kîçp. 
La petiteffe de cette égiife^&U tv£c^^\v€^^%. 
çonûruire une nouyeUe , mÇ\ «ç3A ^^'?k\>V. 
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timens pour le Curé , le Vicak 6 & les petlte^^ 
écoles , déterminèrent Louis XV à permettra- -:» 
la conilruâion de cette nouvelle églife , qu^c^ 
.fut achevée en 1784, d'après les delbn^c^B 
de M. Chalgrin^ Architeâedu Roi. 

Cette églife a 26 toifes de longueur fîiM^'w 
14 de large. Le portail , ainfi que l'églif^^^ 
cd décoré d'ordre Ionique* M» Cbaigrin 
été obligé de Supprimer les ornemens qv^^i 
entroient dans Ton plan ; mais il a laiiTé fuli^f^ h 
fifler les moyens de pouvoir les ajuiler. 

Le portail offre 'quatre colonnes doriqu» ^e 
portant un fronton ; dans Ton tympan , ^^ssfl 
un bas-relief fculpté par M. Duret^ qui i "» 
préfente la Religion & Tes attributs. 

JARDINS /«W/Vj. Jardins TiESTHZ^I^ 
LERIES (i)« Ce magnifique Jardin, qui ci! 
)ugé par les connoifleurs un des plus bea^^^^ 
de l'Univers , efl l'ouvrage du célèbre U 
Nofire, De chaque ooté , il efi bordé , d^^ns 
- toute fà longueur , de deux terrafTes qui ùsm-^"^ 
vent , avec un art admirable , l'irrégular" ^ti 
du terrein, &qui Te rejoignent erî fer-à-che^^J 
au Pont 'Tournant • 

L'extrémité orientale de ce Jardin ^ 

>* - ' PI » aw ■ ■ ■■■ I ■ I — 

i\) M. de Saînt-Foîx a remarqué que par W 
hafard alTez (îngulier , le plus beau Jardin pcib/î^ 
d'Athènes s*appc!loit les Tuileries ou le Cérami^i''?*; 

parce qu'il avoir éié platiié » comme le nôirc, àMO» 

4êa enitoit çù l'oa faiCou deVatuùc. 
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Dornée par le fiiperbe château des Tuilerie*; 
fie rextrémité occidentale , par la place de 
Louis XV. La ftatue équc^re de ce Roi ré- 
pond au milieu de la grande allée y de forte 
qjue du veflibule du château ^la perfpeâive- 
eft du plus magnifique effet ; Toeil découvre 
tf abord le vafte parterre , décoré de baflîns, 
de Tafes & de groupes de marbre , le mafTif 
Ai bofquet palfe enfûîte à travers la grande 
^Uée , rencontre la ftatue équeftre , 8c tou- 
jours dans la même ligne , découvre le fu- 
perbe chemin planté d'arbres , qui conduit 
«u pont de Neuilly. 

la- grande terraffe cfi ornée de fîx flatucs 
^ de deux vafes de marbre , fculptés pa? 
V^jpingola & Montean. Les trois flatuesi 
Ai côté du manège font de Coy^icvox ^ fie 
ïepréféntent un Faune aflîs , jouant de la 
flûte traverfîere, une Hamadriade qui Técouîe 
*^c admiration , & une Flore. Les trois fi- 
^nrès qui font du côté de la rivière , offrent 
«fel« lymphes & un chalFcur Telles font de 
&>ujibu rainé. 

■ Auprès du baflîn (ont quatre groupes de 
teàrbre. Deux du côté du manège repréffen- 
ï«tit, l'un l'enlèvement de Cybelepar S*- 
**içue ; Cérès efl à fes pieds , appuyée fui 
^ lion y (ymbole de la terre ; il eft fcuipté 
j| Jg^Regnaudln. L'autre efl Lucrèce qui fe 
& l^gnarde» il fut commencé à Rpme par 
'3l%^odan , & fini à Paris par le Pautre. 
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: Vîs^à<^vîs, les deux autres gr<>upe!i oStttit ^ 
i*^n , Enée portant P>n père AncVàfe cçai 



mier^à droite, elt AnniDai compranc 
neaux des Chevaliers Romains tués à 
taille deCannes : elle efl de Sébaftieris 
Viennent enfuite THiver , le Printen 
une Veftale , par U Gros* Cette de 
imitée de TAnti^ue , eu un morceau 

A gauche , la première ed une 1 
figure de Scipion TAfricain , par C 
Vaîné. Celles qui fuivent font TEté 
tomne,& Apripine , figure antique* 

Du coté du Pont-tournant , à Teni 
baffin , font quatre piédellaux , pon 
figures^qui réjpréfentent des fleuves 
rivières. Deux font chargés de cha( 
figure de fleuve , l'un eft le Tibre & 
le Nil ; elles ont été faites à Rome 
Tantique , par les penfîonnaires du R 



-,{i) Fctt M. Grofle7. de rAcadémîn 



(IT7) 

Les deux autres plcdeflaux offi-ent deut 
groupés. Le premier efl la Seine & la Marne, 
par Coujiou Vaîné ; le fécond , la Loire & 
le Loiret , par Vancleve. Ces deux groupes 
ibnt accompagnés d'enfans qni tiennent les 
attributs de ces rivières. 

Au haut du fer-a-cheval s'élèvent , fiir 
des jambages ruAiques , deux chevaux ailés 
de marbre , dont lun porte une Renommée 
qui embouche fa trompette , l'autre un Mer* 
cure* Ces deux excellens morceaux font de 
Coy'[evo:>^ ; ils étoicnt à Marly , ainfî que 
les deux groupes précédens* 

L'invention du pont-tournant qui termine 
• & ferme ce Jardin , eft due au Frère Bour^ 
geois , Auguftin, qui a également inventé le 
pont de bateaux qui e(l à Rouen. 

On entre dans ce Jardin par fîx portes qui 
Ibnt gardées par des Suiffes ou des Invalides ; 
la populace n'y entre jamais que le jour de 
la Saint-Louis , & la veille au foir , pour le 
bouquet du Roi (i). 

On trouve chei les Suiffes & Portiers , Si, 

(I) On conflr^uic un vafte Amphidiéâcre ^idoflîE 
à. la façade du Château , qui e(l , â neuf heures du 
foir, garni de lumpions & de Mu^ciens. On voit 
oiîeux les iins que l*on n'entend les autres. Le peuple 
<vient en foule au Concert , parce qu'il ne coûce rien. 
Des Amateurs préceni Toreille attentivement aux 
ivieux airs de Rameau « & s'impatientent bien (i&- 
fieufendent contre des curieux btvkv^ii% ^\ ^ &£>nV\ 
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Xurla terrafle des Capucins , des cafés 8cdeg 
traiteurs* 

JARDIN du Luxemhourgn Moins ma- 
gnifique y moins fréquenté , par ce qu'oie 
appelle les gens du bon ton , que le jardin 
des Tuileries ; il a des ayahtages que ce 
dernier n'a pas. Le deflin du parterre en <il 
jplus fimple & plus beau , l'air y eft pur , la 
difpofition en eil champêtre. Cefl la prome- 
4iade des gens de lettres , de quelques nou- 
vellifles & des bourgeois des environs. 

On a depuis trois ans , fetranché la 
4noitié de ce Jardin ; ces allées fombres Se 
Xolitaires , fi propres à la méditation , & fi 
chères au littérateur tranquille « ont été vic- 
times de rinconûance humaine ; un lieu 
:charroant eâ changé en uii vaûe de(ert« . 

C'ed au milieu de ce temrein abandonné 
que M. VAbh^ Miolan fit au mois de Juillet 
J784 , l'expérience publique & métnorable 
de ion inexpérience (i). 



( I ) Deptiîs II heures du matin lufqu'â 5 heurts 
tlufoiç, une prodigieafe foule de cofieux de tous 
lesiucs attendoienc , ppjur leur argetic , retilevemetic 
du malheureux Ballon qui ne s'enleva pas. Tout 
Paris s*étoic porté dans ce quartier « & en avoît ab* 
forbé les vivres. La. faim, la chaleur . rlinpatience 
& le dépitde fe voir abufé cclacerencen fureur. Qn 
fe jetca fur le Ballon indocile; on déchira» on J>tii^ 
tout ce qui fe prérentoic. Les Auteurs de cette înex- 
périencc échappèrent aux fiamtnes\ mm tL^ti^iL 
U rcDgciace des Parifîcu^.CQmm^cwYVàî^tTft'û.^ 
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de VInfante. Cefi une terraflc 
du château du Louvre , &^ qui 
quai. E4e n'ed ouverte que pen- 

on y entre par le pavillon de 
»laçe du vieux Louvre, 
n & ce pavillon ont été occupés 
'Anne- Viéîoire , Infante d'EC- 
^oyéè en France à Tâge de 7 ans 
ifer Louis XV» Les circonftances 
rent pas cette alliance , & la PrÛH 
invoyée à Madrid (i)« 

^ du Roi , ou des Plantes. Ce 
nit l'agrément 5c l'titillté , Jean 
flfè. Médecin de Louis XIII , 
e Monarque à fonder un Jardin 
Iture des plantes étrangères ; pro- 
lufieurs Mîniftres , cet établifle- 
it une faveur qu'il perdit bientôt, 
prit par le zèle de MM. Valot 

X appaîfer le public, aucune efpece dfi 
on s*e(l amplement dédommagé aux 
la gloire de 1* Abbé Miolan , 9c de fou 
!S chanfons 6c Ui eaticacures de tous les 
acquitc la dette des Aérofiatintnê pur 
I. Dansranag(amed'^^/Jlfrto/«n, Iff 
it trouvé JBatonjibtmé. 
Cour de Madrid fut vivement piquée de 
jite injuriéure du Miniflere de France { 
Videur dit : que l'JBfpagnen'auroitjamtÙB 
g pour venger J* injure qutcUe rêcevoit;^m 
Bourbon , premier Miniftre , lui répon» 
?rance n'auroit jamais t^ei delàrmespoia 
toigtunutu funê Prinç^ iu*t((^ Adotviu 
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& Fagon j qui repeuplèrent ce Jar A/ 
grand nombre de plantes ; le catalogue 
firent en 166^ , fous le titre d'Hortu. 
gius y Ce monta à plus de 4000. La S 
tendance pafTa en différentes mafns jui 
1718 , que Louis XV y nomma M. le i 
Comte de Buffon , de l'Académie de^ 5 
xes , qui l'a porté au degré, de fplendi 
d'utilité où on le voit aujourd'hui. 

Ce Jardin, qui vient d'être prodîgî 
ment augmenté , & qui s'étend jll^ 
bords de la Seine , offre aujourd'hui une 
menade , iinon des plus fréquentées 
moins une des plus vafles , des plus a] 
bies \ des plus variées & des plus (àl 
de la Capitale. On y trouve des arl 
des arbufles & chaque efpèce de végi 
de tous les pays de la terre. Le Cabir 
le Jardin offrent le tableau , en raccoi 
des produâions de la nature entière* 

Une petite éminence au faîte de laq 
on parvient par une route en fpirale , & 
l'on découvre une fuperbe vue , des col 
Irrégulieres ^ toujours ombragées , touj 
^couvertes de verdure , des points de v 
tantôt magnifiques , tantôt agrefies , d 
fènt de la majefté fymétrique du Jardin, 
s'y promené long - temps fans defirer 
. fbrtir. 

\Jn baffin carré , nouvellement cre 

. àom le fond efl au niveau du lit de 1; 

vlere, 8c dont les talus en gtîiàvtvs fori 

*^ p/ares-bandes où font cuiÛNfe^s^w 
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etpeees^ de plantes aquatiques , ajouTe à 
TiitiUté & à la variété de ce Jardin, Une 
grille de fer ( i ) , accompagnée de deux - 
payillons du meilleur goût, forme Tentrée 
du c6té de la rivière. 

La poliœ ed la même que dans les autres 
Jardins publics , & l'on trouve dans fbn en« 
ceinte des cafés pour sy rafraîchir. 

JARDIN DU PALAIS ROYAL. La de(t 
tfuâlon de l'ancienne plantation de ce Jardin 
canHi moins de regrets aux Amateurs de cette 
promenade , que iz nouvelle diQ>o/ition leur 
procure de jpiaifîrs. Le local , en perdant 
un peu de (on étendue, a gagné beaucoup 
du cbté flè l'agrément & de la commo* 
dite. 

La forme de ce Jardin eft tm parallélo- 
grame, dont la longueur efi de i ij toiCes ,' 
& la largeur de ^o. Les deiix grands côtés 
£>Dt bordés chacun de deux allées de mar« 
ronîers. Au milieu eâ une vafte efplanade 
de gazot», longue de* 5p toifês (ur it de 
fcyQg^ur»'bord^ d'un talus, & dofe pac 
une grille inclinée (i). , * 

' Au-delà de cette belle pièce de gazon» 



|x ) I.*abondaqce du fer mis en œuvre eft re-* 
jiiarquable dam ce îardia. 

(z) Oa aCure que le projet de M. le Duc d'Or-; 
Uans, eft de placer i l'cxtrimicé de cette efpUnade; 
tes ligures en nurbce d'Hctiti l\ « U ^«^\>a5&K^»% 
-HàmiMs célèbres. 

J^àrtUlh ^ 
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it au milieu d'une fàlle ménagée dans un 
quinquonce en tilleuls , eâ un baflb cîrcu* 
laire^ entouré de quatre pavillons décorés 
en treillages. L*eftet de cette iàlledeYer'*- 
dure 9 & des objets qui raccompagnent , ne 
fera bien avantageufement fenti qiie lorf^ 

£t les arbres auront acquis plus de croiC^ 
«ce. - 

Le Jardin efi bordé de trois c&tés par 
'de nouveaux bâtimei^ uniformes , dé- 
corés de fedons » de bas-reliefs de grands 
pilafires eompofîtes, cannelés, qui portent 
im entablement, dans la frifè duquel on a 

Îercé des fenêtres. Une balufirade , dont 
)$ piédefiaux Hippoitent des vafes de dif- 
sauce en didance , couronne ce' bâtiment 
dans toute Con étendue* 

A|| rez-de-chaufTée , une gaderie cou- 
Verte règne autour du Jardin ; elle efi 
îclairée par i86 portiques ouverts fur le 
Jardin , qui ont chacun un réverbère fuC* 
pendu au milieu de leur arcade. La nuit, 
ces réverbères allumée , au nombre de i8a, 
produifèst , du Jardin, l'effet d'une iVu* 
flpination. 

, Le quatrième côté du Jardin, matntenaat 
occupé par une double' galerie en char- 
pente , n'aura ni portiques , ni entrefol» Av 
lieu de pilaftres compoutes , on 7 verra dâ 
colonnes de la même ordonnance , & le 
rezrde chauiTée formera un promenoir dt 
fyn rangs de colonnes Doriaues., qui cobh 
muniquera, comîkne aujourd'hui ) wx. ga- 



lefléir qm «nfdurént le Jarfiih ( Voyei: 

Ces galeries , dontle contour entier forme 
«tré létendue de plus d'un demi -quart de 
liraé, offireftt au public , même dans lef 
âiâtiia!is tempsy une promenade auffi corn* 
rtrtdc (flu'agré^le; d'un côté rafped riant 
du Ja^dtfr , de Tautreles boutiques o& font 
étalés tous les objets les plus piquans dir 
luxe 9c des béau?-Arts , de par-tout une 
iM^ence continuelle de perfbnnes de tous 
fes états , de tous les pays , présentent le 
fîbleaii le plus varié fit le plus réjoulflànt* 
Les Cafés , les Salles de ventes , les Spec- 
tacles » les Clubs, &c« contenus dans lèsf 
bltimens de ce Jardin , j augmentent le 
concours , & y ajoutent un nouvel attrait. 

Xçs Cafés de Foisc & du Caveau ^ 
fliadgi^é les nouveaux établiifemens de cette 
êfpécë, ont cbtlfèrvé leur ancienne répu- 
tatlhk ; le premier eft décoré avec autant de 
goût que , de /implicite ; dans le Jècond , on 
£o{t m des cipes les bulles de MM. Gluck ^ 
Sàèékini^ Picchinij Gretry & PhîUdor; 
âeuk beaux Payfages , & à d^te fur une 
tablé de marbre etica^rée , on lit ces mots 
èfi fettres d^or ; ,o;t àùvHt deux foufmp^ 
ttOni JÏLT cette table ^ ta première te 28 
It^îtety pour rïpiîer Pexpéfience d'Jn^ 
fàftayi ta deuxième le 2^ Août 1783 , 
'jpùur rendre koèimage par une m/daille 
d ta iééouvette àt mlfi.. de l^o^t-i 
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médaillon cpi ^repréfente les deux figures 
d^ Etienne & Jofeph de Montgolfief. 
. Le Café Méckaniquc^ ne mérite d'être 
viHté que par la fîngularlté du méchanifinf , 
qui fait monter de deflbus la table la boi^^. 
qu'on demande. lî s'agit de dire d^s paroles 
jpar un trou pratiqué à £h?que tàhlfi^s iini 
inflant après, & comme. psurfei^chaxiteinentji^ 
s'élève ce. que tous ayez, defnandé.,^ ;,|^ 
•s'engloutit de même .à votre volooté» '..'l, 

Il y a une Salle. de Vente au plus, ofi 
frant; il y en a d'autres ^ii prix ^xe. Les 
curieux peuvent parcourir ces dernières poiiç 
voir les objets précieux qui y jS>iit expofés ]^ 
& fur lefquels le^ prix font marques* 
\ ; Les SpeHacUs \es plus con/îdèrables 
qui font auPal^îs-Rpyal, fqn( les Vqjiités^ 
\^mufantes & les petits Comidienf .de 
^. A. S^ Mgr' le Duc de Mèaujoipis^ 
|es autres font les Ombres CMnoiJes > 4c 
gallon de Curtius , *ç. &Ci ( Voyez, ^^'i 
tacles. ) 

Les Cluhs QU Sociétés^ dont les ^p^ 
temens font dans les nouveaux bâtîmens de 
JPalais - Royal ^ font le Club politique % 
n*>. 8:^ ; li^Cfub du SçHon des Arts^ 
placé audeflfus d«i Café du Caveau; Jbj 
Club des Plantçurs , eii Jiflciéi/ des fi^ 
Ions , au n\ it%\ le fib^b MUkam^ dans 
les bâtlmens n^eufi;, rpe de Beaujolpis i^.eo 
face de la defcente de la rue Vivîeiviè,! 
}a Société des Amateurs dçs Echecs y vip» 
^effus du Café de Fpixi la SQciéf^Ofx^ 



^*^ey jfi%^ éj , «rc. ( VoyéH Scciàù.} 

On trôtiVe àûffi ftnis les Arcades ' pltii' 

fieiirs RefkurateBirs '^ ' & des ' battis ' de . pro- 

preîé 3c* de -(anté au n\ î^3« ( Voyct 

'-■^ Au'mifieii de la façade dtifohd du.Jardm', 
"èft- un Méndich qui annoncé midi pcùr 
Am coup de canon • La, lumière de ce 
cation- a une demi-ligne de large fur deux 
pouces de long rneette longueur eft placée 
éamSi'ià ^eâi^n 'de la méridtenné. Dei^x 
ididâdfs poffiésf yecticàlement ïtir iin plaà 
horizontal , portent une lentille que l'oti 
j|x0 tous lW)mi^is , par les moyens de > ces 
jujl^dçsià I^ <fu fplpll, .'dejmànlere 

^i^ti%àtç^it'^^e la ientiye jfe, trouve loui- 
fqifijs ilk hiiniere du canon* Lorsque le 
foyet des rayons du (bleil êft arrivé ,(ur li 
JiCTé, ,quS( fërt.de lumière^ au canon, la 




Myopes. 

tfifBae J£ obnccHirâ* de iant'de moyens, de 
«ciàarÉp^:» les .ennuis, es ^lakei & d^iiîté*- 
v#(S9B^ ;ce Jardin .çfi. devenu le centre deis 
^ifîrs & des nouveautés de la Capitale > 
& |e Uei^ du Royaume le plus conilammenc 
fRg^^Àilé. Tout c^ <^i^e la mode a de plus 
ilb^ , imt ce que^ le lûace a de pliis^ re- 
' fàiiàkhi'j ^tbut ce ^^ufe Tiridu ftrie humaiiiè 
. peut înyéftîer de pluis'f^^ï^âKlàïtC^^ 
iRfr«iHerJeç pafliotos 4ev\\XLv^Uv\^s3iâ&«s^ 




jie$$ntm^ ^y trouve roîgneii{ff|Hmt> iaiL 
ffitriouiXintétêty fp}^ âScrE^tcs bonnes , 
y tend avec iucc^s 4es pièges à l'ennui ^^l 
la fatuité , à l^opulence» Le rkh^ oifi£ y 
vient fé foulager un peu au fardeau de i!^ 
Cxîilenc^; le fat, qui a befoiarde luxe èc 
de rnode^ nouvelles pour fe faire confîdérer 
de fes femblables , s'emprefTe d'y acheter cette 
çonfîdération. Enfin le Jardiiv du Falaisr 
lloyal peut, fous plufieurs rapports ^ offirip 
i rpbferyateur le tableau en miniature ,4^ 
goût dominant d'unp grande partie» d^ 1» 
îlation* ! . ; ' ; i 

JARDIN â(r T4rfenal. 'On y Voàvïi 
feul refte des foffés & antîenhès fot^tfficjf» 
iîons de Parïs. Oh vient d'fplamierïà 
f^ulnquoncé à la place de Tanclen parterte^ 
qui promet une jolie promenade. La vue 
m côté de la rivière eft fiiperbe. On ^ 
trouve uft Café, Cefi dank de Jardin dtf^jji 
vend en dékarïl la' poudre' i tirer., ( X^|& 
jÎTfenàVi^ii%és 46 i \.Pànu% ^ ;*^ 

JARDIN àù S<>Uhlfe^^.ii&. 6mèiûans 
l'Hôtel qui en <port!e le 'non^rUeft .pcdb^ . 
& nVft fréquente. que par les liabi^sm^d» 
«guarcier. -^'^ 

JARDIN dutcmvti ^iéptnî deJTH^d 
du grand Prieuré.! Un y^lmtre p^ llpnçl^^ 
'du Temple* Moins o^e quelepré^oi^^ 



(117) 
l'AtbaUtre » fauxbourg Saiat-M^i^ IV 
tUité, bien plus que ragrément^eft le but 
de cet établifTement. On y f^it dad^un^e 
iàlle defffCours de Chymîe & à'Hiikoitë 
Naturelle , & dans le Jardin des Cour$ i» 
£pt«inique« 

JARDIN des Chevaliers de TArc. îl 
•eft fîtué près le Marché au:tE Chenaux. Cé^ 
QieTalIers portent un uniforme bleu de 
roi 9 avec revers & paremens cramoKî. Daai 
les grandes cérémonies , ils portent une 
<voix attachée à leur boutonnière avec ufli 
niban. 

JEAN-DELATRAN ( S^nt ). Cefl 
t^ grand Bailliage , dit la Morée , qui ap* 
|>artiept à l'Ordre de Malte y fituée quartiet 
Satiu-Benpit , proche de la place Cambrai* 
I>aBs l*én<àlos qui a haute , moyenne & 
béflTé jiifiioe, on voit une tour de la plus 
4iàut^ antiquité, defiinée autrefois a\]xPé*« 
lërins 4e Jérundem* 

' X'E^îife, qui efl Paroiflîalè , efi deflervîe 
Eéois Relîfi^ieux Conventuels de l'Ordre* 



r téois Reliai 
^ J2ans le Chœur eft le tombeau de Jac-* 
jpies Souyré^ pourvu de cette Comqwn- 
]a43rie, enfuîte Grand -Prieur de France. 
*C^Ô' lui qui a fait bâtir THôtel Prieural 
•^Temple» Il avoir ^it conftruire ce tom- 
4>eaQ long* temps avant fji mort dans l'ef- 
^pirikite, d'y être enfeveU; mais les cir- 
c^fiâances ne l'ont point pertuis: Coti c<£usl 
;4Stt//r^po/î?* 




Deux colonnes hermétique^ fâ/uitîéfinéitt 
un grand entablement avec un fronton » fôits 
lequel on voit de Grand- Prieur à deînî 

Xeouché Air un (àrcopha^e de marbre noi^ ; 

'à fbs pieds eu iïne ctiirafTe (urmontée d*Un 
cafque , (bn bras droit eft foutenu par un 
Ange en pleurs. Les deux corps qui por- 
tent l'entablement font de brèche antique* 
Cet ouvrage eft un des plus beaux de Fran* 
çois^Anguier^ Sculpteur célèbre , qui a aufli 
îculptéla Vierge en marbre , qu'on voit au 
maître - aiitel : on regrette que cet Artifl« 
ne Tait pas complettëment finie. 

^ JLes murs de çette.Eglife offrent les Çpi- 
taphes de plu/îeurs Chevaliers Commai^- 
deurs &*grands Baillis* 

Dans la Chapelle de la Vierge eft; le 
tombeau de Jacques Bcthun d& oalfour^ 
Archevêque de Glafcow , AmbaMadçur 
d'Ecoffe en France pendant tjuaranterdeux 
ans» On lit dans Ton Epîtaphe qu'H a va 
£x de nos Rois, & qu'il efi mort en; ij^o^ 
âgé de 82 ans (i)« Tous les ans, le ^4 

• > 1 , i . !■ I r ■ • '» * • ■ 

' ( I rCe Prélat , dés le commencement it là prï- 

• fondeMarie-Stuart, Reine d*Ecofle» s'étoit rendit 
à Paris , pour favorifer ja vis & la liberté de' cette 
Princeflc, par le moyen d'Henri IIL Aprétla most 
de ce Prince , le m^me motif lui fit embtafler \fi 
parti des ligueurs eontrc Henri IV.Lotfque c^eRol. 
eut trioropm de la ligue » lè Gouverneur dé Paris 

icri/r rtf f -Archer ^(juefufpeft, & vouîa le faire foriir 
Je cette C^fink» Heuii I\ éctivu à ctv\t Q^a&.t)Ti ^ 



Ami » les Eedéfiaftlanes Hibereois vîén • 
lient en corps faire célébrer dans cette Eglifê 
un (èrvice pou^ ce Prélat, bienfidceur de leur 
Séàiinaire* ^ 

^•jEANr EN -GREVE (Saint). Cette 
'BgV.Ce Paroiffiale , fituée quartier de la 
"é&èye*,^'rue du Martroi , eft un déitiembre- 
^«fent de la Parolffé de Saînt-Gervaîs , dont 
eHe' étoit jadis une Chapelle où Tonbap- - 
•tîfeît. ■■- - 

'^ Où dans cette Eglîfe que fut dépofée 

-'fHàftîé minfculeufè profanée par un Juif 

{"^éféz Càrfnes Billet tes y p. 1 3 4 1. Partie) ; 

^élté efl'ericha(Sfe dans un petit foleil de ver^ 

ineU^.d*un travail précieux. 

;^>€etté Èglïfè^fut bâtie fous le règne de 

-GhaAéslV^en'i 311 ^f telle qti^elle cft aù- 

/ jôilipd%tir; Là façkdeeA entièrement mafquée 

wt THôteUde- Ville ; la voûte qui porte 

Ydifietle éft admirable par (à condruéèton 

-àmié^î'elle forme une àrrîere-vouflùre de 

%tt2^e tôKé^ ^: (âiUié qui ne parent point 

• loutenue. Pafquier dt hijlt en fut TAt» 

leliîteàe. -; ^ 

■> a\ ,-'' .:r-/.tr .1. '; '. . , .. .' ■ ; 
* . ^.^ , , , . .i ' is ■ ' >, ^. . ■> 

une lettre a ce Gouverneur, laos laquelTçii f^i)- 
4:>k le PréUc d'avoir ^pcéfçré à Ton ^a^ti ce(aî de 
^ %iîè, qu*ît croyoic (eu) Favorable ad falut de la 
Jbeiiie; fa '.maitreire , * & Imâ de vouloir f uair ce 
•.If-j^lM^ dç s*êcre r^M^gé du côté de^fes ennemis « 
^Upfepoh fous ùk /roteâion ^ . ^ tettcAi^OM. ivsi^ 
cMfiJécue ;Je defircqu^il foittraui houprobUaiv^** 
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L« maitre-autel eft d*mi bd eSeuJl eff 
orné d'une demi-coûpolt fofitenue par huit . 
colonjiçs. 6çrinAie]titi0s dpj^arbre de Rânce.- 
Ce morceau a été exécuté (br les d^ffiits 
de Blondeb La^(ù(penfîon a été fculptée 
par DumQnt. Sous cette coupole ,; eft un 

Îroupe de marbrej blanc ^ compc^ ^ deux 
gures grandes, coipt^e nature 5 qui tepi;^ 
fèntentle Bap^êroe 4e Jéfliff-Chrift^f^r 
S. Jean - Baptîfle* Ç'efi Touvra^e de M*le 
Màyne, Le Satiâuaire efi orné de huîc- 
.|9etits tableaux. Noël- Nicole Çoypd a 
peint la danfe d'Hérodiade^ Jt^x^roj^fla 
Prédication de Saint- Jean dans leDéfei^^ 
I>umifnil\ la Vi^tation, & les cûi^ ^ulzef 
fanx. iièVermont* '.,:-- . ) : ^ 

La Qiapelle de la Cemnpnrion^ wé- 
leutée âr les de^^ ^^^.^ Monékl^.}^ 
ornée 4e pilafires Cocinthiens^acçoiq^és , 
dont la frifè efi enrichie de trophées allé- 
goriques à l'Ancien & au NoayeM ^e& 
tament» Les deux tahleaux pl9cé^4atis*cei|ie 
' Chapelle font la Manne , far VtrmonîyU 
la Pl^cipe, par Lamy. 

Flufîeurs perfbnnes iUufires ont éyté iiiB[U« 
«xées dans cette Eglîfe : ^chei' Antoine 
Baudrln , connu ^arj(bn Diâionnaire G/ch 

Claude de Lorraine y Chevalieir ^ 
Malte , Général des Galèreside la ReU^ofi> 
Abbe du Bec^ ^ connu dans THiAoîte Gms 
le nom de 0ievatier ^Axànale* A Ittétè 
iTan parti ^ ligueurs pen^t Isi miit^ 



k 



( Î30. 
il entra par adreflè dans Saint-Denis , qii^îl 
youloit Uirprendre ; Dominique de Vie , 
Gouverneur de cette Ville, afSfté de i:^ 
chevaux fèttleoient , tua ce Chevalier avec 
deux cens hommes de (à troupe , & mit le 
refte en fuite ; ce qui fit dire que U Che-^ 
valUr avait eu une courte joie y&le Roi 
une' courte peur. . ^ 

Siinofi Vouée j Pçîntre célèbre, fut lis 
Maître de le Sueur & de le Brun^ & eut 
ilumo^ur d'enfeiener le Deflîn à Louis XIII ; 
c'efi lui qui a mt revivre lé bon goût de 
h Peinture en France. La quantité d*ou« r 
Trages dont ce Peintre étoit chargé a nuit 
à ^a réputation: il travailloît trop vite. 
On ff cenaott l'excellence de Ton génie 
jdi^^ lejs grands morceaux ^ui font f^rtis 
'à^^ &vmainfÛinvfntpit facilement , étojl^ 
ëofréà , naturel & cberchoit Paul Ve^ 
fwi<?/2r ; fes diipofitîons étoîem fort âgrft- 
fele$ iàns être magnifiques; fbn premier 
4^t jayoit beaucoup de force : il tomba 
cnfiiite dans le gris* 

>^ Jean-^Pierre Camus y Evêque du Beîley^ 

. Sptl'efprlt , fpn élpqmmçe , fa piété, (es 

JàvragesTont xçiîs a^ rang des Granc^ 

l^nvœsr de ièa <emps (i)« Confiant en* 

fi)' Prêchant un VcmJredî-Saînt ikns un H6- 
l^tdtevaDt M. le Duc d'Orléans, Gaftoa, fils de 
f^fice ,il apofiropha ua Cttià^it è* cwx^ tcw^sww \ 
J0kJ Mm/eigrteur , fe voua VotS entre deu* lartotvt, 
-ÂittètÔr>f.lc Ducà^\Uw,cv^V ww V^ts^ c^^feA.^ 



(13^ ) 
tes Ordres Monaûiqties , il ne 
ïicme à la mort , le rétraâer d^^ ce 
^roit écrltcontr'eux ; proteftant de'^^ir 
qu'il n'avoit rien feit qu'il ne 
« confcience (ij. . 

5EPH. ( Sainte Ceft une Surcur- 
5 la Parolfle de Saînt-Euflache , rue 
lartre , condruite en 1)540 aiqç frais 
ancelier Seguier. Elle efl illuftrée 
s cendres de deux Grands Hommes , 
iix plus rares génies que l'Europe 
)duits , & qui aient honoré le iiede 
)uis XIV : Molière {^) & Iji 

AINE* 

ISE. ( Saint ) Cette Eglîfe Paroîf- 
éft fituée rue Aubri-Boucher yquar- 
Lint* Jacques de la Boucherie. C^td^t 




sndant des Finances & le panifant Monnè» 
f» fon chapeau « & falua comme fi le Pré* 
' parloit à lui & de Tes voinns. . . *j 
u'eft fur- tout i les Ordres Mendiant q^ece 
^vêque combat avec plus de vigueur, dan* 
'e intitulé Sàini'Augufltn de l'ouvrage ^ 
irprouyent leur arrogaoce, teurintftilit^| 
;ei qu'aucune lot , aucune- conftitbdoii Ec^ 
]ue« n*a ordonné l'ufage de mendier j 11 
re les dangers de Toiâveté & les vTcès ât 
fans » & il veut abfokiment.que le». Moines 
nt pour vivre. 

/Archevique de Paris refufanc de lui acr 
a (epuîture » on refi/je , dit fa veuve , un tom^ 
^lui h iui la Grlct éurçudrejphdaamd^ , . 



ttttrefoîs . un^. Chapelle , érigée en Parolfe . 
en iz6o. 

L'Êglîfe d'aujourtfhuî fut cçmmencéc en 
1679^ fur les deiïins de Gabriel le Duc ^ 
'iqui élèra le pomi) ' ^ufqu'à la premier^ 
corniche feulement* - 

On Toît dans cette Eglîfe «n Saîn^- 
«Sébafiien > peint - par Frémîhet ^ tableau 
^Saisie des^ -^ènnotifeurs* - ^ 

' JULIÉN^DES MÉNÉTRIERS. (J'.nnr) 

Deux Ménétriers, Jacques 'Crare & Hugues 
h Lorrain^ établirctvt en ijjo , dajns rem- 
-placement éf cejté' Eglîfe', !un petit Hôr 
pital en faveur d'cmeiemme pauV^e& pa^- 
jc^jtique , qi)i jour & nul^ étoit expofée 
vaux injure^ de, l^îr. La Confréjrje^ 4llF 
JÏéneûriers & T Abbetfe de Montmartre 
^«Àntribuet^ht-â 44 t^fhii^cë de cet éta* 
biiiTement. On "j^aWintà j bâtir une Cha- 
pelle fous rinvocation de Saint- Julien de 
^aint-Geneft, & cette Chapelle fat érigée 
en • Bénéfi(^e ) à la hdmination des-' Ménei^ 

«rfer9•^- • i •-.■ '• ,' '-'^ •'■ ■ "^- 

La mai(bn tiu Chapelain eft aujburd'Hilt 
ocpQpée;} &, l^life cft <feffw[vie par, les 
Pereis de la Dodrine Chrétienne* 
•^iic^ j!oueQf9<d'itrlhiifiHms*^(mt ^biffta^le 
droit de vifiter fi la Maifon & rEgiifèïbnt 
biilén entretenus par ces Religieux ,'St cehâ; 
dV nommer un Chapelain» • 
;^ Taure] eft ;tirt. ÇWift^ie K BtvttvC ^ 
Pwrsùi U$ figura de S^ts A'^tÀ.NifeJïto 




.. 1:^4 5 

fcaU eà décoré , en-en diiKngue un qtf 
jouerolt fort bien du violon fi (bn archet 
n'étoit pas rompu» 

; JULIEN.LE-PAtrVRÊ, (Saint) On 
lit dans lin titre du t},% Eoçle ^ que cettis 
.£gi!^é,^t alors ^us^Vit^VQÇaùon de Saint' 
,JHli€n dê^ £rioju4e ^ à^ Sa^nt^JuUm ^ 
Evéque'du Mans ^.lipfiiiflie. t|èjrcbarÎMbk 
envers les pauvres« 

f Cette Egiire ^ qui appartient i IHôtel- 
Dieu , rercàplufieûrs Confréries d'OuvrlefS 
j8ç de Marchands , & pc^r faire les Retralti|» 
!& Ca^ècliijfmès ^es ^ayoyards ^ fotiiiis pifve 
TAbbé de'Ponr-jB«^pii(i)/. , 

• ' JfrmcBS EceUfiàJliquei 6 SécuUtrés 
ife Paris, { Voy^ VAÏtfiancÉeh fLpya^.^^ 

!' ïMPRijviE^iç i(oyÀî.B;.,éite eft pii 

.ancienne que celle du Vatlean.; e*eâ ib 
ijjLouîs XIII qq'on doit l'étal 4e ^lendeur 
ou elle eâ aujourd'hui. Elle .eft fituée dai9 
jes gfdejries du homttf On y impriia^ 
tous les ouvrages que le Gouvernement 
frptég^.;' 

^ IMtfOCEblS. ^ lE^ftTarài^aU ic9 

t ( I ) Au chevet de cette Èglifii eft tfii j^irft , ddac 
J'tfaii étoitjadis ^rcf-rencinâBée pac kr gvétifoiis 
qu'elle opéroit. Cette eau fit pajours det iiiec¥eiUe# 
£aac qii'tÇlle^ fut difliribvéc po^t i^ ru|em( ,9c de» 
* çu*â S^ pemih de'la.|puite'grâlU»«&t^>ii^Wi- 



4'i'« ) Cetteff aÈçoiflie yiciu i'ivee réanjcll 
celle 4e Sainte jîacqiies de la JBoudfverie, & 
Von & ppmmeocé la dé^oiitioir W lendei-^ 
ipajfii 4ê. la FiteLs4^^^$« Iiïnocçns fjZô^ 
jj^ç^.ftnitè^lu^yxi^t/Sc pliiç ^^ulier 1^ 
.^l/^xç}U ^^^ )^g^v^ s i^^^^ dsin», rejnpla.^ 
4^^j^ ; jiti ; g^metié^^ 4e cet^e ^ Bwo^fft. >! 
La deàruôioi^ de j*|^li^ & jdès 4^9rni«t^ 
deirl$iiipcei|s , .4^0^^oi|e trop récente; pour 
jiomi^âenir d*eo. dofinier la d^fcr^^tion-; 
Je iqçojs même -^e la; cireonflance doit 
'.sc|i4lf^;<^tte 4d(criptipn plus îfiléreflknte»^ 
ih-Çegp jEgUfe ^^ irisy ancieiiH^ , /ubfiftait 
î^ii le x?«gn« l8 Lcmîs-L^JciHiier EUe {\it 
J^^Qà:o«îf en ,1445-,,^ dédiée .«c i^odk 
^iS^^ijle» Jftnyif?r 4e fe nié|i^ ann^^, 
•jP^ÇlQCteW i?^(n(3f«/f;î , Patrî^rcfeç d'Aï»- 

j|Hicfer;^;ïvAiUf d^jpiiri^,^ l4wî« Xly 
rf#ridf^^4i»W tfvnpsr^ aprcst fet enftns ^ 

chœur pour y faire le fervlce en mn/iquef^ 
ffe-qul^i'^xiéfcute encore an jowttfbwi* j 
. , .$^1^ 4«i.m?|ffe-autel étoit un. tjiWfi^srr' 

préfèntant le mafTacre des Innocens * peint 

par Michel Corneille* 

>j «IJrfé^'ifigùçe de bronze i ^^ndé'tphime 

M^Qm^^^ Pe.la ;\^+erg,ei,ftlU,,r^pr^%ç4f 

^9AiifJmr0»tit flUcluft^ decédée;ett^4^ 

tjlc Infwmee dans tette l^Ufeî. Cette figure 

êdf^' être platée ftorK^tdèment fur m 

î^brf iioir^foiiten^ p^ èuatre lÎQ^s.r<ie 

Cette Recluf^ atoU Sk&gbà^W'os^'i^fts^ 




Hèclufé tîbmtriéè Jeanne lat^ûîrîere » pbttf 
hqùeUè on '^t ùrie nfâxïBi^iiettè touité licftivè 
dans le Cîmetîeie*e dei Inil^cièrtiî, Ii'Evé(]ue 
4^ Vzty^ Denij^J>u^oUÎ$k ^' ç^\m \k 
txtimoni^ de la Rédufîort le ^ i Oâobrè 
m'44i; {Vit un beau S^rmoti ^dëVàiit elfe 
& tout i«i^ peuple ^(Tl!iiibléVj?!lià UHà té#« 

Cimètîefe dés ^iHmceh. Il fttn^oS^ & 
muré ) en ili8a j fftt étâte de Philippe^ 
Atiguàe 5 iSc 'li'àppart^jdit qu*en partie à 
FEgliie dès Innocehs \ plufieûrs aiutrêt Pa;* 
-f oifte^ voifines avorent égal^ènt lé ' cferoît 
dV tiitettèt. ' Lé -Charr^eY '■ bti^la ^^^fh 
YôHtée • ^iii * 1 Wèur ôlr fut conSHilt i[ tfi#« 
iérenfes 'épdquejs ; '& ^^ frais de ^dtl^i^éQS 
-Ikfurgééis'^ doitt là • plupart- fireiltv'plàirlhr 
Iditts arMes ou ©tiiffres ■> ou bien déy^îttf- 
criptions fur les Voûtes ^4ù*il^ft^<âent-^t 
bidr. > 

La partie dû Gharnîer ♦ d» e6té de^la 
jue didIaFerronèrie, fut conÀnsitéien i J5^* 

. . r(,f > jpa app«l|oîc R^elufes , des fiUex ou des yc|ttves 
qui (e]^ fjfifoiens-b^ir une, petite coamlire joignaoc 
îé miîc'^e «uèlqu'Eglife. Lax^rènîdèiie 4é r^VHc- 

3 Wajrar^ &tfoic a^«i' grand • ap^nireii r l'EgMfc-érolc 

menH, pi^éfhou. "4^ allott enfutte; luirinèaie f<cU#f 

, I4 porf e de la petite cbambre^ après Tavo^c bîeii^- 

. .ptxgfie d^'é^n bénite • on li'y . )at(foif qu'unç petite 

fffiêtre pai où l^pUùfe Soliiairt éhtendoît TOIIîdè 

*èfrin, 5f rec« voit les chofe* tkktSiôxti' ^ Vk tW 



(137) 
Uçe partie de celui du c6îé d« l^pie de U 
Lingerie, fut bâtie par lé célèbre Nicolas 
I^lamelU ^zr Nicolas foulard en 1389 ^ 
1 g^7 , & celle qui eu àà coté de la rue Sainc- 
Penis fut également conflruitc a^peu-pr^s 
dans le, méme-temps par Nicolas^ Flamel\^. 
qui y fit élever un monument dont noiiff 
parlerons. 

La voûte confiruite par Nicolas Flamel^ 
du câté de la rue de la Lingerie « étolt 
marquée par les lettres initiales de Ton 
iipni, N. & F« Au-deilûs étoit une peinture 
^i repréfentoit un homme tout noir : le 
tcnips.ravoit fait difparoître; mais en 17^6 , 
a^ant qu'on eûtôté les pierres des Charnier » 
:q^ çonfenojLent des iniferiptions , oa V070Û 
cQ^re celle-ci: 

Héiaf ! mourir convient 

Szxis remède homme & femme 

• Nous en fouvienne 

Hélas mourir convleac- 
^ . ' £.e Corps. . . . ^ . • • • • 

' ' ' ' Demain peut-êcré Dampnés 
O: : rAfoure. • . ... . • •.. « 
r.«}f,lie(4i mourir cphvifsnc i^^j;. j 

-^^*%^ mon^meiit: pl^cf contre le ?n)ttr de 
l'ai^de bâtie ^zr Nicolas Flamel^ du côté 
4f ^ruc Saint-Denis, avoit été confervé ; te 
4a|9c:c> dont.il étoit couvert, exiftoiten* 
j^ çbuif quelques parties ,'& lesjnlcrip- 
lions qui étoient au-deflous fê lifoientau 
lîîçîs. de' Aîai 1 7 8 6 ; mais ou Us ai w^y^^v 
jtfe/^u^ reinps aptèsi \ . . \^ 




* Qu? ceins vient devôceineat 

' Tous les Lundis bu autrement y 
Et dt ton pouvoir ylak dbns i^ 
Aindulgence te pardons* 
1 Ectûs céans en pluûeHtf: tables 

Moule néçefTaires & profitables. 
Nul ne fait que tels pardoàs vaillent 
Qui durent quand d'autr«s bons faillent; 
De mon Paradis , 
Pour mes bons amis» 
Descendu Jadis, 
, Poju êttc en croix_ nuf 5 ^j.; 

Danç uqe çKiçpire des ÇjljwBÎei;s ^ p 
FEglife , on voyoît un -^uelette humaîn êa 
màrbdri? blancy fciilpté 'p»T^€r*fiiia)i¥Wi» 
Xç bras gauche «âcaflSr; œaisj il jen iÉ«^ 
la maî^n)^ qui .déht^in. rouleau où fontidà^- 
des caraderes Gothiques, qu'on ne peuttlc' 
chiffrer. Ce morcçau j^tp^^ i^dmix^^U paf 
fon exécution. ; ; , j . i 

Ce Cimetière eâ :a4odî»4'àeiîodcftîfl« 
à un Marché '<teréguÀici«pde^tti«. Po* 
lè difpofer i ce; ;ob jet , trt/'k^^^ 
pendant pluJfeiJr^J.cftpîj., ;if'4«ftç^^ 
voitures remplies. d^o^Ga^^^iî^^^ 
^etieres fîtués hor&la;tiM&(i^>aGe tran(pii{ | 
s*étant fait en-i^S^v pemlaiirl%éi'a ( 
beaucoup de maIadres;^Pàr ce lioui^l 
blîflement le gothique Cimetière des4 
£ens eft converti en on mtfrdié def 
& de fruits ,'^'déi* Moiiiùméns 
par ieur^fiçiènjb^Ç^ parlés non^ <!^;s|) 
„•. .• ■ • . ■ , ., ;;., r^ l^^ — ^ 
. (I) CetcaiirpoqrfiJnfQâ,ordinai£k9icmIt.i 




dont Qs cofîftrvoîent la mémoire , ft par vnef 
propriété aoquifè de leur emplacement , ont 
été facrlfiés aux néaeflîtés^ de la popuh^ 
tion aâuelle/Les droits des. morts ibnt fzM 
fb»c«>^ quant ies^ béfoins des vivans corn* 
mandent. Ahint par me inzarre defiinée^ 
foATa cherckùtiiê (biméRde la vie dans lin 
Hèu^adf^ cbi^icrééia.mort; 

"'ti dënloiîtftMi^^èr bâtîmens* qui entou- 
rent cet ancien Cîmetieire a fulvi celle de 
f^life des Innocens. On a confèryé la 
6^ Pontdine qui eft fur la me Saint- 
D^eois^^ & Ton doit conflruire à l'autre éii'^ 
mMié de la rue aux Fers , un pavilloQ 
l&rloî fèrnri dé pendant. 

rj^J^u mîïî«u dvL Cîmetîcre étoft une tour 
qui i fort exercé l^maginatlôh des Antî- 
aoâilres : on efi fort incertain fur Gl deA 
tjB9ation;ce ne peut être qu'un fanal pour 
jf^â^er les caravanes de Marchands* J'en 

M I ■ ] ■ 'Il I L 

^'foir, pendant qu'on chargeoit la voiture funèbre 

tWerneas , & que Toir coBk)ndoic les têtes froîdef 

âldthe • du pauvre . du favant Sç du fot , on vie 

; âlilacttt 4e< flambeaux , uikc 4« ces têtes remuer» 

Quroer en plufieurs Cens, hitt deux ou |rois 

^ • Les cheveux det intrépides fodpyeurs Ço 

mt z^*^c 9 îli reculent d'e^d « on va chercher W 

l^villli^ pour faire ceflèr ce miracle finiftre ; m:^f 

¥ 'lilistBu de rire fuccéderent à la frayeur , idrfqu^oiï 

' ^"^. ibrtir de cette .tête un gros rat qui t'y étoit logé^ 

9 4oute po^i y vrtc aux dépens dç licccveilc An 




< f4» ) 
flii Tù de (êmblables en difFérèns endroltl 
éa Royaume , également placés au inilieti 
4es Cimetières ( (ans doute afin d'être pro* 
tégés par- leur clôture» 
• On y Toyoit auffi uilcj çtôîx de pierre , 
fjâv Uqutlle Jean Gùugtçn a fcuîpté le 
triomphe daSaint^SacreoM^nt en bàs^relief^ 
Cette croix étoit autrefois jStuée p1ace..dfl 
Gatine.( Voyez jq[-aprjès,,^/açf :d^ fti- 
iîne. ) 

Suivant Gilles Çorpzet , on lifbic de Csà 
temps dans ce Cimetière cette épiupHi 
gravée fur une plaque 3e cuivre» 

Cy gift Jollande J^aiïly^ ^ui trépafa 
tan 1574, là %%^ année de fon âg^^Ia 
41* de fon veuvage , laquelle a. vu ou, pu 
voir ^ devant fon trépas ^ deux cents 
^uatte-vingt-treiie enfans iffus d^etle* 

ce Mais , comme dit Sauvai , à projpaf 
Kl dé cette plaque, quelques curieux de 
]i' cuivreront dérobée & fondue pour eni* 
» rer de rargent^. - 

, Voici les mo^ts les plus remarqusddtt 
enterrés dans ce Cimetière* Un jeune es* 
faut nommé Richard , qui fut , en 1 17^ 1 
crucifié à Pontoife par des Juifs. h' 

Nicolas le Fevte y il fut Précepteitf:dè 
ftenri de Bourbon \ Prince de Condé^j^ 
de Lotiis XIII. Il cultiva paSfiblement^||l 
Lettres au milieu des troubles da lii^ 
sjfine, & mourut Tan i6it. 'tf"' 

François-Eudes de Afq;^/^/ , uri itt Jflp 
plus célèbres HifioriographeSj^ioidrt WM 
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Juillet 1^8^ ) âgé de 73 ans; fi)n coeuf 
efi'dans VEgiiCo des Carmes de la rue des 
Billettes. ^ . 

INSTITUTION de POratoire. Cette 
M^ifbn > . £tu^c rue & hprs la barrière 
dïnfer , a été foftdée en 1 6^0 , par Nicolas^ 
Finette , Tréforîer de Gaflon de France j' 
Duc d'Orléans , frère de Louis XIIL Elle 
ftrt de noviciat à la Congrégation des 
Prêtres de l'Oratoire. Au-delfus de la porte 
^c TEglife , efi le grand tableau de VEcce 
Homo , que Charles Coypel ayott fait pour 
l'Oratoire de la rue Saint-Honoré. L'or* 
donnatice & l'exécution de ce grand mor* 
^enu de peinture efl digne de la Curidfltd 
des connoifTeurs. 

- Le tableau du maitre-autel eft une Pré-f 
iêntattén , par Simon' François de Toursm 
• Dani la* Chapelle de la Vierge , eft un 
monument de marbre > éri|é en lééi , i 
là mémoire du Cardinal Bérule , dont lai 
figure eft repréfentée à genoux, 9c au- 
deflfous de laquelle efl une urne qui ren-* 
ferme Ton bras droit. Ce Maufolée c^ de 
Jacfiies Sarrafin. Sur l'autel eft un tableau 
de te Brun)^ très-eflimé. 

; ; BNSTITUTI^^^ des Sourds & Muets, 
Ipkire çonnoitre à des Sourds & des Muets 
tontesles difficultés de la Grammaire, leur 
taire comprendre par des lignes les idées les 
' bIqs métaphyfjqucs , & les voir rendre ce.% 



I 
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manière la plus claire & la pi 
créer tm nouvel organe qui rei 
àé l'ouïe & de la langue ; enf 
la ipçiété des citoyens prefque 
les prodiges qu'opère journellemc 

La demeure de ce rei[peâab] 
tîqu^, de cet utile citjoyen , < 
Moulins , ^Butte Salm-Roch ; i 
leçons les Mardis Se Vendredis 
ièmaine depuis fept heures juf 
les curieux peuvent y affiâet* 

'. INSTITUTION 4es Enf an 
nis* Par les fpins ingénieux & 
M* Haiiy » Interprète du Roi & 
xauté y les Enfans aviBugles 
réparer les torts de la nature ^ \ 
9Uj (èns. qu'elle leur a returé|| 
truâion qu'ils reçoivent dansj 
inem* Qii leur enfeigne 1^| 
Géographie, le Calcid, F/ 
merie , par le moyen de li\ 
^ de caraderes en relief.| 
UA efi chez eux à un te 
Elevé un peu inftruÂt reconn 
les certes au toucher; il \x 
les pays & les villes ; fîj 
une carte à rebour , il la ti 
6c fi on (ubûime une cae 
il s'apperçoit de la Hiper^ 
' /^'^fffres s'occupent i 
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ée' voix» Un enfant bat la mefùre, ^ ufi 
autre plus hsibiie touche du claveftîn. Ce 
concert a cela de particulier , qu*il n'y eu, be« 
ibin ni de papier de muiîque , ni de pupitre ^ 
ni de . flambeaux ; les élevés favent les 
airs par cœur :. mais M. Haiiy s'occupe à 
leur préparer des livres de munque en 
relief-, a^ de leu^ apprendre cet Art pac 
principe. 

' Rien n'efi plus touchant que l'Hymne 
compofée par M, l'Abbé Aubert , pour être 
chantée par ces enfans devant leurs bien- 
faiteurs ; elle a été mife en muiîque pat 
M*:<ro/r<^ir« Comme elle efi courte , je la 
rapporte ici. Mes leâeurs doivent me ^voic 

£ë de m'éloigner on peu de mon fîuet en 
reur de ce morceau plein de fenument* 
. y 

O Cielî pour combler tet bienfaici, 
' " Ouvre un inftant notre paupière ; 
r . Et nous n*aurons plus de regrett 
D*êcre privés de la lumière* 

Que Botre œil coaceuiple les traht 
l;i - De ceux dont la main nous foulage j 
* . .fet referme le pour |amais« , 
* . jt^ïos cœurs en garderont rimaee. 

e'olîitifiittttion des iAveuglefi. néi dl ittuée 
fnrKotrer Dame-^des Viâoires* LesJWer^ 
«siisN&^amedis , X l'heure- de midi y le& 
«mem peuvent ^ffiâer ;aux eicerçioes da 
^^4^. jeunes Aveii;gle$;. ^ ^ 

if^WALIDESè' (/«/<?/ Royal des\ Ce 
,^4#fjm temps: 4e. ^\wtw .^Ym a.M^\. 
Ilf Pâme. ' Ci 







''-.note " 



'^eDvit<«»»t1e^«« *it Royal*- 

4 bo«*** montés /^%Até le »J\, 
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Jlgnres CQloiTales de Mars & de Minerve^, 
iculptées ain/i que la tête d'Hercule à la 
clef du ceintre , par Couftou le jeune» 

Au-deflos, dans une portion ceintrée , 
Louis XIV e(l repréfenté à cheval , ac- 
<x>mpagné des figures en demi-relief , de U 
Jufii^ & de la Prudence , aflifes aux angles 
éxL plédeflaL 

Cette porte mené à la Cour Royale , 
<3oQt les bâcimens qui la forment (ont dé- 
corés d*arcades l*une fur Tautre , qui éclai-* 
retit des galeries régnantes tout autour* 
Cette conifruâion efl d'un grand caradere. 

De cette cour on entre dans l'Eglifê : 
idîç eô décorée d'ordre Corinthien , & Çon 
plan a la forme d'une croix Grecque. Là 
Chaire du Prédicateur , fculptée par Vaffé^ 
eff d'une menui(êrie dorée fiir un fond 
UatiCé' L*abai-Toix , fupporté par deux pal- 
miers ,' a pour comble une couronne dô 
Ft»Yce, que ibutiennent des Chérubins* 

JJwiA eâ magnifiquement décoré de fix 
balfi^es vat&s dorées , groupées trois à 
tSAi^ j$t entourées d'épis de bled, de pampres 
ik de, pillages.; elles portant quatre falC- 
C0PI3C 4e palmes qui & réiûiifTant , fou^ 
rîfoyieBC un baldaquin , terminé par un globe 
J^mooné 4'une croix. Les figures d'amor- 
jtïflianefit^ iSc les autres ornemens , font .de 
J^mide^ Bl de Couftou Vatném 

®3iiii les embrâfUfes des fenêtres ^ Loidt 
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la campagne , & Bon Bouîlongne 
lont peint plufieurs groupes d'Aï 
font des concerts. ^^ 

Le dôme forme une Egîîfenouv 
les Soldats n'entrent point ordins 
AuîGcr de Ton plan circulaire , foni 
pelles , dont la première du côté d 
gile , efl celle de Saint-Grégoire^ i 
de la porte eft un bas-relief de /e G 
préfentant Saint-Louis qui donne i 
aux pauvres. Sur l'autel ed la i 
Saint-Grégqire en marbre^ par M. i 
Sur les oôtés, font Sainte-Emili 
tante , par M. i'Huei » & Sainte 
inere , par M» Caffiery. Les pei 
pette Chapelle , relatives à la vie 
Grégoire > faites par Michel C 
avoîent été entièrement dégradées 
fnîdité ou par quelqu'autres caufi 
jont été repeintes par M. Doyen ^ 
mort de Carie Vanloo , qui s'en étc 
Au- deflfou^ des fenêtres , on a 
groupes d^Anges dorés , de Coujl 

Dans la Çnapelle de la Vier 
flatùè en marbre , par M. Pigalle 
& Poirier onç fculpté les deux I 
tpnt en adorà^tlon. Les bas reliefs < 
Ibnt de VancUve* 

hz Chapelle de Siiint- Jérôme 

par Bouîlongne Caîné* Les pei 

préfentent les différens traits de 

ce Sàïnu Les deux bas-reliefs de 

fes fçnçtres de cettç CVk2L^«\ie 



CoufioM Vaîné, La figure en marbre dé 
Saint- Jérôme eft à: Adam l'aine^ celle de 
Sâintc-Paule ppfée en 178^ , a été fculp-; 
tée en marbre par M. Mouch/ , & celle de 
Sainte-Euflochée , fa fille , a été faite pac 
AlUgrin. Le bas-relief placé C\xx la porte 
du dehors de cette Chapelle , eft de à!Ef* 
pingola^hes Anges au-delfus de la porte 
du coté de la campagne , tant en dedans 
qu'en dehors , font de yancleve» 

Dans la Chapelle de Saint-Augufilny 
"*f la porte en dehors , eil un Saint-Louis ^ 
^ reçoit TExtrême-Ondion , par Van-- 
cleuCéLes peintures font de Boulloiigne le 
J^uhe. La ftatue de Saint- Auguftin placée 
ftr l'autel , eft de marbre , & a étç fculptée 
Pft M. Pajou; celle de Sainte-Alîpc eft cti 
pierre, par Caffieri ^8ccû\e deSainte-Mo- 
«iqueauffi en pierre elU'ouvràge de M. Hou» 

^Dans la Chapelle de Sainte- Therefe , on 
j^oît la figure en marbre de cette Sainte, pat 
f^ ,.4fp/ne. Les deux Anges font , l'un de U 
^oine , & l'autre de la Pierre* 

,JU^ Chapelle de Saint- AmhoifeeA 
R^^te par Boultongne l\iinff. Le bas-re- 
*i^î qui eft fur la porte eft de Falconet^ 
^Ufî.que la figure de -Saint-Ambroife. Càf- 
^^ri a fculpté celle de Saint-Satyre, 5c Fal- 
^net celle de Sainte- Marcelline. 
^l»€ dôme a 50 pieds de diamètre , le pave, 
*^ en compartiment de dlfféteitvs vc^^^^V^x^^v 
^^^précieux. 2 en fe gUci^ni îiu c^\nxx^ ^ ^tv 
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p)uît d*un faperbe fpeAacIe ; on voit par- 
faitement les peintures de la coupole , qùî 
repréfentent la gloire des Bienheureux danj 
le Ciel ; elles font Touvrage de Charles di 
la Fojfe. Cette coupole eft éclairée par dc! 
fenêtres que robfervateur ne peut apperce- 
voir. 

Les grands tableaux peints â frefque pai 
Joiivenet , repréfentent les Ap6tres accom- 
pagnés de groupes d'Anges, 

Autour du dôme font douze grands mé-. 
daillons qui offrent les portraits de douze 
Rois de France. 

Dans les pendatifs du dame , on voit qua- 
tre grands tableaux où la Fojfe a peint i 
frefque les Evangélîfies* 

Toute l'archîteôure du dôme qu'on ap- 
pelle la nouvelle Eglifè , eft du à^HCm de 
JuleS'Hardoin Manfard. Le portail qui 
eft du côté de la campagne ^ a ro toifcs d*é- 
, fendue ; l'élévation du dôme , depuis le rcz- 
de-chauifée jufqu*à fa plus grande hauteur, 
eft de 300 pieds : cette façade eft compofcc 
des ordres dorique & corinthien, & d'un at- 
tique aU'defTus , qui eft décoré de plutîeprs 
figures : les deux principales , qui ont près 
de 1 1 pieds de haut , font , Tune , Saint 
Louis, modelée ^tlx Girardon , ^fculptéc 
par Coiiftou Painé ; Vintre Saint-Charfe: 
magne , par Coyiepox , qui a fait aufti lej 
quatre Vertus , favoir la Juftice , la Tempe 
rance , h Prudence & Urotce. 
Les groupes pofés fur la baiviftiîÀe ^ C^^ 
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Ifis huit Pères desEglifes Grecque &Lattneé 
. Lk*extérleur du ^me eà décoré de qua- 
rante colonnes compofit^ ; il a le caraaerc 
de inélégance. Lal>eauté de fon ordonnance ^ 
£à décoration » Se iur-tout les parties de l'en* 
l^mble qut concourent à la forme pyramî« 
date ^ ea font un chef-d'œuvre d'architeon 
turc. 

M. Srongnian ^ Architeâe de Cette 
mairon , aux talens duquel on doit plufîeurff 
réparations utiles , a deffioé dès avenues 
pljimées qui communiquent de cette façade 
extérieure du dôme , aux Boulevards de if 
l!£cole Militaire. 

Les quatre réfeâoires , ornés de grands: 
tableaux, k ^^efquei par< Martin , qîii repré«» 
f^l^iH différentes villes £c places fortifiées , 
méritent ^observation des curieux. Un d« 
ç^^éjfedolres reuferme iix grands tableaux 
îst Parf0cdU père. 

: i^tiali^ du Grand Confeil eâ placée au^ 
d^|iS;de la pifihcipale entrée ; c\sftlà , qu»- 
^;tju^lexonfeil de/guerre. On y voit lés 
pofti:ai>s deCouis XFv , de Louis XV & de 
|ai|sfi^ Minières de la; Guecre , depuis Té-» 
^^S»jy^Eeme!ijt des Iirfalides/ 

|>jins le grand' efcaiier qui conduit aii 
Gpttvernement , on voit lé bufte du brave 
Mbe^ckal-des^Logts Louis Gillet , dont les 
Arts ont étemifé le courgge & le défintéref- 

^^ted(^*^ft plus,înté)ce{ï^t ^ tlwy tC^aS^^K 
iaLfàntiige des ïéhunieïis ^ ;H.^Tvfet^\\<iXv^c^ 



( îT* ) 
laytie dé ces antiques défeiifèurs de Isr pa- 
trie;; (bit qu'on les trouve au pted des «ii 
tels, foi t qu'à rbmbre des arbres qui entéu 
rem leur afyle, ils fe plaifêut, an fein à\ 
repos y.k faire les récits des combats , de 
fiéges où iï» ont rccj» telle bleflùre, coun 
tejs dangers ^ 8c laifTés ids. membres ; leu 
mémoire eft leur plus douce jouilTance. • 
' « Ce qu'il y a de touchant -^ dit M. Met 
» cier y c'^eft de ,voir ceux qui ne peuven 
» plus porter des allmens à. leur bouche 
» être fervis par des mains ©fHcîeufes l 
9 JQurtialieres. Ces 'trjftes refies de la fii 
» reur infenfée des batailles ; cesxdtps , Ce 
» Ion i'ekpréffion d'un Poète , dùnêU$om 
X» htmc ppjfede lé moitié^ ne peuvent plu 
99 accufer la Patrie d'une crin^inblle imiti 
» férence». 

Lorfque le Rot entre aux Invalides^ i 
garde eÔ fans fondion. Louis XIV allant ui 
jour vifîter cet HAtel ,Jes vieux ' Militâkh 
ji'empreflerent autour de ce IVlonarqwe leu 
bienfaiteur, & pour qui ils aroient taiic d 
fois expofé leurs vies dans les combats. Lé 
Gardés 4" Roi les rèpouflerent ; lé Roi lie 
£t raprocher , & déclara qu'il étoît en suret 
^u milieu de fes anciens ièrvitenrs { î )% - ^ 

ISLES. ISLE Saint-Louis. On nèconj 

■ ■ ^ . T r*^ 

( I ) Pierre le Grand étant i Paris , alla vou^dS 
ster les Invalides. Il prie lui-^êrae Air ti^e firt>l 
àndemifepiïet iic vîrt, qù*ilbvit îiïÀV\\.mi«ftftBn."î l 
^$é 49 Ces umu^^LH. '^* ^ w- 
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Qii^nça Wen t^I4 à y bâtir des malfofis , & ^ 
la* joândre à une ifle^ppellée la petite ijtt 
aux Vaches , dont elle avoit été jufqu'a- 
lors réparée par un canal de la rivière , à 
l'endroit où eft aujourd'hui TEglife Saint- 
Louis'; les ponts Marie & de la Tournelle ne 
furent achevés qu'en 1^3^* ( EJfais Hifim 
fur Paris^m 

ISLELouvier, Cette îfle eft un vafle chan- 
tîet ëoiivert de bois. En î$49, Us Prévôts 
ôr Echevîns de Paris y firent conftrbire urt 
fort , pour donner à Henri II le fpe^ade 
d'un combat naval & d'un fi^ge. 

ISLE des Clones , & par corruption ijle 
MaijuenUe , fituée au bout delà Grehouil-* 
liere & au bout dii Gros Caillou : elle (èrt 
déchanter* 

'î^iiX^du Pala^ly^ ou la Clté.'l£XleçQi^^ 
pren3'l*âncîènné Cîté dé Paris , & de plus 
deux ides qui y ont été réunies , lors de la 
.conâruâion du ^ont-Neuf. La plus grande 
de ces ifles s'appelloient ïijle aux Treilles , 
& l'autre Vlfle de Buci , ou du Pajleur 
aux Vaches» 

LANDIT. (/tf)Ceft une fête très-a«- 
dbeamt) que célèbrent encore aujourd'hui^ 
' its &olleci de FUnirerfîté. On difoit au-^ 
ttéfé&IndiBum:^ puis rindi^î:, VEftâiai 
eàBn.: Ldndit, Ce mot , indiSumy figni-* 
fièÎMiii^lfeu oà Ton s'afftmJaVovt ^ ^^ ^^t^x^ 
^wpàr permiffion duîm^^f^l*^ Wvs Av^*| 



▼raîe Groîx étant nouvellement arrivé eh 
France, excîroit fînguiierenient la curlo* 
£té des fidelles ; rEvêcJue de Paris établit en 
conféquence un Indiéïzrmuel dans là plaine 
ée Saint -Denis, où les Chrétiens pou^ 
voient , à leur aife , fatisfâire îcur dérotrcti 
& leur curîofîté. Le peuple y allort en foule* 
L'Univerfité s*y tranlporta ; le besoin de man- 
ger & de s*y rafraîchir , y attira des Mar- 
chands ; leur nombre ^'accrut in(ênfîb)eme^f^ 
Enfin il s*y forma une foire qui dura plu« 
iieurs jours & devint très-fameufe* Le Rec- 
teur de rUnivcpfîté y venolt faire fa provi- 
iîon de parchemin , fort en u&ge dans ce 
temps , & fort commun à cette foire; lear 
Etudians Voulurent efcorter leur Reôéur ; 
ce fut pour eux une fête , une partie de 
plaifîr, qui caufa fouvent à cette fteunefle 
impétueuîè , des événemens & des défor- 
dreis que }e MiniHere piablic^fut oj^îîgé, de. 

{t^évenir plùfieurs fols. La liberté » le vin » 
a jeunefle , introduirbieiit non pas (èule- 
mentles querelles Ôc Findocilité , mais, en- 
core le libertinage; on vit fouvent des filles 
Se des femmes en habit de garçons fe mêler 
parmi la troupe des Ecoliers , « participer i 
leurs plaifks* On transféra la foire à hk viUe 
de Saint-Denis y & la foule fut moins gnmér»' 
Le^Ecolièrs ont encore un )onr dtc^ngi let^ 
Lundi après la Sainte *Biàmabé y fous le' 
' nom du Landit* Us paflent ce jour eif courfcs 
ék^ «ff phiûrs qui fe rapprochent f «ac»tee w 
j^eo trop de J'ancifi^e licence* 
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trÂNDRT 1 tn.la Cité (Saint) Ceti 
Eglife F^oi/Iiale efi du nombre de celle 
4oi;ut^rof^'gine fe p^d dans robfcurîté d< 
ie^3^*' QqfTàt ^^ulefn^rit qu^il y avoxt ur 
pefi^e^piapeUe o4 S^iiu-Landry , Evéqu 
4e,)nm$.y<^U(4t foW^l fw^ Tes prière: 

d^nUarv^^ave^ jiH^ufio»^ dft^neTpêâ^ .uii < 
dei^ojdç^ ^ pi a^tre oe (oQ coub 
' t)ans le bas-côté , à droite» eâ un m< 
Bument où le Qianceller Bouche rat , nioi 
en i^S^^a^^u^pas^ enterré » quoiqu'il Tel 
f^j^ él^yer i^^près c\tiq ans avant de mouri 
U^n^êmg^iMUM^Uetc a fait faire dans i 
B^ Egi^e JlépUaphe de J?f«^^ fi 
p^pt ,, ^w^il%î ap Eariemiem , furrtOfl 
i^^Ia Çqw«(< P^f Jr<ay<^4e X^ /a Fr<mdi 

^jnérâta ppipt ceue dernière i^ précieu 

oualité^. H prit & qtiitta par intérêt le pai 

OU P^pleppur embrafTer celui de la Cou 

; Pli mène câté, on ypit le tombesiu qi 

^iitarébn fit fculpter , d'après (es defltns , p 

JS[pif}ffo^ Sile Lorrain ^ Tes éleye$ , poui 

rajféi^er les cendres de foq EpQuft ^ 1 

'ffîi^^ çofBpof4,d^ pj^^ju 

rW^ies ^ ne repcmd pas auxgrands talensj 

'^iUGa qiiîTa dèUTné & qiti y repofe. Ce c 

'. lÀfë^Seuipteur , françois Girardon , ét< 

Bit à frayes en Champagne^ Il n'enfanct 

«i^/def çbef^'ceuvtes. La ftaiu^ ^^^fi 




fiàl de Richelieu (i) , font des produÛîçng 
de Tes talens* Il raoïMPUt-eo^i^ i f* -- - -- 

A côté de la grande porte' de rEglîle ti} 
une Chapelle ou, iW Vt^lt les -p^f; 'éeawx' 
Fonts-Eaptifmaiix qô*ipy iît^àrPà^,. 'Gîeff 
un grand bloc die ptâr^rè;^affafÉfemeéit^èh' 
mis: eh œuvrev &>dl*ftHrtik:Rifr*ilerei'?f iu-*^ 
trec* prnen»ens ,^ fon*-^ti^'bl^6f&éHiciit^ îPdr 
moulu. Xî'<â^u¥ra8*^déiMi Af^^f^i?^^ 
c'efl un don-f«iUli^7^^gfe-Ml(^^&>V 
Curé de cette Eglife; ' \ 

LAURENT/( i'rt/nO fil f^^j c^^f^oît uii' 
Monaftere dont ' Sam^ -'pomi^lè *i - EvSdÙlJ. 
du Mins'étoît Abbë/Cetté îSift^«i^éi3^^ 
gée en Piaroifie^usîé regtjq^aivFfhi^ 
AûgUfte l'an iVio. Ëll¥ fqt eyifeîri f|^^3^^ 
•i*'**4z 5^ par J^e&uis âàCh^W^z '^^ 
~ 4«e de Païîs^^n la' i^âm |H^î»/a{*î? 
Tertient en -iyps :1a gt'aiide |row tfa è^ 
élevée qu'en i 62». '- *' */ 'i' 

Le maître-autel efi du defïîn ûe le Pàutre:^' 
Tous les ornemens de fcnlpture , le.Chti^ 
qui fort du tombeau , les deux .Anges f^ùî 
raccompagnent , & les deux'' autres pl^ës 
fax 11» fronton, font de G/SferZ/r , à^éS'^Sè^ 
k Crui^ifix qui eft au-defTu^ <)é-la Y^df^ dl^ 

~""! . :, r. -'/ !' '- '>. ^rr!^5i3 j. ''ir't ;.îJ}ib 

< I ) Un AngIow> le Lord Sianbope, f«vrd?i|4h{ 

mîration à. la Vue dp ce chcf-d'aiiiyrc, court c^bci^ 

Cîrzrâon,,tiC ;ette fur f* table une bourfc df ccii«^ 

y^jtffV, A: /e prie de l*^srcceçier , cçromtW^ ^^^V. 

—que de fa ÙLÔJSùiQÀm Bt à«: te» c\^Vcû«^ -*: ^^ 



k là flafiil de Sainte-Apôlîhé ;dan# 
>çlle d^ ce nom qui éil k féconde à 
ans la nef. 

icoration du chaur & celle de la Cha* 
ela Vierge, ont ctéfeites d*après les 
de^ François BlondeL 
uhapellé xles Fonts, \cUvée depûî*^ 
Miées ^ eft ornée de tableaux modtr- 
^pîlaâcie&& dé fculpturei. ''- 

;v>»-. /. '. • . * b .s • 

AREé {Saine) L'ori^the de cette 
éÀ très dôirteufe ; ce fut un H6phal 
eux jUfqu'à la fin du XVI'. fiecle* 
bàAîiif4c défordrè qui Vy étditéta-' 
t<t 4tiè dafhs3j*c<qtlè'iboires fey Cortf-^ 
ésJl«ligie\ifesï»ôn? jéfoM'ié ûçiitieif' 
efemh^méut de^PaiiUi'Sc à ït" 
Motion ^il a^^inftituéë en réiif^' 

Iric^ l&Bon vîCkâfiaîneVégulie»de^ 
.wgfSiùln ,- étoi t pouif lors Prieur. Le:,* 
dat entre fAUéÈon & fes Religieuse ^* 
TLTt^fM.P^incéntJc fes Prêtres de la^ 
dé'ramre fîit- figné ït f Janvier' 




lû-$ûpl^rîWâr»Ùf*5ral. ^EIlc e(t aufis: 
4e force pour les jeunes g^ps |tiU ejir^ 
îftf^fc- -••'•• - - . • • : ^"^ 

dos de cette Maifon eft unmftt£it % 



V^& Ufhi$i,^T9ni qu'il y aie àànsVzWiM 
dans les fauxbourgs. ÛEglife gothique, feiii 
refte de l'ancienne Commupairté , efl trop 
petite. AuflS-tôt que Vincent de _Paule 
fut béatifié 5, ^llie tut décorée de plufîeursi 
tableaux qui r^pfç^tent les prihcipsilei.iic^ 
tÎQBs de fa/ vie. he .Ftere jiniré , Jacobin 
de la MaifoQ du Npvioiat ,, a- Beintioelùi «ù 
Saint- Vincçfl.t( ;d^ Pàule> pcêphé Jf^^ pauvoi^ 
de rHôpitai du Nom de Jéfus qu'il avolt 
établi ; il a peint aufli dans \a\ ^and f^- 
ble^u qu'on voit dans la iief , rpfK)théjpA 
de ce Saint dopnant fa bénédi$ioii atM( 
$upérieui:s-Géfiéraux.c qui .}uji ,,ptiii^]Cwcé^ 
ds|ps xett(B,^Çopgçéça|i9nr:r; d^ns ;U;/oi|4 
^e c^ tajïje^ topt^î4^^^ ji^kan 

nté dont . ce Saint ^gr,a»4' i^^9lf&^^^^^ 
auiB Wnfiltutei^f^-#ç^^ti;ieu?i^.|fe^ 
dame le Gxas: ,c^qiii»Ç9fîfR?i ^ l'ff<?iw&^ 
iXient de,xe^ fille^^ & quitta &t,â,pft*f 
nûere. Supériei^e. J^s tableaux quî irepni£* 
fentent uqçi^ Prédication , la mort deX^ti^ 
Xni , lejConfciLjle ÇpnfcièBce. d'A«w<J 
d'Autriche ^ l'Aff^cnblée du .OergiS C^m 
pzv de Tràyfils. Galioche a peint i'J*^ 
Jutipn des ^nfa^ ^^vés )i\Fffet ibjBl)^ 

ISfv.quijr^refeiweHF. B» B.'fVJn^il^rtié 
I^ie y: donné^pour. Si^éri«ur aux J)ii^if%4ri 
1^ yj^tion paiç '§^m-Jf if^^oisrjJ^âlÉ^illMl 
éorps it Vincent de Paule fut mîs\M^ 



f^ Ratification , dans une cbâffe ti^tgenVqui^ 
e(l placée fur TAutel de la Chapelle Sainc-^ 
Lazare. 

LEU fi* Saint 'Gilles. (Saint) Cette 
Eglife Pàroiffiale , fituée rue Saint-Denis ^ 
ne fut dans fon principe qu'une Chapelle 
iuccurfàle , que l'Abbé & les Moines d» 
Saînt^Mâgloire permirent de 'bâtir en 12 5 5 ; 
ea^ idiTi-âle fut érigée en Paroiffe ,. puir 
Déparée à di£fér-entei époques ^ noummenC' 
en 1 727 > que l'intérieur fut prefqn'entiére- 
mciit changé* 

lies 8 & 10 Oôobre de cette même ait- 
née^ la charpente du clocher de Fhorl^e 
fitt tranfportée en «entier d*nne tour , qui 
mesaçoh ruine , à ttne tour nouvellement 
bâtie* L*bfpace qui réparait ces deux tours 
étett de Z4 pîeos. Cette opératioo^ fut^exé^' 
ciitée avec le plusi grand iuccèff:<par QàiU' 
ioÈànu Guerin ratne\ habile Charpentier*^ 

Le maitre-autel de cette Eglifè a été re-: 
confiait fur les deffias de M. de ï^aiify 
ai»-dcflitt e& un tableau d'onze pieds de hao^^ 
teor^qm repréfente la Cène* CeftJe cbe£^' 
d*90yre de François Poràus. Pour ea 
£Klrf.rélogeenpeuden90ts, il fitffit derap« 
pùftet.iqne le P^nffin le'troui^It tm deir*^ 
I*!lir'bfe»i»tables»x^çii1ï^ût:^; ''^' 

inieN^M-^ un en Jiabit He: 

Bjnédtâftn*' Û» voit auffi une Ké&ttt^V^ 
déAnin^ & le Van de l^oim IKN % <q^ 



jê eft iP%{»fSftfité dan^ fon énfaïicè âii mîKéu 
de toute fa Cour entre le Régent d'un côté 
& Madame de Ventadour , fa Gouvernante , 
deTautre. Il efl peint par Juftinau . 

c Aux deux petits autels près de la grilk 
'du chœur (ont d'un côté une Annonciation & 
Une Samaritaine d&rautre , peintespar Ref- 
r&MU ./'. ; v /• ■• \ , ■ ' 

: Dans une Chapelle au côté drou du chceuc 
eft un. tontbeau de marj^Te blanc deifrieice le- 
^els'éieve Une pyramide de marbre jafpé) 
terminée par une urne de marbre blanc; il 
efl compofé de deux Génies , dont l'un tient 
le portrait dé Ja perfbnne etifevelie , l'autre 
montre ITStetsiité avecledoigt. Au-defTus eft 
un très<^beau bas-relief (i) : c'eû le maufb- 
iée de Marie Deflandes\ femme du Pré- 
fideat Chrétien de Lamaignom W a. été 
f^ilpté par Je célèbre Gir^réon y 'iL^Vèfi^ 
taphé) conipdfée par (bq^fils , GulUùwrtè de 
Lamoignoîi , premier Pré/ident du ^ Parle- 
mentxie Paris. 

Sur l'autel d'une Chapelle derrière .Kœu- 
^e , eu une Fraâion de Pain dans k Repas 
jdesPélefias d'Emmaiis , dont on ignore le 

u.- -•^'^ — ■• ^ — t. ■ ■ ■; ■ r>r- 

.(I) Le fuî»t de ccBa9-t€lÎ€f%(l imÉteflTanirVI! 
rfptpfi^^:l?âé^iofiT.dcs pa^vfw^de k ^m^Wt^^t^l 
voyant le coriç^ ceac f>^^SiW^^^^9 m^^igm 

R^cbncis , ûc vtrtljurent 'pas que Jcs reHès: audi 
p^écicmt !cur 'fu^f enlevai ^ ils crtfiifc rçni èà- 
MÉêniesh fôïKS: l*Wlci^U\%n\%îi«ixU^TOCM|5 
Jjfdfs j^afw kjunw .a^é» dWtt» ^ . 



jjfeîntre* On a voulu voler ce« tableau , àti 
puis ce tiçmps il eft, enfermé fous desyoletse 

LOTERIES. La Loterie Royale de F^ani 
ee j celle des Enfants Trouvés & celle dé 
Piété , font les trois' feules Loteries dtfé 1^ 
Roi ait cpnfervées.pâr fonïdit db fo Jiiîni 
1776. Le tirage dé ces Loteries eft un objet 
de curiofité : la Loterie Royale de France fè 
me à' Ifiôter de la Compagnie des Indes , 
TUc Neuve-des-Petits-Champs. Cette opé- 
ration intérelfe par lanwniere fcrupuleufc- 
ment évidente avec laquelle on démontre 
atf Public rimpofl^ilité phyiîqùie de le trom- 

^èçt).^ - .^-- > - ' - .; ; 

.;,LQUIS. du Louyre* X^aint) La voûte" 
^evciette Bgli.(^ip.enaçoîi ruine* En^ 1738 Iç 
Chapitre obtint du Roi la fomme de 50,000 
éfiis pourla Tecpnilruire* On fe retira dans 
. 1^ l^as de TEglife pour y célébrer TOffice 
4îyin. L'é4ifice .étoit commencé , lorfque 

~r '/('>:) LtsGsnois'i pour maudire quelqu'un , em- 
ptpvÉdt une, tmp.rccacio,n qui^d une critique réflé<-. 
^u3 des iLàcerîes , & qui montre je danger niiême 
iJ^gagnêrdefbiWtslôcIi Chè tu pofcî.guaètagnar un 
miàki» ^ Pkijis-tu jfagAer ùipéût ambe t Celui qui 
a^ gtgnf ua lot j eft ?ûr d'en cendre à fa porte les 
f^^Jîtu ^?? ?f.*E^W'> ^ *1^* fifres. Ce Cliaria-^ 
taniCme ne aoïc être anribué qu'aux Méneftriers, 
tt^-exaâs â faire cette polircfl*e\ parce qu'ils en 
C^t tbU}ours gr^ifiànienc payes ; cependant |e crois. 
^b 6^ 1*60 âHoit Bàhre du tambour à la porte dts'^ 
tpiitiociix quiiTe ibnr ruinés à éé^\cu « otC s^v^^V 



lout4-c(nip le 15 Septembre 173P 9 Hir let 
onze heures du ^atin , dans le moment que 
les Chanoines s'afTemblc^ent pour tenir Cha^ 
pitre, ce qui rejdoit de VEglife s'éçroul^ 
avea fracas ^écrafe trois Chanoines ; deux 
près de la porte, échsi^pent â la mort en 
niyant & Tau vent un troiheme, qui en^oit, 
en le poullant dehors. 

Ce Chapitre écrafé avoit letitre de Saint' 
ThpmaS'du'Louvre ; on en érigea un non-, 
veau ibus celui àt St-Louis-du^Louvre'^^ 

Le célèbre Germain y Orfèvre du Roiji 
a fourni les deflins xie cette Eglife* Le baf*; 
relief qui efi au-deffiis de la porte eftde Pjr 

' Le principal autel efl du deffin & dePek^ 
cution àe Fr€min\ On voit dans le chœi^ 
trois tableaux de Charles Coypth^ *■ ■* 

Sur un autel à gauche eft un Saint-Nicdlai 
peint par Galloche , & vis-à-'^îs eft }À 
Martyre de Saint-Thomas , Archevêque w 
Cantorbery, ^zr M* Pierre* - * ^'^ 

Ceil dans cette Eglife qu'on volt le itmiir 
îblée du Cardinal de Fleury; Ce Prélat y pi| 
roit étendu fur un tombeau prçt'à rendre J[|ï| 
derniers (bupirs entre les bras dq laReltA 
ion# L*efpérance & la Fraiice perfonnirii 
ées caraâér:(ènt ce monument qui eS 
Touvrage de M. le Moine. ' 

Louis XV , dans Texcès de fii reçonnQij^ 
fance pour ce Cardinal, (pn Précepteur ^ 
fon premier Minifire , ordonna* rexécatioi» 
^ce maulbjée. Mais \c x^vsx^% ^v^jMttStçPi* 



r 



( l«J ) 
(on zele, le monument refiolt iniparfSiif 
chez rArtifle» lorfque le Duc de Fleury ^ 
VArchevéque de Tours, FEvéque de Char- 
tres 9 8c toute la famille fe joignirent pout 
en payer les frais & en hâter la conttruc* 
tîoti(i). 

La Chapelle en face a pour tableau un 
Jïas -relief qui repré fente rAnnonciatxon , 
auârde M. ù Moyne» 
.■ Dans la Chapelle des Fonts eâ le Bap^ 
- time de Notre Seigneur , par Refiouu Vis- 
âPeis on voit la Magdeleine dans le Défert ; 
tableau précieux & galant de Carie Van- 

LOUIS en NfleASaint) Elleed la feule 
Eglî(è de rme Saint -Louis. C'ctoit d*a* 
bord une petite Chapelle qui fut érigée en 
Paroiife Tan 1613. En 16^^ on conflniifit 
cette Églife avec la fomme de 30,000 
livres qu'avoît léguée pour cet objet Jean^ 
S^iptifle Lambert. 

Lesdeux Chapelles de la croifée font or** 

, nées chacune d^une (latue ; Tune efl Sainte* 

Geneviève , Tautre efi une Vierge , par la 

Dans la Chapelle de la Communion , eft 



% .(X ) Ce Cardinal mourut le 9 Janvier 174Î » âgé 
^ v^o an$. Il iaillâ, dit Voltaire , les a6Faires d« 
kirgttcrre, de la Marine, de la Finance & de la 
p<»l%iie dans un Etat qui altéra la ç^lolte d«C<â^ 
3Gniitire, Ôc non h cranquUUu de Coa »Eft« ^ 



( 1^4 ) 
fin tabUau de Jéfus cher Marthe 8c M'* 
leîiie (i). 

Philippe Qulnatde y Ajdiiteur des Ce 
tes ^ l'un dç^ quarante de rAcadémié F 
-çoîie , fut inhumé dans cette Eglife 
épita{xhe. Boileau , trop froid pour fe 
tout iei talent de cet Auteur , le ridicu 
Im Ipojftéricc a. rendu jufticeà rharmoni< 
.au tendre, au délicat (^uinault, il efl 
core aujourd'hui le Prince de la PoéHe 
que. 

LOUIS, (Saint) ou Eelife d^s ci 
Vanr foi'difant Jéfuites. C étoit Tanci 
Maifon Profejfe des foi-difant Jéfui 
elle eft aujourd'hui deflêrvic par des < 
noines Réguliers de Sainte-Geneviere , 
trement dits de la Culture de Sainte-Ca 
rine. 

L'Eglifefut élevée fur les deffins du . 
Derrand, Le maître-aùtel cortftruit à la 
maine , porte iîx grands chandeliers & 
croix de bronze doré ; derrière ce ma 
autel du côté du chœur des Religieux 
voit un bas-relief en bronze exécuté d'i 
le modèle de Germain Pilon. Dans 



( I ) Le lien delà fcèneed une cui(înehîenpo 
de tous les uflentiles du ménage, & d*une f 
gieufe quantité de Icguides & de volailles ; ud j 
perroquet figure entre les choux , les navets 
^înts perfoonages qui font le fujec de ce fin 



(165 ) 
ChapeUe à côté efi dépofé le coeur dé Loult 
XIII ) foutenu par deux Anges d'argent de 

Srandeuc naturelle 9 dont les draperies font 
otées Sur les deux jambages on remarque 
quatre bas-reliefs de marbre > qui repré- 
Mttent les Vertus Cardinales , dans les ova- ' 
le» très-bien travaillés , entre lefquels font 
des tables de marbre chargées d'infcriptions. 
Se Soutenues par^ deux Génies en pleurs* 
Ces beaux morceaux font de Tinvention & 
de la main de Sara\ln. 

Vis-à-vis eil une Chapelle décorée dans 
k inénie goût» Deux ^nges auifi en argent 
de la même proportion paroiffent voler pour 
porter le cœur de Louis XIV, qu^ils tien- 
nent avec le linceul. C*efl Nicolas Càufiou 
qui a modelé & jette en fonte cet excellent 
ouvrage* 

La Chapelle de Saint - Ignace , qui eft à 
gauche, poiTede leïùperbe monument élevé 
a la mémoire de Henri de Bourbon , Prince 
de Candi ^ père du Grand Condé. Quatre 
Vertus de bronze , de grandeur naturelle , 
ioQS aflifes Air des piédeâalîx aux^angles de 
1ai>alttfbadè , dont les bas-reliefs , au nof&- 
hre de quatre , représentent diverfes ac« 
tions guerrières de ce Prince» Deux Génies 
ic^t atux deux cÀtés de l'entrée & tiennent ^ 
|*un un Bouclier aux armes de Bourbon » 
;. l'autre une Table de bronze où il eft écrit 
que Jean Perrault j-^réfidentde la Chambre 
des Comptes , fit élever ce monument à la; 
jiair^ du Prince de Condé ^ 4*^yiV Vk ^\sy>V 



cet a^^^^ilo^eS. 
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9 a!(e de sVn défaire par la maintes Caî« 
I I» Miniers; c'efi-à-dire parle polfon. ( VU($ 
p CoUnii Amiralis )• Il din>it de lul-mé^ne» 
iBL dit Mt\erai , qu*il étoit Cardinal fans 
» titre , Prêtre fans bénéfice ^ & Chan'» 
iB» çf lier fans fceauxm On pouvoit ajouter 
» Juge fans Jurifprudence & Magijlrat 
s> Jans autorité i parce qu'en effet 11 n*a- 
» voit point d*étude & qu'il ployoit comme 
s» un ro(ieau à tous les vents de la Cour ^ 
» Gon^dérant plus un Valet de faveur , que 
» toutes les Loix du Royaume (t) »• Il fut 
un àe& principaux auteurs du maflàcre de b 
Ssint-Barthelemy» 

pans la Chapelle y is -à- vis eQ le tombeau 
de Pierre ^Orge^nt ,; Chànccjicr de 
Frfnce , qui étoit placé, ^n(î qde celui de 
René Birague, dans TEgliTe de la Culture 
de Saime-Catherine qui eâ détruite. 

Dans des ûlles (upérieuresde cette Mai- 
fou^ la bibliothèque de la Ville. ( i^^oyei 
Ôet ^article page 80 , L Partie). 

.C|e^>u()i da^s cette Maifoa qu'^ le dém 

^ fiiOuetqaes gens ée'col>e fe plaisnanc â ce Oizxii 
ûu t é ée cb que - kk ^AàTgcs Je Jodicanire (é Yen** 
^fiimiÀ t*e*chere, il leur «é{>oQdic, qu'il <*écon4 
«pi| qu'elle! jie fiiâèacpas eof ère ffltis chères , ceiuc 
và**» aclietoîenc pouvant prefque le promercre 
^Jrtire ianuts punis de leur) Fautes. Parole bjeo 
Ibâilte^ die Etienne PaCquier» non^ toutefbii, Hi* 
jmrâ contrôle «venant éc lalsonchc d'un Chance-i 
lien iJÊimûh€â Bifioriiuti , #«.>jpar jlmHçt 4f le 

f ■ -: • ^ - 




Il 



. . ; . ' ( 168 ) . 

pôt général des Cartes , Plkns 
haux de la Marine ( V. dépôt ^ p: 
' Dans une falie fur la gauche d 
èft l*apothéofede6aint-LiOuis , pa 
£c un tableau de Saint-Roch gué 
Peftiférès , que Ton croit être i'efq 
grand tableau peîht à Rome par le 
Dans le .réfèdoire eft line Anne 
par Philippe de Champagne-; u 
tion faifant pendant , par Etienne 
& une transfiguration , copiée d'à 
de Raphaëlm 
i. ^ '■ ■ ■ 

LE LQUVRE. Od eflaiiffî înc 
rétymolbgie de ce mot Louvre 
rorigthë du Chitéivil^ eft cpni 
exifioit aVec ce irorii foUs 1^ règn 
Jippe-Augufle y qui renvironna d 
de tours, & en fit une ForterefR, 
tour du Louvre^ célèbre dans 1' 
étoii ifolée & bâtie au milieu d 
Tous les grilnds Feudatares dcja 
tekvoifetde éette tour f Sé'Vcnbî 
laLjMLeftatioti.de foi.& hQayna&e,, 
» .dit M. de Saînt-Foix^^ uiie çr 
D préparée pgur eux sUfs manquoi 
» fèrmens »• Trpis Comtes de 1 
furent enfermée en diiférens temps 

Le Louvre , peu riant par fa cor 
recevoit encore de cette énorme 
teinte fombre & effrayante qui 
indigne de la Majeflé Royale ; 



ftjôât, àsl« tenait uSez comrikode pouf lé' 
tcmps^lûfieurs Monarques- étrangers y^nt' 
été focceffitëmerit logés ; tels que Manuel , 
Empereur sde CoRÛahtifïople , Sigifmond ^ 
Eti^ereBr d'AUèn^gne , & C^rlcs-Quinu 

Ciette'grôflê iour du Louvre, qui àvoit 

w difcrertç tem^s ifervi de PaUisi nos Rois 

d^ Tifâiicë y 46' ptîfonV a àes grands Sèj-«i 

^^^gtiéufi, ^-ékieéCot deTi^pJîrg^ne, feiènfià' 

wétruîiè en ijiS. 

Xa lourde la Librairie étoitaufl! renom- 
mée parmi plufieurs autres, parce qu'elle 
contenoit la bibliothequç de Charles V, la 
P^us con/idérable du temps, & dontlenom-^ 
bre de volumes al^t jufqu^à ^oo. 

, |«a partiov de<îe Pal^is: qu'on nomn;ie au- 
JPJiil^l^i je Vielux LoMf^re , fut con(uiwnt; 
^^ous François i ., d'après- les deflins d^ 
pierre JLefcùt , j^hé de Clàgny\'ii là 
feïi^turè fut exécutée par Jean Goitgeon.' . 
Ç^t édifice , quoique achevé , ne fut point 

g^ti^ Cous le règne de Henri II , mais il le. 
jj^.Gbarles IX, fonfilfi. 
,^;€^Palaîs devînt (bus ce Roi le Aéâtr^ 
%l^^ 4^' perfidies & des maÇTaçres don$ 
IMpfeiiienGoreUs FriM^ois;icruautésatfCh 
^N^dndignes du canraôere aimable de notre 
l'fiUiiJn^ & que le temps n'effacera jamais 
J^^tt mémoire des hothmes. Je veux parlét 
wiiîorfeurs de la Saint^Barthelemi. 
^ ; Pjpndant que Içs Citoyens alarmés tt2LNév 
7 ^oicor ia rivière a U nage pour è.Vv\ç:L\i^ 




» eux . ^niap jçt^^x 

» tîroitiîloirP,t&c 

w tuez ( 1 ) » . ï-a , CapîtaljB !^t i 

dés iujéty égot^ês.'Dàiis'ce liicn 

jultjiies (fens la chatiibte de la fi 

jiiTqimff fàrfoti Ht, bîipoutfixivJt 

iêfVifctiifs dtfli<)our(i% 

^ ' ■ -1 '•.• T.; I li 

'riJ'Cjc î>Htïèe feîifôlt côitfiftcf ( 

(^I tendotttrok en^ûsft chemin*^ XmI 
^f od^, rayftfic iia ibur èro^ivé l'ép 
contre Ton mulcc, lui. demanda grave 
qùerçltt ejtfionc JurvçAue entrç Sa , 
Chridentié & mpi mulet ? 

-m) M:i fc Ttfift avbft un tw^ 
coude • un coup it îiattébacdc daili 
çvo»^'Çomfujy| paK quatre Arche 
tous, après hSi^âzùi la châni^te d 
iFâloîs. fcrilttïfe^rttrirfiY.rul.i 

fiirtmmlit^ mai^ fematf» ob ha 
ié me iette k là ruMt t & lui^ 



Tirons te rideau (îir ces fcènes d'horré 
. Pdflbns rapidemetitée ce temps dtf fanatl 
*c 4t créwtéf ta le Ldutre fut fouIUël 
^^i*tde!Cfiiwe5 , à' des d&tnps plus heure! 
•* oePalais dfvlnt'le béree^ir tranqUîlli| 
^ti ^ des Sctenees j V^die de^ talèris' , [ 
WieifaïGéme jiarragrié desArtiâeis & ( 
gem dé Lettres. 

':^ i.èiii8 XIV réftliït d^ôtd de ^aîre côi 
•^J^Wr lé LoaYtè fiir^le tûême plaii coid 
^•^ncé pfcr François I ; H y fit travaîllJ 
î*^hpie»ééinps ; tUàis ayaht conçu un defTem 
^$ ^nd^ plOs magrtîfiijuei îl^ fit pofq 
***-fi»idefnefli du Gïpérbe écfifide qiu*on voJ! 
^oofd*ltui^lé 17 Odobrc 166^ , (ous le 
"Nwiiftetc dé M. Jéan-HSaptîîflc Côlbert, 
.* Par «m,p¥é)ligé ttaturèl , Loufe XÏV crut 
•N pw^oti?;tf'6évér <j[u'ètt Italie uri Ariifte, 
^tSkhftiié pout tctnpiît fts (^rojetis de ma^ 

SiSttèifcétUfit Venir deRôt^e, le Capa^ 
r Skrfùfij Cet AttîÀe, dont la rèputa- 
Klm'étbît ihabiie V fut r^<^ ^ {^(^ftq» avec 
toute la pompe due aux ^fkicéi Âq &àn£« 
l^Ror urdtmnï âUë^s toùtes^ç^ yill^Si^e 

iWA iv^^^ UjC^ur^ lui âfçi»Wwwà tft«ft- 
_i&> trente « «?éiia«d !1 îkbôi'ocf&a dé 
^V «tiMÉâ^é^ifHdtel de ^s^ Majetfé fut 

ro]^é à & rencontre» pour le itceYoir ft 

^* *»figâgn'er paf-tput. 

! Cavalier Bemin fut cottbU 4a\M^ 
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Cour ayolt en faveur de cet I^Heh 
tes talens , cet Article ne réuffit p< 
cette entreprife. Après avoir aVaoct 
ààtions d^^ cei édifie»» ,■ U prétexta i 
bilîté de.paffei: Tihilyer dans un cli 
£roid ({ue le iien. « On lui promit , 
»î Sâint-Foix , tr9i$; mîijeilçuîs fd 
» voulôît refler; maïs il vo^alutab 
M aller mourir dan^i fa, pî(|ri«^JL3^ 
» (on départ , on lui porta trois.ir 
» avec un brevet de douzie mille: 
i penfiGHt II reçutlé tout aflc^z froi 

Plufîeurs Artifleç çc|ebr)ér Ce 
rent (i> pour adbever cette gram 
pT,\Ce, Qui l'auroît cru ^ce^ fut les 
Ciauie Perrànlt^ ce Médecin fi 
gar le Poète Boileau.» qui furen^e^ 
S:!qut mjfritpîent de riêtre.* On pli 
rfouvel Àrchiteâe Médecin (i) , & 
répondit aux farcafines , en prod 
l>elle colonnade du Louvre , che 
de l'architeôure Fr^çoife ^ & ad 
^uté4'Çurope-(3)f 
î • •'' . '^^ i '_;^,., . . .,. ■ ,* ,.L, ._i . . ^ 

(f V Minfîtird ft^féntà'ÎM PeÔini ;,< 
fal >tcès:4oîitëa{^ \ë%6i lèV tu et ^ou 

]4 giçict dp bâcit Cet çdifi^ > . qo'i: -l^ 
fê corriger ac dèc^'^ec Coi| 4^4^ i Iç^^Cq 
flàieux fiiir«. ^ \. ' , r. 

;< 2 ) On dfro{c que rArchireûarè étoi 
Jade, puifqu'oii la uieçiôic éirttç4ei inaJ 
dftJO^,; ^.': ' '.*• • ') ^r. •'" •^"- ' '-^^ii 



( ^^3.) 
Là façacld de cette cojonnade corirt-- 

Aîenne a S7 tolfes^& démît de longueur $ 

•Ue eft/divifée^it deux pérlÔiles & troi$ 

ïyant-coqps» lia pTiftcijrale porté eft dans 

l'«yanit^corps du milîeuVqui eft décoré do 

fcttit colonnes actiupiéc^^ Se couronnées d'urt 

frontoa dont. Mi clnlJ^ire n'eft composée que? 

^^ deux pierres , qui ont chacune f 4 pîedsi 

*f^« .longueur iur 8 de largeur , quoiqu'elles 

•^«ieot que 1 8 pouces d'épaiffeur. Elles ont 

1^ tirets ées* cati^leré^<ie Meddon , & nor 

feifoient qu'un feul bjâc, iquï fiût fcîé en 

^UK., Les 'dièif5p'airtlf'es âviinf-cotps font or- 

■^ J de fik piMrei^ :de deux coforthes di» 

^^We wrdrev>&'dand là méme'difjlofîrîon* 

^*lr If comblé peigné! , dU Jfeuf de toîc , une? 

^^aflfe bocde-r de* baluflraJe ", dont les 

l^l^defiaux dciiVenr porter de . riches trq- 

V^ées entremêlés de vafes^ 

;;tLes jtmtém^ de PerraulMtrî dilpùféfent 
VAîiveiltiott'de ce chefHj'cëuVré^ Ils foùtln- 
'!flpt"^*eBe a]BÇ2rr«nroit à l'àrchrteâe X^e^ 
H^,'in»$det>m»te déeofiuvérté'dn maiîur- 
^i«*>piîgîiiai;âtrdéi tfeffiii^ de Perrault , îl 
%re|^ plus dé éontefur 1^ véritable auteui; 
^^istijebélle pf oduéifonr ' 

^nfft pl^ft'de tout le LbuYre efi ud carré 

ê— ^ 



*Jj^iirtoW& éi ia' rire iuk ÔHit>. T^erwejati ^ ^. 




^ ( 1-74 ) 
parfait ^ entouré de quatre cor^ de bât! — 
timèns , dont X.9UJS.1CIY » fn^ élevei?1^ 
principal , 8ç upe p^ni^tjd«$ deux îni#Péï^ 
qui font is$ côtjés^ l*ouis XIII ^voîf hLM 
2iùffi co«iflruire rangleiide la paucke j^a^ 
rallele à celui d'Hejo^i II » asnfi <|ue>M 
^to^ pavillon qui e^ a^-Kieiffisi de la< pofd^ 
principale du vieux-Loinvre , fiir les ée^ 
fins dé Jacqu€4 h JJiféffî^^r^ Xes hpit ça^ 
ryatides gigantefques qu'on y voit , ont ir^ 
fculptées pjar ^ar/v^t^;?; ,^À\a|^rè©ceaaM^^de ^ 
falle dés Çient-ÇuilCwu : ' : . li i: :-' 

Dans \^ (aile de^ Q^-rSiûâlBS?^ iujôttE 
d'hui dite des Ai^iq^eJ^ s mzàaÀx^ v^ 
Tribune (^ppqrtee {xai^ qf^aure^ ouTatide^ 
dont la fculpti,ire eô un chef « d-«wnré"=^^ 
^ean Gougean» ÇeRAi que i&nt l^i i(Ê^ 
deles en plltre , faits en Italie, par^of^S 
de Louis XIV , des plu^ i^nieofes antiques 
comme les, basp reliefs, de la: îcolomte 'Ti?^< 
jané! , les ^ati^ d*HercuIe. de^ Fmné^i ^ 
Gladiateur 9 deXaoco^Av^^la^lVëmis^ ^ 
Médicis , de la yénUsctiùs Mlec( fcflW', 
de rApoUonPythife^ ft d'toeâtôn^ë ;^èi^ 
tgres* On y voit ^uffi «Un beau ëas^r^ilie^''^ 
Pàget\ rêpréfentant Diogene & AiesTalHlféV 
un Saint-FVançois & une Mère !de Kti^'^r 
Germain Pilon , &c; C*eft auffi dan? çe|ftt 
falle que font hs datiies de marbre dèf* 
tlnée$à être piaéées 9^ Mttfenm\Ofi t^si 
dans l'appartement dé la Reine ^ q^ ;lf wi^ 
vtf&etï irietuc&i èfenou^«>^v^•li»^>l««%^^ 
.rcàarq[uablç qjiu|i!îï^it\^^ ««^*ÏP^^^^ 



(175 ) , . 

^^VMi^^uei 5^ qui font daits te ' YkUôflVdés 
^*^îfis« *hzr^ïém\txé pieçé <hi nènveî àjjjrât- 
"^^rheftt de îa Reine , éflT ornée tle heiif pHy/^ 
jC^gés ; peints à l'huile psir Êoniôhi îe pl^- 
^"oni eft peint à frefque pâf Romanélie ,• les 
~G.gures dellitC) qui accompagnent les bi'ne- 
"*iaens de la chambre de la Reine , Ibrtt de 

Le grand efcaltet cdnduît dans l'^ntî- 

-"^r^^fiibre du Roi , où s'alïemble auJ^ourd*huî 

1 ^Académie des Sciencej. { Yoyez j4{?4^^ 

i4« galerîe d^^poUon ; après Vféiiété 

•^orhfAe on la yoît à préfent , d'âpres les de^ 

lOns àe U'Brun* Elle fait partie des fàllés 

%ie rAcadémte de Peinture. On y remaraue, 

%>9«ai plufîeufs tableaux , un Louis Xly eA 

^ied, ^fRlgaud; une Annonciation ^daEtis 

4« mv^étL Titieé.; les 'quatre fanié^ifes'b^ 

-^les^ #Ale^iidf€ 'i ^ciàtes ■ pa^^^ fP^Wy 

^^ïÇt Ofïéîdé(&ntedèCroix par le nvemè^- Cëét^ 

. jaléWè tommuniquc^ dan^ le (âl!b*u on ïtfc^fiftt 

TifstpofiHoin des tableaux ^ns les deux ;àâl^ 

, {Voyez faflQn du I^upre)m . ^Kf 

- - Ofl arrive à ce Csàhm 6es tableaux par-un 

laagmfique eCçdiier nouvellement coirfirfiic 

5ar orihre de M« Dangiviliers , fur le» deffiiiè 

: ^Çc:fallbrt joît fervjr d'anfkJaWbW^Î^ 
jf«l^^|)^& ^4çrie 4w Lolïvr/^ , q^ei'^^.TÇT 
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. ( I70 ; . 
Uj^ngdu quai jusqu'aux TuUenej 
U>i(psde ^IçjogueuF. Elle renfejpieçî 
, gnifiques tà)3lea»x de Sa Majcflé , 
tues en marbre .des grands homni 
France y par nos pl^s habiles Scu 
. dontplufîeurs fonrxicjà exécuté,€S ; et 
galerie deviendra un temple de m 
ou feront à-ia-fois immortaliles Je: 
hommes, les gtaeds talens & la g 
Minière éclairé flç du Prince bienfa 
i^fiatYondée, ;,- ; ,, 

Louis XIV Habita longr^^tctnps le 
.;^tt'il:sd>andoni)a pour VerfaUles. D 
temps^, ce vafle palais efl tout ent 
ikcré aux Académies de tous les 
a^x Savans Artîiles. Les Acadénû 
^pife, des Sciences & des Infcrif 
Scelles-Lettres ^celles de Peinture , S 
^ AiTiÇhitedure,, y tiennent leurs 
Jjy^dçs.^ppartemcV^qui leur (b, 
^jj^. ^L^ plus; gravide vPi^ù^ ides 
^un;ens , alnii que p^ufieurs hq^ 
î^res 3, y font logés par le Rç^,, Ls 
j»D,X^l^ nepouYoit être plus dignetu* 
placée que par le génie (i)» -^ 

( ï > Nous n*otiblîcrons pas un craîc q 
|#i$i«iirairance du < Roi qui nous gouvero 
seconiioifTance de Tes fujets. Après que I 

Îtut^jp^f%è éivt recours 4. ce«ix de Ton peu 
çs'rïgMçiirs de l'hiver de lyar^. â-voît |é 
lï'mîftre, oki éleva, proche le Lbuvre, ; 
dû Coq i an ÔbèUfiv&eAc tic\%td^^à:^ ^v 



TèltjXEMSOURG. ( PalaUdu ) Mai 
* Médicîs 5' veuve d-Menri IV , acquît 
^Hc de Pinel'^LMxemkoHrg j^ Cow hôtel 
7^1 dépendancè^f oér itf foittmcde ^o^ooO fj 
1^^^ y fit<wrfrmr»>, en rf t6^; ce Pklaîs, pat 
^**<^f l^>à BfoffeiÇvLtU modèle du FaîairA 
/«^itvdesBiKsdcTôfcaftriàFlbrencfcr^ H 
Jfeigrc cette nouvetkf confiriiftion , mai-^'^i 
B^érkifcriptieaqu'offlkerf lettres d'or fur' ^ 
^ marbre placé auKteifus de la grande porf e^ 1 
^<ilais d^Orléans , ce Palais a toujours \ 
^^ftrvé le nom de yancten h6(el ^i»'il x' 1 
ï^plaçé./ .1 il ' . ^ ^ 

V jJe^alaU dirLnxcmboufgeff ,^rès cefuî 
^Mioiurïe , le plus vaite de Pariis ; il.eft ,^ 
%-«out^'dlfiingué psu; ftn'caraâete-mâle ,' 



life licd€ fa renfîbîlîcr, en stcadiàot Jes Inrcnpuonf 
Vqo lifoic^ ^'^xpf ^on ^u ctsurtdes François^ Ce 
paumenc àt neige étoir plus étoquenc, plus glp-' 
"ûx.«.qjLie|e macHre &. le bronze érigé par la flac» 
le. Parmi Jç'nqinbcç pTodigîeuos, d'iafQriptiond 
ifer çavLyfoti » ' on remarquoit cè^ quatrain i ^. 

pu^strlff î^lig^^qùe-ta-bomé/procège ^ 

^ {ftiivent tféTever qM'Un.Mçpuitiencde^nergè^ > 
^s il plaît davantage i ton cœur généreux , 
B-le BMrbre-payé du p jfn des mâh eu reux. 

iJiAmtlig pcppriécaîreiiWe malTon-yoinrle, 

nfrrver ce iBiit à la po(térité , vient, de fair<f 

Uns fii^ cour un ObéKIquj^ marbre, fué 

iont gravéci lef plus remarquables Infcrip<f 

to iéioclftt^atta^t» i rObHié^ut de. tûÀ^t^. 
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pOT fâ ^régulante , & la beauté de 
potions. '*^ : ' ' ' 

La façade qtiî eA 4ti tcâté de I 
Tournon » fçrme, un6 ^^errafle om^ 
ludre , au mUi^M 4i^;ilai|a«Uers^< 
pavillon tenxûné p^v m idoine tare 
terme. Ce pavillon eil cooiboA é 
xofcan êf dpri^u^il*Utiifiih uiiâte 
Ipi^rè de pl^fieurs i^tiM^é ;Cefiee:u 
temlnée , d«s deujçi cdtés y' par d 
pavillons carrés. Cbacun de ces 
ipnt décorés d'in^e^ éniuç de inàrfci^i 

S* lie d4i p^viUoQ%^f«^ adroit» ^f 
enrl W » Tautre Marie de Médic 
V Ces deux pavillpni font Joltits* 
corps *;de t logis . psir i des pi^etlts^ 
chacune par pei^fr arcades qui^éd 
larges corridors très-bien Toàtés# 

De la coUf qui eH au mUiëtt de 
mens » on monte , par un perron 9 % 
tour en terrafl^vAp^ée pat des bi 
€n marbre blanc 9 dont les piedei 
toient des fiâmes de marbi^ qui, fu 
dues , ainfi ^è pitifîeuti; ;dUtrëi <; 
roient le 7ardin% àtct les' meubles 
de Médicis. jCnuri? efilm ^e |^ i 
d« Cardinal de Rl^ell^ (i) J ' ' 



#ux 



( I ) Ce C^d^atf ;iie bottia ^ ta 
^jx leuls obiect,q<d 'décorotesk cet I 

ccâc qui r^voiiStet .telaât, U%%\fc» 



X,« ordres d^Arçhiteâufe èmpIo)'^:'dansf 
*?^^ ce bel édifice, font lerofçan^ & !^'^^ 
Htjtie ,"rcvétàs*d# boffages aîtcrnatîfr, 4 
^rmontés d'un attlcjne { mais of^ sLZÎQUté 

V*^t9 piivitléftlif ^«ëés iuk %Àfce«j dû'^^t^ 
|^t>al'corp6-4è4ogk , p^^ 
^f^é« ^4cirt«« dcs%*tiraent.' ;\^ ^^ 

• liai fupetbè- galtriè^tde ce PaTaîs , qni 
Jfc«^|# éé Médîcis a fait peindre )par le c*^ 
■*ine 'Rakens , * <|ui repréftinc , en i% 
2^>*feittx , iliilloire aîlégortque tle cet» 
•^hte i ^ a ' ^lé ^ retirée deptf^' guè!qè(3 
^•^»»éiifc.^i|^fi^ 4iié Kcèllè^îoî^ "^tablèlî^i; 
^i oimoit les appartemens de la.fçlàé S^Ittè 
2^WierW drague V&y^cèiix du cabxne^t 
^ Kid. I^ wi$ &lès autres ^oî\iènt enricKif 
*J \^a/0um^<fie rôti pr^rer itfx galeriëi 

^^Iré^ré. * :'^^- ''5 ^- ^ ''V'-' ■' ■ r ' 

P %Â ftçadé *i-€Ôt? ^o fartfW^^^ ^-Ptrif^ 
^tM B a é wt > aémîfSe; le parterre efe fait d\ih* 
K'^dc manière. A droite, en remontant F^^é 
^HlMttte^lrniUt^d^èfers^^^étî fa^dire 

*wjD#ent un fuperbe^méi^cèfrtrd^ilVcHr 



&*., 
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,^.^^e Palais. du.ï4^xembourg appart; 
jpàr^^Bui i ]V|pNSiEUR ,freredu Roi. 
jfurc&jtdu Luxembourg „ p* 1 18 »IJ 

f. Siji?^^^ p 

inilrumens ,^Cf,^:^parte9iant à l'a 
Sx^çiété ',^on| é$4 ^^H^^ PP^f ^ ^^^^ 
Csi^càurs de plufîeurs perloruij» dîâ 
par leur état & par leurs lunaîefe 
^eles i>i(^faits âç.lâ. proteâàon c 
f/.Wç?? , W dann^,?m,9ottyipl ,^t^li 
jne^cpnÇ%içè^UftÇ: ^^ité.^i4 ?«(¥»« 

jc^rjL expérience a;p,r9ti^^ 0HIX Di 
àii. Lycée, ^^\r^rl;Pj^re d^s féa^çe^i, 
çn 178^ , pjfe^^Mje anpée de^c^t 4 
ment , ""exigeoit des changecnens < 
^iiTent rei^èlgneafçnt/ de?, 'chaque, 
5{çs jné^odi<ïiie &^u^. ç<M0ropdfî ai 

, C^e nQuy^^Ie difpoiîiîpQnd^cj 

^-^Wé beçu^xi^ïh p4iK:a,vi^$agei 

iuftr^eurs^,(i> ., ,. :. >vi v^ 

iaÇtilx , &c. Profefleurs* de ce 
iuffiîent pour faire l'éloge de cet éc 
ment» 

*iUl:-^ '•; ^ : \ ■ ■- .- :^ 



I X^ hcritim^ qui defircront foufcrire polir 
^ première fois , feront tenus de fe faire 
Ç^çfentet par trois des anciens Membres du 

"^jcée, . . : 

i:;Jl^$JPâipes guj[ gyroAt; le ttiçme defîr, 
^^rbtttfoumifts à Wméihe obligation. Ell(^ 
J^jriV€!it étiré présentées ^^ar frol^ Dsunes^ 
^rien nè^pouM fupplêtr à'^'cetie for-" 
^rilité V dit le prdfpeftus du Lycée. * 

* Lr prix de rabbnnement eô de quatre 
*^*?ir/x. Le Burelat^ pour recevDir les fou(^ 
^fjripttons eu ouvert tous les jours au Lycée » 
.fiatedù Palais Royil , jufqu'a deux heurek 
^pràmidi. ^^ 



;^ ]|^ApFXEINïr-DE^tA/CIÏÊ (sainte) 
Cette ifglifi* , fnuéi riie de la îuiVçrîé , étow 




en 1^83, la pèTjçniflîon, dé convertir cettç 
lynagogue en églife. En i4Pf , elle fut 
^Êfiçlçt ea P^roifie fnrçhipr^^ytô^lei* Trop 
liffetfie^ j^uif^'^j^f nç ,coaàjoj^6 qu'en la ncC, 
j^ïç^fu^ ag|ç?wdie, d^, |o%lf iih^i^r ?■ -.[ff 
-jiliflf ^ .d»is €^|te. 4gl|fet^l^'^^y3^^ ^/^ 

^jif^S'r B^rg^qi4 , Bojirgûùlfis 4é /^ôp- 
M..i$qn apçi^ne^ér caçheXcn çrigine, & 
J||i»>'^t TegardLiçr comiine la mère d^s autres 
Cciof JFSÛrkSsde Ps^if . • ' l-/ ^ 




( rSi ) 
de ceux du Chapitre de Notre^l 
voir les naces de Cana , la mort de 
Notre-Seigneur au milieu des D 
la Vilitation. 

X^UÇ* { Su.) Cetc^t u^ ânciçDi 
ïbndfe par le Roi Cba^i^ Vlli 
éri^e en P^roiiTe Tan léj^./? 
.étant çîniff4fraî)leraei^ accru ^ a 
nombre des paroiffiens , Louis ^ 
toar lettres-patentes du 6 Févr'iM 
conftrudion d'une nouy^e ég 
grande que la prem*ière/M. Con, 
lut cboiiî pour en être TArchit* 
commença les^ravaus^; pfatpcet / 
mort en 1777 v^a Maieé^ Lojj 
chargea M. Couture le jei^ne.y , 
Cet édifice ft continue , àiaîs I 
tèmeht» Son portail , décoré d* 
corinthien d'une grande propoi 
face a lia pjace. de Louis XV* . 

c MADELONBTTES ^-Rtuit 
J^aMtàineêiéM^j^èékiii' l^pie 
Marchan* 4% ^Ê ié VàèisyRà 
€ûy\ M4«vif4éÀs^Ù ytte déûx'l 
^chéefi y <i|oriûî-^^*moijgneTefrt le < 
^if, le5)ki$ fîiibereSe chin^tt^^ 
léonren^^r s il lés anteni che^ ! 
convertie* Un Curé , ttti Capruçii 
lltaire , touchés de cet' '«4< d 



( 18} ) 
*^ étaMîflem^nt , où elles puffcnt , en paît, 
pleurer leurs égaremchs & leurs plaifîrs. he 
'^^fe^re dé ces péchereire» pénitentes aug- 
J^entoit chaque jour ; les moyens manquoîent 
^^vitierre^iTMMari^uéiù'i'Clûuide de ùondl 
^4t bîGTakit hiourauii i&iV^6o'imès , if lii 
*^oi Louis XIII leur accorda une p«m# ^tf'^ 
^^tuelie de 3pop livras. . • 
|.t3 uniques fëùpçons fur la perfévérahçjé d-i^ 
^ Cèm^èrîîpp de ces filles , dont la mimoire, 
^ lès apci^nnés habitudes étoient pour elW 
T^TUX démons tentateurs bien à craindre , £• 




.^.w-.^^ ^^.„^„„ ...^ , -.-r"^ p]us de pogvoir^^ 
f itibl Véçôuls aux Religléufes^ ijê U Vi/îtaii 
C&i j la iftefe ^argiuHte fÉ\iUlUr , 'fie 
lirMêre Marte bol//^n , afltdées ae quatre 
étif^e's ftellgieuXes^, (Tirigerent cette Com- 
fbd^ilUté pendant quelque temps ^ mais, foie 
^*éltèii h'èuITent.pas les talens nécefîalrest 
pbuf une adminiliratiàn de cette efpece ^ 
«litl^it, juVles^eiî/fuiTent dégoûtées » elles, 
âîJMohb^rént cèhè charge aux Urfulinès!; 
^QJ^-cI aui^Tîo/pitiidieres ,, ^ fupce(Cve<? 
éâ^i{f- je^ liç aux R^llgieufes i& 

$|îic<^icbel V ifui ) depuis 1710 , dirigent 
€0tQs Comtmmauté flhrec la' douceur , 1â 
dN^iif(^«âio^ & la fermeté qui lui coii4 

C«0»4iriûon eft auffi fage qy« tuive^t* ^-^ V^^*- 




( î84 î 
Uédîfe d« ce Monaftere {\xt±i^ em 
i&So. On y voit une chapelle , dont|ia conr 
trufftion eft rimitatîon fîdelle dé lachamb* 
de la Vierge qu'ofi mpritre à Lorette.^ 

r. MAGLOIRE. { Saint J^fojiXLmi^ 
pénitentes 4e^Saint*MagloinfIi> Pdrtm 
page.^^S.* - ■:.. .i -.•-:•, • "^ /'. <-•'- • 

. magnétisme; ( ÉtMiem^td^ 
Ge'iyïlême ^ anciennement' çonhu'de ^M 
deurs Médecins , renouvelle par M^AntoS 
Mefnter y qui rapp<)rta vers Tan 17^8 , 
FAUemagne à Paris , prodiiifoit des eflf 
âurti inerveiileuxqiié nouveaux : à -cçs fe- 
titres ,' il devoît êtif^é àdnfiiré des F^rân^çp"^ 
èc il le fut. Ahtoîne: Méfmtr s'àlToçia aj^ 
M. François Dejtxin , Médecin, de là ,p? 
cuite de Paris V qui profita dei leçons dei^ 
maître / en(îiite fe tétira. Q^uoicpi'il^^^ 
promis pardevant Notaire d*ctre difcrèt 9 
ne le fut point » & il vendit bientôt au, Pu 
blic , à tout prix , êe qu'il (avôit ,. ou C( 
qu'il ne fôvoit pas : grands débats/ eptn 
Antoine 8c Fràhfoisi Pendant qu*îl$^,^ijr 

»— ^ '~ — "/ " — ' ' — -« — ^ ; ' ' ■'j'J ' u 

inicrc Cfaflc/fous îterîtrc cTc la Madeleine^ ef 
compofée de èelle» 4bnt la- (bliée tonvitrfioki n< 
laÀik plus aucun .doute. La féconde « rourleiiofa 
de Sainte' Marthe , ^mprehd 1er dcrtiteoes tcittù 
vercies qui auendeat encore de Dieu la gi^atc4^^ct 
îhfen^bles aux joies' de ce nîonde. Enfia , la troi 
fieme eft compcfée de ces remmès , dbnèles palÉon 
«UfBu/fueufef , le cara&«tt îtidodU , leur fot 
^aigner les Cçco^, C]^ûvx^\& \ \9?aiX ^;cÀ2W^i&Jt^^ 
fevoljpiitaitç» .,•/.. ..\. . . • • ^ ^ 



( I r^ ) 

. rçîent. jeçcore , voici ;45^u'un M. MorijoLe 
s*avire*(ie publier , très-longuement , dans 
ie Journal de Paris , ks procédés , les mer- 
veilles ,l^s dangers du Magne tifme , fe lies 
querelles d'y^/7ro/;2e& de François. A cette 
cpope comq[>ença:rengouement univerfèl \ 
* ouverture de la fcufcrîpiion de 1400 liv. 
par perfbnne, la grande vogue & la fortune 
^^ Antoine Me/mer; laquelle il fputintpar 
*^ cliarme des fêtes (Ju'il donnoit , & des 
'^^érémonies.myflérieufes qu'il obfervoit d?*ns 
^^s initlduons. Mdins chers pl*i^ accef- 
«bje qjie tfon i^akre *: f'fançois, .Défi on 
profitoît de riieureufe dirpofîtion des efprits^; 
^ avoît auflî Ces baquets bien environnés , 
^sprôneursôc Tes conyulfîonnaires , chacun 
^ enrichiÏÏbft , j^ntoint par la vertu de Ion 
«Qi'gr , Se François par la vertu de fa ba- 
K^eitè. Delà les cris des Médecins ; delà 
cette foule -de brochures férieufes ou ba^ , 
^^Ânçjf ^ indjfFéf entes ou^ inflruôiv^s.; enfin ^ 
.r^t* /ces fatals: rapports, des CommifTaires 
J|^'ttifn& par le Roî & par la Société de 
Mé4eC5nfi> y tjui ont décide que le fluide 
''Magnétique n'exîftoit pas : tout-à-coup on 
* Vu ft rallentir le ccHirs de la fortune bril- 
bnte de$ Magnétifâns & le zèle inferifé des 
^^nétifés. 

\é^SoninamhuUfmt^ ou le Magné ti (me 

*°^s iUti pQMYcav nqm • eft vçpu rafFermir 

JS^I^Vf temps la fqî cnance|ante des prof 

fâ^t^s. Sbui ce , ^£ttiîement , \b ^^^t^^ 

«ilâéauroit pu faire ^de nou\%Ù^ w^ 




quêtes fiir Pefprit femelle des Pa 
mais là mode étoit piffce. 

Maj$o» Philamt&opique* ( V( 

MANUFACTURES. Mamui 
Royale des GoMins^XVoytz O 
IL Partie^ page i^)* 

MANUFACTURE RayaU de. 
de pied y à }^ façon de Pcrfe,.4i 

Savonn^rU , ^ Cb^lloç. . ; u,\ v\ 

MANUFACTURE Royale ^es 
rue de Reuillî, faïkkbourg Saxnt*j 
on polit & Ton ctame les glaces , 
tranfportées jde Saim-Gobin en I 
od elles ont été coulées* 

MANUFACTURE Royale M 
laines & de J^errefie\^ à S^ve. 

MANUFACTURE Jw JPoriré! 
la Reine , rue Thîrpux , Chaufl2e 

MANUFACTURE des Foncei 
Monsieur^ établie à Cllgnanc< 
Montmartre, & dont le dépôt efl ru 
deS'Petîts-Champs , au coin de c«U 

banois. 

MANUFACTURE des Porcei 
Mgr Comte <^^Art6h ^ faosçboui 
Deôis % vîs-â*TÎs Sali^t^^zaré i'doi^ 
ta ^u bâtimeia ntuJ d^TI^^Nfe&^i 



( »87) 

mAmfAX:TUKE.d€sForcelaineJ de 
Af^Ls Duc. d'fAngouiépH , rue de Bondy* 

.J^IANUFÀctUR Royale d4i terre 
^*Jdngleterre\ Pont-aii-Chov^.. 

^MANUFAêTURE de fapiferiej & 
Tt'<ipis d'Auhi^on ; fon dép^t çô ru€ 
^Q^icher^ vi$-i-vis U rye Etienne* 

MANUFACTURE de Velours à la 
Turque y près les Enftms - Trouvée , faux« 
^ourg Saint-Antoine. f ' ' 

_]VliVWJî^ACTtJRE.^ UPapierA 

foritijfes & Peints , rqe de Jilontfeu|r^ 
aij feyxbpmg Saint-Airu'oîne , tenue par Mi 
ÇeVtîllon. ' 

. MANUFACTURE de Papiers-Tontifes 
^ î^ints , tenue par MM, Arthur & Gre- 
*^rdi^ fur le Boulevard de la Chaulfce 
jAjttbi- , au coin de is rue de LoUis-lè-* 
.Grand. •:- - • •• - ' . .•■. ^ . '>'.> 

i:)HMU)FACTURE ifçrJr/a;r^<f/i^, rut 
*i^^pinGouri>. ^, V 1 

r^kUFACTURE de £>entelles de 
J^^is de Paris ^ d* Alençorif ^ d'Argent 
iàùn'\ à'Anglçterr^^ p\ Marché -hicuf 
fiu^lbourg Saint-Antoine, fécond pavillon 
à'ibîte. 

^\i^CEL. (iai/îf ) EgHfe CoHégjale 
^ifà^ie'^stiix^oiufg de ce nbtn , v U-V-^Vî» \i 
'î^afmiiîippoljt^ V elle conforte fci xL^tiv^ 



*'/' 



Hic j ace t VidencuszFrtàenciu 
dt LojrEHDAL ^ ê Regia D 
ftîrpe , U^oldomaris , Franàiœ 
calî , Bergtc - ^oo- Man Expug 
frater , hiijus Ecclefiœ Sanéîi 3 
decanus^ Obiit 12 JuL a/xno 17c 

Au milieu, du clKEUr eftneneore 
folée àe Pierre Lombarde Eyê4|VK 
ris (i) , to\iommé le maitre des 
ces» Ce tonibeau , élevj§ 'd'erivin 
pieds,' eft de pierre , ainfi que 1 
coucliée de cet Evêque.On lit aun 
înfcription : HU' jàcet Magijîer 
Lombardus Parif» Epifc* qui coi 
Ubriim Sententiarum > Glojfus l 
tum ù Epifioiaruim isi^u^ ctbU 
tft 13 cal, Aug, anno 1 164. 

' MARCHÉSrA/itrc'À^àJ/W tAfU^ 
bout de la rue Poli veau & près- le B< 

rfp PHAnîtal • îl P_ft vafl#» -. A^ niai 



ILe Marchand qui vend les chevaux n^el! 
garant que de trois vices ; la pouffe ^ la 
norve & la courbature : mais dans ces cas , 
*-Acheteur n'a que ne^f jours pour avoir 
iaion contre le Vendeur. ; ^ 

' Ge marché. (f.'nenf ies Metcr^dîs &'$a- 
^cfdi^ de chaque /emaine. 
^/^ItMhfciéi^jUpcFUurs^ fur le quaî de 
f^'îlëgîïreriip où àe là Féraille ;' on y trouve 
dé^ graines 9 oignonç, arbres & arbufies de 
tontes -efpeces. 

. Ce lyiarché fe tient les. Mercredis & (à«^ 

Àiedi^ dé . c^que reniaine« 

^ li'on yend les fleurs pour bouquets tous; 

t^niàtitis , rue aux Fers depuis cinq heures 

h^u'i huit. . ; 

Mgrché .aux Légunies ^Ù aux truite 

^nV l^moH^ldèhiiEnt dteTancicrt Cimetière 

3jSs ïiiiiocenb. » : ^ 

Marché de îa placé Mauhert ; c'eft un 

3e$plus grands de Paris : il tient les Mercrc- 

4b|Jr Samedis. Albert te-Grand avoit une 

^ grande réputation , qu'il ne troutoit pas 

'**')laçc ailèi gfanCde pour îcon tenir, tçus (es 

'' r«» n.dQnnoît fts^ laçpijis' 4anf cçjttf^ 



/ 






Povr^obtebir du Ciet le pardon de M crimes » if 
'■'f^^^jMis «(eplus court moyen que de fe r^r» 
*< ftoi (e rendit à de fi bonnes ralfons, 8c TE- 
!^«e'^t la gloire de rèin^lil: auprès du Roi let 
*>«!Ôieti» de B)irhier.i Voyez 'Pegoti^logie » €• ix^ 
^*àkatbetlfiÊPrhri9^ chciUJay , Li>r«i«c'Vv - 




Blace , qui z confervé Ton nom ) 4e Mai 
Albert ou Auben y on a fait Mauberu' 




1_ . — - . - _ , — _ ^ — 

anuit.'dji,i4 Juin i^ 
ayant ^ftâlTin^ le Connéialilë dé Cllffon :J 



procès lui; fut fait (iV^, & .reg^xçi»;&i 
éônéfqi'és. té Roi Ç|iar1<!es VJ-^^d^pàfi 
ïllarguiriiers'dé Saîrît-Jeari-en Grevé , 
ttôtel , pouf éii faire ^ih Cimetière j.guTji 
depuis changé en un loarçhé» ' , j ^ 
Marché Neuf, ^ fïiué fii^r K "Boi^d, dl^' 
, rîyiere , entre Ijp Pbtit Saîpt -Mîeî^el^ ^«j 
ôermaln-le- Vieux via pprte^de^ la JBoi^^ 
rie éft enrichie d*ofriemensV uâiïpté 



Jfean Gouffeoru , ; . i'\/\^^Ju 

l^Mdrch^' de la Çûlture\^àint^r^^ 
rinéf au quârtîèr'^âint'Anioin^^;} 
Mar.ci>é, nouvellement çonâruit^ tît ^ 
I^emplacement de la maifon & dé V| 
4es Religieux de la Culture de Si 
^Jeriac. 

■I m,à , Ml 

(i) Le Duc d*0rléaits« freré de C&arfèi'^ 
A^ fot^ zméîrtwhc ^ûttt Sù^i^ 4uif ii)t$S^ 
fc crcttena ent ; ayant foup^onoè que Piçry ^ dc C^ 
foh 'Gian]bei1[âir& iCbn favori, avok plaifaîÂq 
ce^f iofctUue awc la^ Puchetft-d^QtlénS' fii>M| 
i: le'chafla hoBt€4reiiienc df Ca maifon* Cr^eafj 
^mÇidi(j|^acç au Çoanéubie dt CliUbn f TiQpi^ 
cesdàtu coin de j^ rue Culcure Sâlace-Cachci| 
& Iç Toyapt venir pe» accompMoé, Il fopêtl 
lui i la (te4«-^ («^\kaM. VS^ IQA^i 



Marché Saint-Germain ; (a principale 
orte , d'ordre dorique , e(l fùrmontée a*ua 
ttique , couronné par les armoiries du Car- 
Inal de BifTy , qui fit condruire le Marché 
cla porte. 

Marché Saint' Martin^ des- Champs f? 
Odfkult en 1765 , fur une partie du terr;-. 
oire du Prieuré ; rempl^ement eH d*eapfi-^ 
on cinq cents toifes. 

il y à plufieurs autres Marchés , dont nous' 
^ croyons pas devoir faire mention. ( Voy« 
&àUes , IL Partie , p. i8 & fuivantes.)m 

• MARÉCHAUX it France. ( Trthmal 
des.\ Il fe tient chez le plus ancien desMavé^ 
chaux de France ; c'eft aujourd'hui filLil^ 
^^échii de Richelieu* 

•'k/LKGUlÊKrr^i ( Saiàte ) C^tte Eglîft 
ftWt hié Safrit^B^matd , faiixbourg Siitit-' 
Ahfdirte , étoit une Succurfale de la Patoiirë' 
de Stiht-Paul ; elle fut érigée en ParoHTé* 

Oii Tdït dans la Chapelle dte Saînte^' 
%)|^«rlte un tableau eflîi^é, repré^ttnt 
^^^aînt^ enchaînée ; 4I «fi peint fax Jt'lm 
fïf ^ F^^Ph '^ ; . ' > : ) . îw . - f. 

Jçir^ ^6n(b;ûfte ^r jes.^ de^ns 4e M» 
-.9.#i«>,^*MC arcades forment l'entrée Ib 
vi^iient^ api rmlieft le inéa?itk)n en marb«a> 
'^««ic, clu célèbre Méchanicîen de .Vau-- 

^midépAmiech frtf(fb^4t<Mt ^\^^ 



r 



éurç» exécutées par M> Brum 
fepféfentent une ôrdomiance de 
des fhtues , des bas-reliefs & d 
tioBsrelatives au lieu. 

Cette Chapelle eà éclairée pj 
véï^ûre carrée pratiquée à' la voû 
«{I en foripe dé tbmbeau antique 
efi i|n grand ferbîéati qui rçpréfèr 

Satoir«, peint par M. Briards La 
é ce lieu (epùlcral , l'air fom 
règne lui donnent un car^âere coc 
fen objet. 

■ MAKlWi (Sainte) ae&lzi 
FaroilTe de Paris ; elle renferme 1 
dix -ou douze iTiai (bris. ' ' 

» C'efl dans cette' Eglîfe que 1 
i^-ceux que Ton conçlanine à «^ép 
xT çlennement on les marioitavec 
n ^e paille ; étoit^ce pour marqua 
Vf que la vertu de celle qu'il cpo 
H bien fcagilef Cela n'etoit ni 
», charitable »• EJfais hift. fiîr 

^MARTRT. ( i'<r//zf ) Petite I 
roiffiâlèl dans le Cloître de. Sain 
elle eft ornée de, boiferîe i ^ ï 
ftir U îôîtffe-aufel Mé Aflbitopifl 
gèût ie l'Ê^ole Véhît?ènriè , * & 
Cfa^lpelle près du chceur, une ^ 
i«ôpie de la Nativité) de Ruhet 

MARt I^ - PES . Ck AMPS. 



nement une petite Chapelle. Détruite par 
les Normands , ellç fut reconftruîte , aînfi 
que le Monaftere* , par le Roi Henri !*'• 
Sous fort règne, cette Églife étoitdeflervie 
par des Chanoines Réguliers ; mais Phi- ' 
lippe P' , en 1079 , leur fubilitua des Re- 
ligieux de Ciugny, 

• Le Goitre f commencé en 1701 , fut 
*dbevécn 1710", mais le grand dormir , quî 
i^gne le long du jardin, ne le fut qu^en 1 74 1 : 
l*ef'calicr qui y mené mérite d'être vu* 

En 1706 , on plaça dans l'Eglife quatre 
^Weaux de Jouvenet , qui ont chacun 
vingt pieds de long fiir douze de haut. 
pans celui qui repréfente la Magdelaine ' 
^^x pieds de Notre-Seigneur chez Simon 
*« Pharifiert ^ Jouvenet s'y cil pemt avec 
^s deux filles. Ces quatre tableaux font 
4es plus beaux de ce Maître. 
; Les tableaux quî font aux deux côtés 
^P U porte , font de Poerfon & de Mon-* 

- Ceux du chœur offrent d'un côté , le Cen- 
. ^ier , par Ca^es^ TAveugîe-né , commencé 

F» le Moine , & terminé par Nutoire , 

fcn Elevé. 
. 1; 0e l'autre coté ^l'Entrée de Jefus-Chrîfl 

.fes Jéru(àlem , Tpar Ji B. F^anloo; le 

'^i%tiq^e fiir le bord de la pifcine, pat 

tteflout. 

^ Le mai tre-autel , élevé d'après les deflins 
' 4® Manfardy eft décoré d'un taV>\e2L>xt^^^^^ 

^éamt une Nativité, par Vienon^ 
Partie II. 1 




Dans la Salk du Chapitrer^ oi 
4|ue une Annonciation , par Ca-. 
.Adoration àes Màges^, par Oua 
Fréfentationaù Temple^ pai Carie ï 
8c les Noces â^ Cana^par.Xouij 

Le Réfeôoire , dont. L'Anrhite 
d^un beaav gotbi<|l^> & o^^ l'tnr 
MontuuU i e^ omé dans Fatt 
Jambiis ,. de n^^f petits, tahloaux ^ 
cle Saint Benoit., p«îms par iS^/p^ 
deux ,du fond > cnntce/ le tambo 
été faits par Qalloche. Le gran^ 
a côté delà porte vrepréfen tant J*( 
iléfert , fervi par des Anges ,.eâ de 
Elevé àor JûuvenH» 

Dans cette EgU^ « font les fépt 
Guillaume, foftdy de Fhllippe 
y illier Se de Jeanne du JJira€ yfB 
fondateurs de la Chapelle de Sv Ni 
& de Pierre de Moryilliery Chan 
France, leur fils. 

La Bibliothèque , qui n^eH pas< 

(i)Sur une table de marbre attaché 
pîlliers de cette Chapelle » on lit ces cl 
î'aâe de la fondapon faite en 14Z6 : tts 
an, là vcilU de Saint- Manm & éChh 
M^limù9i par leur MaiN -& uH R»//^ 
vtnt dontur éut ^/f-emiet'BrJjyertii du- j 
deux bonnets i' oreilles , Vun double & Vc 
( (impie ] en aifant* certaines parole» > 
nfier Hutffîer du Parlement^ ungs gfind 
firiptoire^ en dfjoirt tertamt^, çaroU» ^ 



( ÏPÎ ) 

i , renferme un manufcrît contenant 

rangilesTeion la Vulgate; il efl écrit 

très d'or fur vélin , & très-bien con- 

: on lé croît du temps de Charle- 

s Religieux de Saint - Martin içni 
leurs haut-jufticiers dans leur enclos » 
une partie forme le Marché de S aint"^ 
f//i, confirait en 176^. 

ITHURINES. eommuftauté des filles 
)rdre de la Trinité , fituée petite rué 
Builfy, fauxbourg Saint-Antoine; elle 
iftituée par Madame Sarahat , qui 
abjuré le Proteftantifmc. Les Soeurs 
nt un triangle en argent , fymbole de 
finité. Elles cnfeignent gratuitement 
iQvres filles du fauxbourg, éprennent 
lemoi(elles penfionnaifes à raifon de 5 
o livres. 

\THURINS, ou Rellpeux de la 
te- Trinité de la Rédemption des 
ifs^ autrefois Frères aux Anes , parce , 
; n'avoient point d autre çionture. Cette 
Riunauté , fituée rue des Mathurins , 
ce nom à un ancien Hôpital , dédié 
int idiathurin , placé daps Ije même 
Xe récit des maux que foufÀoient les 
tiens efclaves des Mudilmans après leg 
Gides y fuggéra à Jean de Matha & à 
tde P'aloisy de fonder des ReUgU\s^<^v 
en€ employés à racheter ces efc\2LN^w 
ipc Innocent III apptouvii ceue vtw^v 



tburins. Le nouveau portail, ainfî q 
cour , fermée d*urte grille de fer , ci 
fialts en 171 s?» 

Au-deflus de la petite porte de FI 
efi une longue pierre grife où l'on a C 
en bas- relief les douze Apôtres. La 1 
de cette pierre a donné lieu à une 
ture finguliere. 

Il y a environ dix ans que l'on 
cette porte quelques réparations. Deu 
tgons démoliuoient à l'entour de cette p 
fic Oh ! le villaln qui m'empolfonne 
» Tun en Ce bouchant le nez, — Cei 
» répondit Tautre , en falfant la mém 
» mace<i -— Comment , tu viens m'c 
9) (brïner , & tu dis que c'eft mol qu 
» — Oui , c'eil toi , oui »• De p 
en paroles , d'Injures en injures , il 
chauffent , Ce battent , & la garde vi< 
réparer; le Aljet de leur querelle, 
mince , <ju'ils ^'o(ènt eux-mêmes Vz\ 
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^MonvcUéc, obferve la pierre clés douze 
-'apôtres , la racle , & apprend aux ouvi'iers 
2^ elle (eule eft coupable de nncongruité 
.^^rit ils s'accufoicnt mutuellement* 

;ï3es Naturalises confultés vcriiefertt te 
^*^ , & reconnurent quelle bas-relief étoit 
^^ ^P'Urre de porc (i) , ou pierre puante ^ 
^^^ ^ lorfqu'eile eft frottée viveniient, ré- 
Pan 4 une odeur infupporuble, 

-^es panneaux des dalles du chœur , peints 
^ î^Hî P^^ ^^^ Chulden ^ Élevé d« 
^^bens , reppéfente la vie de Sa*nt-Jean de 

^^tha & de Félix de Valois , les fondateurs 

*« rOrdré. 

I-e maître-autel eft décoré de quatre co- 
\onnes compOiJtes de brocatelle, antiijue , 
jaune , & le Tabernacle de dix colonnes 
d^ marbre de Sicile. 

Les quatre colonnes des deux Chapelles 
latérales, (ont de brèche antique. 

La grille qui fépare le chœur de la nef 
eS ornée de fix grandes colonnes de marbre 
de Rance. 

Le cloître, dont la moitié a été nou- 
vellement reconftruite , eft remarquable par 
la tombe de deux Ecoliers de l*Univer(îté , 
qui, convaincus d*avoir volé & aiïaftiné 



-( ï) Pierre de Porc, lapis /tti/Zw; fubftancc 
calcaire «combinée avec le foufre qui, ap frotte- 
nîenr, répand une odeur d*urine de chat, d'oiiif 
cousï, ou de ^ix de. foufre. . 



( 1P8 ) 
fur le grand chemin , furent arrêtés & 
pendus, malgré les récramations de l*Unî- 
verfité. Cette Société de DpAeurs , par 
fon entêtement & Tes menaces , parvint dans 
ces temps d'ignorance à faire condamner le 
Prévôt des Marchands à détacher du gibet 
les deux Ecoliers , après les avoir bai fés fur 
la bouche. CePrévôt les fitmettre ,4it M. de 
Saint-Foix , « fur un chariot couvert de 
» drap noir, & marcha à la fuite acconfv- 
» pagtié de fes Sergens & Archcr^^des 
» Curés de Paris & des Religieux. Il co»- 
» duifit ain/i les corps ,. premièrement aa 
» Parvis de Notre -Danue pour les préfèmér^ 
f> à TEvêque , $c de-là aux Mathurins^ oi 
» le Reâeur de rUniver/îté les ayant rtçus 
» de Tes mains , les fit inhumer honora* 
» blement le j6 Mai 1408 », Ce tombeaty, 
qui eft à un des angles de ce cloître , rcpçéy 
fente deux formes de corps enveloppées, 
dont les têtes font penchées du même çâcé; 
il efl entouré d'infcriptions latines^ *%ç$t 
proche de-là , contre le mur , i& f^ 
épitaphe Françoife fut;; une table de bfdttze^ 
dont les caraderes (ont en relief. Ces ~"" 
leurs , ces aCTaffins , protégés avec 
d'ardeur par TUniverfité , s'appett^fi 
l'un L/ger du Moujfely l'autre ÔS^ 
Bourgf&ois. * r^.*\ 

^r Dans le même cloître , on trovPft'^|| 
épitaphe fînguliere ^ qui immortstii^ ifs 
talens d'un frère de cette MaîfiÉ|'t|lf% 
manière fuivante: jri^j.* 
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gid loyal Mathurîn j 
ns reproudie bon fervîtcui' j 
fi céaus garcla pain & vin , 
fat des portes Gouverneur, 
micts ou hottes, p^ hanneur^ 
\i marchié volencier portoic, 
)rt diligent & bon fonneuc : 
eu |>araon à l'aute lui foit. 

\KD. ( Saint ) -Églife Ptroîflîalé^ 
le MottiïetaTd : elle a été réparée U. 
\ à plufieurs reprifes ; oè. qui >kl 
it irrcgaiwBTé. On vient encore de 
er & 4ç l'agrandir , «n rajeunliTant; 
ir, & en conûruifant derrirre une 
!. Chapelle^ prift Gir le ter rein du 
nçtiercf' r. 

-E^Ufe eft bîen décorée pour une 
: oa y trouve plufteurs tableaux ^ 
îlqueU on diftingjie Notre -Seigneur ' 
>e^a , qui efl duns la Chapelle S» 

^apellè fi» le Famille d'Avignon. 
\ inçruftée en marbre, 
daps cent Egli(ê que îut inhumé 
U , rélofuept & rindigent Olivier 
, Avocat au. Çarjement , qui a me- 
ttre de QuintiUen François. Faute 
: , on ne put placer dans cette 
'on épitaphe , qu'avcit compofée hr 
amls(i> 

aJie, iui die ; OnvQva a regardé iuSii\i^ic\<» 
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Cel! auffi dans cette. EgUfè qu€ repofe 
le fameux Pierre Nicole , Ecrivain mé- 
thodique , un des plus zélés défenleurs du 
Janfénifme , auffi (avant , auffi profond , la 
plume à la main , qu'iinbécille 6c timide 
dans Tes aôions privées (i) : il av oit toute 
la fcience d'Arnaud , & la bêtife de la 
Fontaine ; Auteur de plusieurs ouvrages de 
cbntroverfe , entr'autres des Ejffais £ Mo^ 
rale^ & des moyens de cpnferverlapaîx 
Àans la Société* 

Dans le petit cimetière de cette Parôifle , 
derrière le chœur , cft le tombeau do 
Diacre François Paris , bien plus célèbre 
après (a mort que pendant fa vîe. 

Ce tombeau , qui confifle dans une fimp!e 
pierre platte élevée horifbntalement au- 
deflus de terre , avoit la vertu fînguliere 
de faire danfer & grimacer ceux qui fe 
plaçoient deflus* Les JanféniAès avoient 
mis ces miracles en vogue; mais le temps 
où Ton prenoit des grimaces pour iss i|)i- 
racles commençoit à pafTer. Afin de brôpter 
la fâinceté de ce dévot Janfénifle , lestUii- 
kninés de cette feâe fe diflinguoient pir 



Monfieur^ comme un efprîtfort, fo^g^l «•< 
ftr U publie par des t^cours finceres & relif^mi* -- 
// efiplus a propos que je me tatfe , répondit Patin • 
on ne parle dans ces derniers moment ftf* pméj^ 
èlejè ou par vanité, ' 

. (i) Ses cfltaimnttettrs ne hiî uotirefiHr fï» 
alTcz ,Ue capacité poiic lui doiiaec le Sfli rt 4 ) ia * 
«ooat. ' ..',.'... .•■.?;'., 
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^ tours de force étonnans. On leur don^ 
»'vt des coups de bûche , des coups d'épée ; 
"^ les pendoiten croix, on les faifoit rôtie 
j 1^ broche , & ils n*avoîent point de mal. 
^^ifieurs crurent, $c quelques-uns croient 
"^Corc â la faînteté de Paris» Le Roi fit 
^n«r les miracles » en ordonnant , le 17 
J^vier 17 j ;., que ce cimetière fut fermé ; 
*^ Veft encore aujourd'hui : des plaiHuis 
y^rlvirent le lendemain (ur la porte ces 
«ux vers : 

De PAT le Roi, défvnre â Dieu » 
I>e faire niicacle en ce lieu. 

MÉDEaNE. ( Voyez Écoles de Mé- 
dtcÏTu^ page X3 ^ , I. Partie, & ciraprès , So" 
^Uti Royale de Médecine )• 

MERCY.jC Reli^euxde la ) La famille 
de Braque fit batir , en i ^48 , dans la rue 
dn Chaume , où font aujourd'hui ces Reli^ 
gieux, une ChapeUe & un Hôpital, qui 
ceflTa de Fétre ^s le commencement du 
fiede paflfé , ft il oe refia que la Chapelle 

Sue pcméderent dans la fuite les Religieux 
e la Mercy. 

L'Eglife & la Msi(bfi oi^ été teconC- 
truites depuis par Couard y qui n'a fait 
^que le premier ordre de ce portail , dont 
les calonnes Corimhiennes offrent un exemple 
rare de mauvais goirt. Elles fbfX ovales 
9i engagées dans un pilafire. Ile-v^icond 
ordre, qui efi comporte, t& 4di 4^S^ ^^ 
jBofran<U 



s 
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Le maître-autel efl décoré de deux ffa« V 

e pierre dues" au cifêau de François -<r^ 

ider ; elles repréfentent Saint Raynxo 

"onnat, Cardinal, & Saint-Pierre Noiafcj,^ 

fondateur de ces Pères. 

Dans la dernière Chapelle à droite ^ < 
un $aint-Pierre Nolafque recevant le p*" 
inierven 1213 , des mains de TEvéqu^ 
Barcelone, Tliabît de l'Ordre delaMer^J 
le Roi d'Aragpn affifte i cette ccrémoiji* 
ce beau tableau eft de Bourdon. 

On voit dans cette Eglife le tombée 
de la Maifon de Braque , dont les figu^' 
font en marbre*; elle efl fondatrice de i'»^ 
cieon^ Chapelle de cette Eglifi?, Nicél^ 
JBra^ii , Maître - d'HiÔtel du Roi , mo^ 
l'an 138S , yrepoii avec fo deuy fermn^^ 
JeAnne 4f Tremblay Sa J^anniç l^ ^9^K 
ieilliert ^e Sentis , ainfî quje Chartes df 
Themines ■& Pons- Charles de Themfttff 
ion fils. 

Cet Ordçe diffère de celui des Madiif 
rîns, çn ce que ces Religieux îbtt|^ là 
jjuatrîei^. voeu q^ue né fora pas ces der- 
lîîiîïH ^<^"^sulemerit ih vont ràcijétet 1#$ 
efclaves , piais mémis jjs dpiyetit aeo^hirér 
en otage pour eux. ^ \, V 

MERRI ou MÉDÉRIC ( S^ntj |f^ 
Chapelle fort ancienne dont pn îg^m 
roriginè ^ mais qUi exiftoit aiu ^•"^-^- 
fiecle fous l'iuvocation de Saint-:^ier 
été le principe de cett« Eglife CplT 



, (^^3 ) ..... 
dé; elle fuj reconflruîte telle 
aujourd'hui , fous le règne de' 

, • ■ ■ , " 

ur de cette- Eglîfè a été décoré 
<, d*après les deflîns des fireres 
oates les -arcades font revétuéé 
imitant parfaitement differen- 
de marbré. AnK bafes des pî- , 
lanâiiaîre Ibnc pfoôées, Cor des 
ampe y quatre figurés d'Anges 
le grandeur nsturelle , dont deux 
t une châfle de vermeil , qui 
les reliques de Saint-Merri. 
trév-auteî de marbre eu ifolé , en 
tombeau antique, avec des or- 
) htordé doré;» Au-deflus s'élève 
re'H'Ang«9 'ifttl^ a&cofiipagne la 
/^u bas io (AcëOT^i àéux Aù^^i 
Mme naturel portant \clfacun ùrr 
mt de pupitre pbur èhanter FE-* 
Evangile. 

éê du choeur , tes ieuk Chapelîeç 
^t dmée9 de ({bonnes de marbra 
ntdiirXeft^ iiabl^U3(^ de cet €ha- 
t de Carie Vanloo. ^ • * 

t4xim la Ctopellè^ Satt^-Atérri 
s de^ P^ou'êé ^. ^eiéi ^ là' €h^|^ëtie^ 

b fecdhde Chapielle^ à gàocfee / 
«i^ut, efttin tableau en mo(âïqiie 
té, feit en ^45 6 par DàUfid Flo-^- 

ipelle de la Communion oS règne 



I 
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Tordre Corinthien , élevée ^or les deSTm": 
de Richard , eà éciairée par trois Ism.^ 
ternes. Le tableau dé l'autel répréfente 3.* 
Pèlerins d'Emmaùs , peints par Cha^r^* 
CoypeL Celui de côté, doht le (ujet ^ 
la réparation d'une profanation conimîfê d^* 
cette Eglife, en 17*2 , eft de M.i^tf^-^ 
L'autre repréfenje Jç Purgatoire* La iauljp 
ture de l'autel eil relative au tableau. A*^' 
deflùs des portes latérales , Paul Slodf^^ 
iculpté deux figures repréfentant i'anciem^^^ 
loi & la n^velk» 

Dans une Chapelle près la Sacrifliei ^^ 
voit le Maufolée de Simon Amaud^Um-'^ 
quis de Pomponne, Miniftre d'Etat ,^'' 
de Robert Arnaud. d'Andillx , & nereu <ijf 
célèbre Antoine Arnaud dû Port-R^jd.^ 
fut employé dès !'%€ de »3 anrlenqijiKfi c^f 
Néjgociateur* li conclut plu^eurs iraiti9 i 
& fut Ambaflàdcur extraordinaire en Suéde ^ 
il mourut en 1699 , âgé de 81 ans. C^ 
tombeau en marbre, orné de pktffurf 
figures , eft fculpté par RafireUimii Sti^ 
l'autel , À'Ullin a peint N»,& adoré pat* 
les Bergers. ... . *'|^ 

P|ufieQr$ perfônnes fameufiskoni^vm 
inhumées dans.cette Eglilè». Simon\ifcùù)m% 
Avocat s,énér4^u Parbment de^Pàris^dotfl 
le CardiD^ du PertXMi Mt le i^rf^mâ 
âoge, en difànt que c^étoitMprèàié^éê^ 
Palais ^i ait bien écrit y & fp^^d^ftà^ 
Cicéron il riy a pas iu un Ayotuù tA 
^iu luif ' • '*^* 
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ian Chapeîlain , de l'Académie Frai>- 
ï , Ecrivain le plus efiîmé par fcs qusr- 
personnelles, le plus critiqué dans (es 
tes , & le mieux pen(ionné de tous les 
X e(prits de fon temps. Il eil Auteur 
Poème de la PacelU , fort conna 
les fatyres de fioUeau , qui a mis en 
tatîon & TAuteur & fes ouvrages (î). 
!. de Saint-Foîx rapporte que Jourdain 
Ifle, qui avoir époufé la nièce dû Pape 
XVII, ayant tué d'une manière bar- 
deux Hui (Tiers qui lui fîgnifioient un 
\t du Parlement , fut pris & condamné 
rependu; le lendemain de Texéçution, 
!uré de Saint-Merri (i) écrivit au JPape : 
'falnt ifâKâ , dis que j*ai fu que. le 
î de Votre nie ce, allait être ex&cuté,^ 
^rhblâimônChapUre\ & repréfentai 
f convenait de profiter de cette od^ 



) Quand Bofîeau , Racine & ta Fontaîne avoîent 
nfemble quelqiKS fautes de langue, ris. s'im- 
enr réciproquemeiic U pcoSîcnce àe Ihc une ' 
àtUPuctlU. . ' 

) Ui» autre Curé de cette pacdîlTç s'ed dîr*^ 
é dans un casdîffereat. Il obûnt du Prévôc 
«r{s une otdotttiailce , qui chafibît «te la ruç 
VM^é W illlei ^t^îi^et qui y étoient établie, 
JBDorgeôis/i\3ifpofertht à cette ordbnniiNieèl 
^adenent^ . ' pMT Acrêf du :ki' Janvier ii%9-, 
c leur oppo^nion. Quelque temps après, le 
dt Saiot-Merri fit condamnée un de Tes Bour- 
i ÎAwe amende honorable un Dimanche • 
f»orte de la Paroifc , jpoinr ayoVr TMOi^i 4ià 
isde Je FettdrcA. 
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tafion pour vous marquer tïùtre ^ès-^ 
refpe^Lteux attachement & notre t^tés^ 
profonde vénératlonm A peine votre n ^^^/^ 
écoiù'il pendu i qu*uvec gmnd liunirt^i^ 
nous allâmes le prendre à la potence s 
& nous Unîmes porter en iiotre È^Ufo^ 
4^à nous l'avons enterré honorablement^ 

GRATIS i&S* •' • 

MICHEL. ( Filles de Saint) Fonde?? 
à taris en 1714, dans une oiaifon fijui^* 
rue des Podes. On y reçoit Tes filles p.^T- 
nitentes qui s'y préfentent volontaîrçnw?*^ 
ou qu'on y .envoie par ordres fiipçûeu^^ 
Le bâtiment de ces filles efl féjparé <^ Ctil*^'^ 
(des Relîgieufes. . , ^...^*^ 

. On y^ fait ^utïî l^éduc^ii^ij ^& ]^^^ 
demoxfelle^ ; ^ont ; jés^ ^c^^^,, ^ 

...MINIMES de la Place Royale. S^àm^ 
François de J^^uiç , f toj^t £|iKieuK p*r .ft^ 
iïurpilité, p^ feç grands tniracles '&v^^ 
rinfliiutilon de fon vQtérp ^*{ï vèeA 
commencé- d'établir J'an 14^^' '^ G** 
labre fous le iyàttf affermîtes; I^ ^P!^^ 

%nons.,, /^apge^;ie . nçHn^Âmmmtr^ 
Çfpi>aLà0 Minimes i(ii^iiu^.'Rô^^ 10 

( i) Ccft-à.éire ^s plus pttkt, Qii^^tùttt^ 

•ne [^retendu que J. CavoUen vùîe itr&Û^Àfii*^ 

ro àifant qu'il tiendca. fait à lui-inèinc ce ««JU^^ 

«i/r4 i&if aux phis pe4'.& ^<ktw,xît^4^lttP.lf<^ 

Minimes : quod uni ex Minàw». m»^ ^^bi;;^ ^ 
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malade , fit venir en Frante François 
^aule^ dans refpérance qu'il lui ren- 
: la Tante* Mais le Saim s'obilina à ne 
t vouloir faire de miracles pour \f 
y qui Tavoit cependant logé avec feç 
gîeux tout exprès dans Ton château du 
is-ïes-Tpurs. Le Roi Ciiarles VÏII Co}^ 
fit bâtir a ce Saint un Couvent à 
rs ^ da^, lequel ilmourot le % A\ra 

^\ ' . . ■ . • 

arle de Médicis fonda les. Mînîmei 

iris. Le portail de cette Eglife efl le 

Ur ouvraige d'un des plus grands Ar- 

?ftes de S JFrance , François Manr 

'. Il eu conipofé de deux <îrdres d'Ar-r 

fÂures : le dorique , ^ if co(npo/ite 

eflfiis. Dans le tympan do fronton êé 

ia^-relîef qui repréfent^ Sixte IV a'o- 

paf n^ de *plufieurs Cardins^ux , lequel 

*ane à Saint François de Faule d'aller 

rajpce répondre aux delirs de Louis XI» 

e ihaitreautel eft orné de (îx colomiés 

i^thienaes de. tparbrc d» Dinan ,-& 

e defcente de Croix copiée d'aprè:ste 

eau de Daniel P^olterre , qui efl aux 

îmes à Rome* 

^jiâremiere Chapelle à droite auprès d^ 

t|çe;^aii^el, eft iè^tl? de Saint Françoisr 




Dans la Chapelle (uivante , dite de Sain r-- 
Michel , on voit le médaillon A^ Edouard 
Colèen de Villacerf ^ Surintendant des 
Bâtimehs de Sa Majéfté , lequel eft errtouré 
d'une draperie heureyfcment jettée. CVfl 
tin des plus beaux ouvrages de Coujtou 
Vaîné. Au-defTus font les armés^ fculpté«« 
^ar VEfpingola. ' , • ^ 

- La troifiemë eft celle de ' Saint Françq&' 
de Sales. Les quatre Vertus qui ornent 1«* 
angles font àe Des jardins. Le fiiperl>* 
tombeau qu'on y voit, eft celui du Dûc ^ 
ia Fïeuuille y purent de Saint Françoî^ 
de-Paule & de la DuchefTe fa femme ;dOf«t 
les figures font grandes comme namre» . 
' La cînqureme eft la Chapelle d'Angt^ 
léme, où font les tombeaux de' Dîaitf^, 
dé Fmnce / Duchefle d*Angoiilême , fîÏÏJ 
naturelle d'Henri II & de Charles de ValoU% 
Duc d'Angoulême , fils naturel de 0x9^" 
les IX , célèbre dans l'Hiftoire par àf^ 
mémoires qu'il a laiiFé au public , par fi? 
projets de tràhifon & fon long féjôur â^ 
Ba(Hlle(i), ' . . 

(t ) Deux fois ce Duc fut convaincu de tt; 
Henri IV lui ayanc pardonné fa première 
écoic détermina à faire )u (lice de la féconde.* 
^Arrêt de more fui prononcé ; mais la clémence' 
Henri IV en arrêta l'exécution. On croît ^'_^ 
.Marquife de Vcrntuil , maîiteflTe de ce K#i i fJJ^ 
9111 a voit trempé dans le complot, fut caufode^îg 
pardon } on difoit à et t»\ti , «v^^ V«mQ«S «JP? 
miomphé de la mort» 
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i fixîeme renferme un grand tableaQ 
2 Hyre , tepréfentant une Trinité. , 
e l'autre côté on voit, dans la <}ua* 
le Chapelle , une Sainte-Famille peinte 
le fameux Sculpteur Sarra^ifti ainfi 
les quatre médaillons en camaïeux du 
>nd , qui font d'une grande beauté. 
\ Chapelle de Saint - Nicolas , à c6té 
aaître^autel , renferme le maufolçe en 
)re blanc du premier Pré/îdent U Jay 
e Magdelaine Marchand Con époufe, 
sbuftes de Guillaume Le/rat ^Selgneut 
-anerau , & de Charles le Jay , Baron 
i^aifonneuve. . 

ans la première des (ailes qui fervent 
iacriftie, e(l un grand tableau qui rc- 
înte Saint François*de-Paule traverfânt, 
deux Religieux , le Pare de Mefline 
Ton manteau qui lui fert de ehaloupe. 
ableau eft de Noël-Nicolas CoypeU 
n tableau repréfentant une Réception 
Saint François par Louis XI , peint par 
no/ir. 
n Miracle du même Saint , peint par h 

H. ^ 

t un fiiperbe tableau d'une moyenne 
deur qui représente Saint Pierre-ès- 
( 9 dont les effets de la^umîere font 
irables ; on en ignore TAuteur. Dans 
iconde fàlle , on admire une Defcente 
iroîx , qui n'efi qu'une copie ; un grand 
tau , original de Largilliere , repré- 
\nt réredîon du Prévôt Ae^^VaLtOcvMv^^ 
vét^ement de PhlUpçe V "a>3t "^t^^ 
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f^'Efp^gfi^. Dans la. troiikme fâlle, qù! ^fi 
^le Chapitpe, on yok lin grand Ctriil ^xi 
jift de la,pMis grande bètôté ^ ]& dont ocs 
Per^s piyÇfriefufi yçt^ooo livras» . r -^t 

4e la Faculté de Paris , Arinmimé lé i&<^ 
niçheur de Saints (i), eft enterré'd^i»^ 
cette Eglife , ainfi <\\i\4bel â^ Sainf^ 
Marthe , Doyen de la Cour des Aides • ^ 
Garde de la Bibliothèque Royale de Fontatfifl^ 
bleau , Auteur de quelques Po&iies laûns«J 

On voit dans les galeries .qui font *a(lr , 
deilûs du cloiu'e d«ux oiorceaux cïïA^ 
de perfpeâiv'e qui font des Uluâons d'^" 
tiques , par le Pert Nlc^ron» D<l Iqî» 9 1^ 
JWie Magdelaine & un Saint j€tn;ETtnj|ir 
lifte. A mefure que Ton approcbe Tobif 
principal dirparoit,& on noyait plui ^*«l 
Paysage. r 1;^ 

MIR AMIQNES 1 -ou J^iUt deSniàif^ 
XS^fnevie^'ç.M^A^^i Uy^mis Béauiààum 

de Minimion , eft la fondatrice \der«ii> 
C^n^wiaut^ ;f)^J^m9es-FÉ)Ceettcs:icc0U(Él 
en (a faveur furent enregiftrées au. 
ment fe 30 Juillet 1^4*' « ? au t:^^ 

■ ■ - ■ * ■ ■ ■ " ■ ' j] "i'„iu 

( 1 )"/» fie chajfe point du ^arûàir^^ 
favant , les Suintfque Dieu y aplaçtêp 
ceux que l'ignorance jMperftitiçufè dtt ft 

fù^ gliffer. M. le Préfid^^i Lafioig^on^^ ^ 

un jour en favçur de Saine- Yo.qj|.)^atunrj 
'4c Pe$ villages. XTommenfiMi feroià'je4¥, mî^T^ 
pondk le D6^t'»r* je n'af pasH^htmh^S^i^ 
"sonnoitre, . .: . rr^v. 





( III ) 

.ellgieulès ne font point de vœux« 
:oB(acfent à l'inflruàion des jeunes, 
u (bukigement 4es pauvres bieiTés. 
it les ftigttées, fc prépar^ent' les 
lens néce'Çaires.- Ces fecours font 
». fç àdirinîilrés avec tout ^ z.ele 
aie diarlté, ce qui les rend plus 

ASTERES. On en compte 1 1 à dan s 
fauxbourgs ou banlieue de Paris , 

compofés d'environ 4 à 5000 indt- 
}« Moins fcandaleux , naoins ré- 

j'autrefois , ils Ce mêlent moins de^ 

e TEtat, & ils n'ont d'ennemis qu^ 

réformateurs d'abus ( & )• 

vu le projet d'un établifTemenc , dont îe 
netcre à profit les talens de cette foule de 
i$qj.!i. fans refTourceSj fans proteâion , 

à Paris dans une oifivetc forcée « qui 
iCTe fouvcnt que le choix entre ta mi- 
bhonneur. Une Communauté femblible» 

talent trouveroit Ton occupation & foo 
éviendroit bien des maux , & vaudroïc 
Bff « pour (b.n utilité, une Société d*oi(ifs 
I. „ . ■ ^ 

mt eu pendant quelqi^ temps un eQ<- 
n'entendoit pasbadinage; c'était le fu- 
taine Brtjfaut, Gentilhomme Angevin, 
appris que le Pape avoit iait faire une 
(blemnelle en action de grâce de la journée 
arthelemy , jcira , dit 'M. àQ'Saînt-Fôy ^ 
tous les Moines qui toinberoient entre 

& il n*eut pas honte de fe rendre fa> 
portant un large baudûec qu'il avQi^CaU 
' fidicuiçs,rll^,^Uilioû♦ . , . > <. 



l' 
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.( tri ) 

MoHHoiES. (Voyez Hôtel de la Ma 
o/V, pages tf 5 1 é6 II. Partie )• 

f UO'^l^OWS des Médailles^^ aux G 
' lerles du Louvre* C'efl le lieu où Ton fraj 
les Méidailles. On y voit tous les poinç 
expofés dans les armoires à panneaux 
glaces. Elles renferment deux (uites C€ 
plettes de Médailles, Tune eft THiilc 
Métallique de Louis XIV ; l'autre , celle 
Louis XV» 

MONT-DE-PIÉTÉ. Cet utile étabJ 
fement eft fîtué rue des Blancs-Manteau; 
il n'a commencé, en France, que Tanp 
1777 ; on donne le tiers de la ?aleu? i 
objets mis en gage, les intérêts font p 
confidérables « &^c*efl par4à que cet él 
bliffement a détruit les manœuvres ruinej 
& Tufure des Préteurs fur gages* 

Montmartre. (Vpyez Le Volun 
Environs ). 

MUSÉE de Paris. La rue Saint-i 
des-Arcs/«f le berceau du Mufie 
ris ( I ) , de-là , il fut tranfporté C 
Dauphine , théâtre de fon triomph^ 
décadence^ enfin, après bien des qq 



il) La rut Sainte André' de^' Arcs j 
€taut expredion de M. C. D. G. anciM 
du Maù:t, dans un DiCcouts ^TOtiQuct Ig 
guraûoa de ia ra.l:iituct tut I>ao^\\\t^ 



îfions, le Mufée de Paris recon-. 

Tes erreurs & defîrant venir à réci- 
e , s'efl retiré (àgement aux Corde- 
[ ). C'eft dans cet a()'ie facré , que- 
endre une nouvelle forme , il a pu«^; 
)s réglemens nouveaux , dont nous 
ionner une idée. 

Savans Mufétns (i^ commencent 
ouer avec une francbife vraiment 
ite , qu'ils ont pris la ferme ré(b^ 
le s'éclairer , & qu'au lieu de fe que- 
comme autrefois, ils veulent j'e/i*^ 
T mutuellement ( 3 ) , & pour don* 
e preuve plus frapante de leur /in- 
onverlion. Us ont fixé dans la So^ 

le nombre des femmes à dix-huit, 
qu'ils font foixante Membres , fans 
;r les affociés & les correfpondans , 
i nombre eft indéfini , ce qui fait 
5 quatre Muféens pour une Muféenne. 
précaution de recommander dans les 
lées la paix & la décence , cft le fruit 
des expériences du Mufée. 
A Préfident maintiendra la décence. 
Ire & le filence , tant dans les aiiém« 

Oq fait que la plupart des Couvens de Cor-' 
font des Maifons de corrections où Toa 
es erreurs de la ieunefle. 



a bîié ». 

• • • • à Une Société qui à poui 
ff nion êr la concorde. • . (i). 

» Le Préjîdent fera ajfîs en 
» Muféens ^ ayant à fa droite 
n Préfident y tes Préfidens ho. 
n le Secrétaire de V extérieur^ 
fi de ce Secrétaire , le Tréforier 
» refleur des ajfertihlées y & àfù 
» ie Secrétaire de VintérieUr\ en 
» place vuide pour te Le fleur , 
» du Secrétaire de V intérieur , i 
» thécaire ^ & d'un Directeur 
» fembléesm 

- fi Les* Membres & Aflbcîés | 
y> paieront 14 liv. par an , en 4] 
n dé trois mois en trois mois , è^ 
n ^avance n» ' *\ 



( iiO 
francs d'avance, ou bien i% Uv« à la fiit. 
du fécond trimeflre , ilferafenfé retiré de 
la Société. 

Point d*argent, point de gloire Mu- 
fëenne. 

Les Correfpondans qui refteroient à Pa*: 
ris plus de deux mois , feront tenus de payer 
au Mufée leur féjour dans cette Capitale^ 
à rai(bn de lo (ois parmols , ce qui fe mon-* 
teroit à la fomme de (ix livres pour fix mois» 

Diaprés ce court expofé , on voit que , 
dans leur Réglemçns, les Muféens ont tout? 
prévu. 

L'article de la contribution , qui n'efl pas^ 
Ir moins important^ s'il eil pleinement exé-^ 
cuté , démentira les mauvais plaifans <mi^ 
ont ait, à caufe de fon exiflence aux Corde- 
liers, quelle Mufée je toit à la heface. 

MUSÉE des DemoifelUs ^ fitué Qoître* 
Saint-Germaîn-rAuxerrois. 

Il (croit curieux de réfoudre la queflîort 
de (avoir fî les Aflèmblées favantes ne fonf 
pas plus propres à entretenir le pédantifracT 
& la morgue parmi les Membres , qu'à ac- 
croître leur^onnoiflànce* Si cela était prouva, 
le Mufée des Demoifelles feroît une infli- 
tiition nuifible, car outre qu'une femme 
Savante dédaigne (es devoirs comme trop 
minutieux, elle efl ridicule aux yeux même 
tes pédans , fi elle affiche le (avoir. 

NAZARF-TH {les Pères de) y rue du 
Temple. Ces Retigienx qu'c^n nomme 2u(A 
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e Maitre*Autel eu décoré d'un ordre 
nthien , d'un tableau de la Vierge ; 
1 par F'ouët , & de quatre Anges en 
) ^e Sara\in fit à Ibn retour d*Jualie ; 
ag^ qui le mit en réputation* 

aChjipeUe de la Communion , nouvel- 
mt décorée (ûr les dè(ïtnsde ^» Bou' 
» « Ton tableau, qui repréfente Saint* 
rle^Boromée,' donnant la'Conimunion 
^(Uférés , peint par Gode/roy* 

is-à-vîs la Chapelle de la Vîcrgç.e(l un 
: monument adpfTé à un des pilliers , exé- 
çzr Laurent Magniere ^ pour lui, (a 
ne 8c (affilie. Ce (culpteur , un des plu$ 
les de fon fiècle, mourut en 1700, âgé 
t arts.' 

ihs èètt^'Eglffe repôfe' Guillaume ]Iude\ 
nt ^çdecin d<e François premier ( i ). 
^ierré Gajf*endi ^ Profefîeur <ie Marhc- 
lîquês au Cbllcge Royal. Rival de De5 
» , il rcnonvella les atomes & le vuide. 
it d'Epîcure & de Démoçrite , ce que 
^hilofophes paroifloient avoir de plus 
►nnable, & en fit la bafe de fa Phy- 



) Budé ayant été averti, pcnJant qu'il étoîc 
Tdîi cabinet, que lé feu venoit de prendre 
maifon, avertijfèi mm femme » répondit-il froi' 
iQC, vous fave{ que je ne me mêle point du md- 

fVn ignorant voulant lulcXpVvcmct \t *I^^U^^ 




[ . 

Htnrl & Adrien de Valois ^ frere-=s 
iâvans & Hidorienstrès-eftlmés.ikfâi/e/^isv 
Scuderi , un des beaux efprits de fon tensK ^ 
Auteur de plufieurs Romans. Theoph^^à 
Viaud , P<ycte Françoîsf y fameux par C<>i 
déré^ement & la vivacité dé (bn e^rit ;. jon 
Taccufa d'élue TAUteur du Pamàjfe Sa^ 
ty tique y ouvrage , dit-on , |dein djobfc^ 
nité & d'irréligion^ Il fut en conlequeiice 
çondamaé à être brtiié y niais <ë ne le. iitf 
^'en effigie ) &c. 

NICOLASDU-CHARDONNET (JV). 
Ainfinonupéà cau(ê du territoire rempli <i^ 
chardons^ furleqiiel cette £gli(ê iu^t anéet 
^ Elle forme aujourd'hui Pangle des ^es Saiot« 
* Vidor & des. Bernardins; elle a ét4 érigée' 
en Paroiiïe, dès Tan 1^3,9 & fut reconÇ 
truite en ^6%6\ les travaux toterrôn^ù 
pendant plufieurs années, fiirenfc repris « 
J705 , & achevés en 170P , à l'exceptil 
du portail qui n*eA pais encore fini. 

L'intérieur de cette Eglife , revéâije 1 
marbre jufqu'à hauteur g'appuî, eff -^ 
de pilaftres compo/îfes, dont les chapit 
n'ont qu'un rang de feuilles d'acante^ 
Maitre-Autel d'un deffin nottveau,-«A [ 
monté d'une Gloire d'un bon effet» 

de la ixiécempHcofe, il lui dit : Jt Çavonhut^ 
fuivant Tphagore, let amet.det hommet^tn 
après leur mort^ dan» le corp» det bAet; \ 

ne croyais pas qut Vamt cl*ttii«iMte cnirte < 

^ûrjfs d'un homnu* 



^ ^ ' ( iTP ) 

'^-^ l'entrée du Chœur, furies Chapelles dé 
7^t.é , on voit un Saint- Ambroife & le Bap- 
^^ïie de Natre-Seigneur ^ par Pettrs, Le 
^^x»ur eil tout pavé de marbre. 
^ -*I-e Crucifix & les Statues de bois de la 
"J^îerge & de S. Jean placées ati-deiTus dà tam- 
^ourde la porte de la croifée , (ont fculptées 
Vàr PouUier^ d'après les deflins de /e Bnirim • 
* Dans la Chapelle de la Communion on 
^eniar(|ue plufieurs tableaux , celiii qui eiS 
^r l'Autel repréfènté les Pèlerins d'Eçimaii^, 
par Saurln ; aux deux côtés font le Miracle 
de la Manne , & le facrifice de Melchifé-* 
dech , par Nicolas Coypely entre les croî- 
iecs , le Sacrifice d'Abraham & Elifée dans 
\t àiOttt^ ^^r Francifque. 
' Dans la Chapelle de Sàîhte-Gà(îherîtie , qil 
voit cette Sainte peinte paf le Lorrain ; 
dans une autre Chapelle , M. Jeaurat a 
peint le Martyre de Saint-Denis. 

Dans la Chapelle de la Vierge , eft une 
Réfurre^ion de Notre Seigneur , p^r Fer- 
dier^ 8t une Afloniiption qui fait pendant, 
par M» -R<>3m. 

La Chapelle de Saint- Jérôme , qui efl 
la féconde à droite près db Choeur , renferme 
le Tombeau de Jérôme ^JBi^on , Avocaf- 
Gcnéral du Parlemch't ;.* on y Vpit fbn^Butt^ 
CB nasarbre , Aulpté ^nv GirarâQhy fous ce 
même Tombeau , font auilî inhumés férôM 
& Thierri Élenon^ (es fils* 
: Dans la troi/îeme ChâçeWe \ àtow^ ^ tj^ 
vmtie^Maufolée êc le Bûfte àe René 111% 



de Voyer de Paulmy d^Argenfon , Ani» 
balTadeur à Venife, à Tâge de 17 ans, ^ 
i^Q Marc-René défrayer de Paulmy £Ar* 
genfon « Chef du Confeil des Finances fi 
Garde des Sceaux de France , &c« 

Maïs y ce que cette Eglife renferme d< 
plus précieux , c'eft la Chapelle de Saîm< 
Charles, qui efl une des plus curieufêi 
de Paris , par la beauté de (es Monumens 
On y voit le Maufolée de la mère du célèbre 
Peintre le Brun , dont il a donné le de/^ 
iîn qu'il a fait exécuter par Gafpard Coli- 
gnon , excepté la figure de l'Ange qui e^ 
de Tuby ; ce morceau efl plein de inou- 
vement, de vérité & d'expreflions. Dan: 
la même ChapeUe«fl le Tombeau de Charle. 
leBr^in^ que fa veuve lui a fait élever. ^ 
Bu^e placé au pied d'une pyramide , eft d< 
Coy-^evox , ainfî que les autres figures de o 
Maulolée ; le tableau d'Autel eu un chef 
d'oeuvre du Peintre célèbre qui repofè dan 
cette Chapelle ; il repréfente Saint*CharIe 
Boromée qui, les pieds nuds, la corde ai 
cou , demande à' Dieu la guérifon d^ pe( 
liférés de Milan. 

Au-defTous de ce Tableau , éfi un bai 
relief de bropze doré, repré^ntant Sainti 
Charles communiant le^ j>eûiférés, Lelpbfc 
fond de laJinême'CbapeUe, çÛ égaleooea 
peint par le Brun. 

Charles le Brun , un des raellleuts Pcîft 
très de FEcole Fram^oife , efl connu par in 
grand nonibre d'Ouvrages; Ton Tableau A 



( **o 

Serpent d'éraîn daas le réfeâoîre des Reli- 
gieux de Pî^pus , le Saint-Chafles dont 
nous venons de parler , la famille de Da-* 
rius & la Madeleine Pénitente des Carmé- 
lites font (es chef-d'œuvres. U a laîffé deux 
cxcellens Traités, VurT/ur la Pkifiono* 
mie ^ VzutTe ^es differehs Caraiîejes des 
PaJJîons* Un beau génie fe joîgnoit à 
beaucoup de corredion & d*élégance ; Tes- 
airs de têtes font gracieux, toutes Tes fi- 
gures étoient bien caradérifces , & les paf^ 
iîons y étoient exprimées avec la plus grande 
vérité. Louis XlV lui accorda des Lettres 
de Nobiefle , l'honora du Collier de Saint- ■ 
Michel y 6c lui fit préfent de fûn> Portrait 
enrichi de diamans. 

NOTRE DAME (Eglife Cathédrale de). 
La première Eglife que les Chrétiens ont 
conftrults à Paris fut dédiée à Saint-Etienne, 
versl-an 375, fouVle règne de Valentinien 
premier; Childebert,* nls de Clovîs, en 
512 la fit réparer,, agrandir, '& y joignit- 
une nouvelle Bafîlique qui fut dédiée i * 
Notre-Dame, Ces deux EgUfès fubfifterent 
jufqu'en II 60 (Sus le règne de Louise- 
Jeune, temps où l'on commença la conf- 
truôion de la Cathédrale que nous voyons. 
Elle rie fut achevée qu'en 1 185 , fous I0 
règne de Philippe-Augufle, \. ■ 

Cette Eglife gpthîque elî une des plus * 
belles 8c des plus vaftes du Rx)yaume ; ma- 
jeilucufe par û grandeur, elle a re^a da 

K iii 



tems uw teîntequi la fait teCpfiÛer^ -fà^ 
longueur efi de 6j toifes , fa largeur 14, 
& ^ hauteur dje 17. Elle eâ.foutenùe par 
1 20 pilliers. Les Tours oat chacune 34 toifês 
de hauteur ; on y monte par un efcalier^ 
de 3SP marchés. Dans la Tour du niidi , 
font deux cloches extra ordinairement grofles^ 
qu'on nomme Bourdons. 

La façade efl compofée. de trois portes , 
chargées de Satùès & de Figures comme le 
foni toutes les façades des Cathédrales bâties 
tlpns les mêmes tem?» 

. Les bas-côtés font comparés d'un double 
rang de piliers qui régnent ^au pourtour de 
rédifîçe , au-deffus fo^nt de grandes G^ries 
efpacées par de petites colonnes d'une feul^ 
pièce , où Ton fe place pour voir les grandes 
.cérémonies. 

Le peuple admiroit à droite en entrant ta 
Statue de S. Chriflophe , parce qu'elle étok 
colbfTalë. On vient de détruire ce Moawnenit 
ridicule du goût & de la dévotipn de n«t 
pères ( i ). 



( I ) Pierre des EiTarcs , Suciatendant des Fînan- 
cesj eue la lêce tranchée «n 1413. Son frère An- 
fokic des Eflfàrcs, qui avoic été arrêté avec lai, 
rêva dans (a prifon^ que Saint-Chriflophe rom« 
poi( fes chaînes & remportoicûs rC es bras. Quel- 
ques jours après ce rêye'u l ut relâché» & en rC[n, 
connôifl^nce , il fie élever rénorine Statue de Saine- 
Chrtftophe. II y a des Sglifes à Paris» t^ piafieiufl , 
en Proviace où le trpiivc la Statue de Sàint-Cfi™* 
4RP^^^ cgilcmsnt placée à VeuuU\ vu\v«i9c»»^ , 



^ L^ 4ief «Aocntée^ de pluÀâurs tabltAUX fii<e 
serbes , le premiet à drc^te en entrant , ^ft 
Saint «rPierce guérliTant les Boit«ix , par 
^livefire ; le> **. Saînt-Pièrre déiiTré de 
prlfon i par j. B» Corneille vie 3*^. le dé- 
part de Saint-Paul de Mllet pour. Jérufâ- 
lem , .par Galloche ; le 4^. le Martyre de 
Saint-^imon en Perfè , par Louis Boulon*' 

fne y' le père ; le 5*. le Martyre de Sainte 
ean rEvaogéliâe près la porte latine de 
Rctcne, par daudt HalU^ pere\ le 6*. l'Ap- 
parition de Jéfos-Chriû à SainfPierre, par 
Jérôme Sourlai. On penjfè que ce tableaii 
eft de Mlgnard.^, dont Sourlai étoit; l'é- 
ïeve. On y reconnoît les talens de ce grand 
Maître. 

Le 7*. Saint-Pierre reflbfcitant la veuve 
Tabithe , par Louis Teflelin ; & le 8*. re- 
préfcnte Saint-Paul obligeant les Gentils à 
^rûler leurs livces de Ma^. Ce nibleau dk 
ù'Eufiache. le SUeur^ç^eâ un des th^i* 
^*ceiivres'tle ce Peintre, & peut-être wn der 
plus beau^t tableaux de l'^Eiirope. 
• Le premier à gauche en recotnmençant 
au bas de la nef, repréfente Notre Seigneur 
chez Marthe & Marie , par Simpol ; le %^m 
la Multiplication des pains , par Jean Chrifi 
$ophe ; le 3*. la Vocation de Saint-Pierre 
&de Saint- André , par Michel Corneille ; 

Ml ' l ' 1 " > I I ■■— M— ^— Él_ 

D'égaloic cflle et Nptre^Dame de Paris, qui re- 
préfentait , ^tki contr'edic , le plus grand Saint-Chrii^ 
tophe de France. * 

Kiv 
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le 4*; les Vendeurs chaffés dtt Temple , pwt 
Claude Halle; le 5*. Nôtre^eigtieiir gu<l- 
riÇant le Paralytique , T)ar» Jouvenxt ; It 
6*. rentrcfcîen de Notre Seigneur arec la 
<Samarit^ne, par Louis^^Boulongnt ; Itt 
^*/ le Gentenîer aux pieds dû Sauveur , auffi 
par Louis JBoulongne ; & le 8^ Jéfus-> 
•Chrift guérifTant le raralytique (ùr le bord 
<le la Pifcine, par Bon Boulongne. - 

Dans la crolfée, TÎs-à-vis ta Chapelle 
^e la V^ge ^ eft un tableau repréfentant 
le Vœu de Louis XIII ; ce Prince ûfiT« 
•ft . couronne i là • Vierge , Se met la per- 
ionne & fon Royaume fous iâ proteâloh ;îii 
«ft de Philippe de Champagne ; â côté fit 
vis-à-vis la Chapelle de Saint-Chriftophe 
ell im tableau de Saîni-Paul & Sillas fla- 

f elles , peint par Louis Tefielin» Au defius ^ 
aint- André à genoux deyant la Croix, 
peint par Blanchard ; fiir la niénie ligne « 
«n tournant , TApô^re Saint-Jacques con^ 
duitau martyre , par Noël Coyjkl lep€rt\ 
de fuite , rHeraorrbïflè, par {7^^^^ ; à cété^ 
Saint-Paul lapidé à Llffare, par J. B. Cham" 
pagne le neveu* Au-deiTus de la Chapelle ^ 
Saint-Pierre prêchant à Jérufalem , par Char» 
les Poerfon lepere* 

A la croifée à gauche , une Pentecôte » 
par Blanchard, h coté &.vls-à-vlsla ChsH 
pelle Saint - Marcel , Saint-Paul guérlflant 
lin boiteux , par Michel ComeitU. Ao- 
defTus , l'enlèvement de Saint-Philippe ^ par 
Thomas Blanchet% ; 



te en tournant , le Martyre de Saînt- 
par CharU^le Brun ; le Martyre 
Pierre , par Séhaftien Bourdon ; 
re de Saint-André , par Charles U 
a-defTus de la Chapelle, la Con ver- 
Saint 'Paul , par Laurent de là 

ibleaux & plufîeurs autres pkc^$ 
le choeur , font des préfens que 
ing-temps la Communauté des Or- 
& la Cohfraîrie de Saînte^Anne & 
-JVIarcel éteint en ufàge de falr» 
premiers mai. Dans le principe , ce 
le fut qu'un arbre verd, puis il dc-^ 
riche tabernacle , enfui té c*étoit ur 
»leau repréfentant qud^ues traits de * 
î de la Vierge ; ennn , un gr^nd ta- 
e douze pieds ', dont lé fu jet étoît 
adés des Apôtres. L*EgIi(e n'offrant 
(pace pour placer convenablement 
rds tableaux^, on a prétendu pouvoir 
m argent la valeur de ces tableaux* 
Tétèhtion difcutéc juridiquement si. 
«non recevable, ÎK f offrande âxelTé 
lieu. ' • 

; lès tableauK ci- tfeflus ' Jénommc J 
ît d'être efiff^raent reffaurés fous 
ftîon de Vt.^Ofkfroid y Peîiitre & 
penftonnaifetm'Roî àRome^ 
femier pilier de la nef â droite ^ eft 
:e équeôre àt Philippe de Valois (i), 

Oj a prctenda <^ae c*é^ou. ThUivçt.Aè'* 




pofée (ur deux oolonnes. Ce Roî efi repré- 
fenté la vifiere baîÏÏee , Tépée à la main , 
tout comme il entra à Notre-Dame après la 
bataille de CalTel, pour y remercier Dieu & 
la Vierge de la viâoke qu'il jivoit rem- 
portée. 

Le premier tableau' à droite dans le ehoB»f 
repréfente une Annoçcis|tion y par Halle ; 
le deuxième , une, V^ifîts^tion appeUé« le 
Magnificat , chefrd'œuvrc de Jouvenet , 
& qu'il peignit de la maki gauche , étant 
devenu paralytique de la- droite ; le troî- 
fîcme , là Nativité de Notre Seigneur ; & le 
quatrième , TAdoration dejs Mages , tous 
deui peirit*par/a FajTff .' • 

•'Deràutr^'çot^à gauchelepriCipaîer oflfire 
lâPréfentanon ay Tjeniple , par Louis MoU' 
longne\ le deuxième , utj^rFuit^ en Egypte; 
le troifleme^ No^re Sevg'neur au milieu des 
D odeurs, & Je quatrième, rAifomptie» 
de la Vierge y tous trois peists par Antûint 
Coypel, 

Dans la Cbapellç de SaifTite^Amie 9n,m>it 
u^Q 'Préf^ntatjioiiî de la Vierge ai^ Temple ^ 
par F"(5ile^; dans celle de Saint ^^ 3artlif^ 
îeipl ^ le Martyi;j^ de c^^^aint , par Bi^-- 
^/i ;'dans celle. de^§!fuç}trPièrre\, la Mprt 



Bel t l*în(çnption quW'Sc 'aurdeiTduc et ente 
Statue Tannonçe aîn(î$ mais çet^ç infcripcioQ ';eft 
très-modertie. M. de Sainc-Fcix, &^. le Préfi- 
dent Hénault, ont eu une longue difcuffion fut ce 
fujet'y il en eft tcCuVxc ♦\\it Ctwis. U Su^uc de PU- 
fippe de ValeU. 
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4c la Vierge, parie Pot^n , qu'il pei- 
gnit avant ion Voyage dltalie» Dans la Cha* 
pelle de Vimimille , Saint*Charles fioro* 
mée , ip^T CarJeJ^anloo* 

Dans la Chapelle de Noaîlles » dof\t la > 
décoration a été ordonnée par Boffrand^ 
eu fîir Tautel , i^n bas-relief de. métal doré , 
reprétentanc rAf&cpption delà Vierge , par 
Fremin^ Le tableau de Tairivée des Saintes 
Fenmies^ été peint par Notoire^ L*urne qui 
eft fur la corniche , contient le cœur du 
Cardinal de Noailies* 

Dan^ la Chapelle de Sainte- Catherine , 1 
on voit le portrait de cette^ Çainte » par 
J^ien. Dans la fuivante , Sainte - Marie 
Egyptienne , par Baiigln., * 

Les ornemens & la U:ulpture du chœur ^ 
font de VaJféçexQ* h droite près l'autel , 
ftnt fix Vertus ; favoir , la Charité & la 
Perfévérance , par Poultier^Az Prudenoe 
& 1^ Tempérance , par Fremîn ; Tlnnp- 
cehce & rHumilité , p2LT Pierre le Pait^ 
zrc» A gauche font autres fîx Vertus , la 
Foi-& l%fpé^ance , par le Moyn€ pire ; 
la Vir^ité 8c la Pureté , pjtr Thierry ; la 
Jufiice 8ç la Forcé , par Bertrand, 

Aux piliers des arcades^ font placés fur 
der culs dé lampes , fix Anges de bronze 
de grandeur naturelle , qui tiennent chacun 
im milrument de la Pafïion. Les deux plus 
Voîfîns de l'autel , font de J^tinçleve ; Hu- ^ 
irelle a fait celui qui tient l'éponge \ Pal" 
rittf celui qui tient les doM* % ^và^^ S'^'^ 
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porte rinfcrîpdon eÛ de Magnîcr ^ ^tcV^M.* 
tre eft de Fhamen. 

Le Sanâuaîre eft élevé fiir plufieurs màr-i 
elles avec deux bs^uftrades cintrées, dcmil 
les tal>letteS'^ les focles & les pkdefiaux (ont 
é« marbre de Rance \ & les èaliiilres dé 
bronze doré. Sur les deux côtés (ont poféef 
deux torchères de cuivre doré , â neuf 
branches chacune : elles («nt du déffin de 
4CVïJ^<?/y. Le fanûuaire eft fermé chtife le§ 
arcades par des grilles de fer doré ; il eil 
pavé de marbre de divérfes couleurs , doat 
les compartlmens font des chef- d'œuvres 
en te genre. 

L'àutV , cohftfuît de marbre d*Egypte , 
en forme d'un fomb eau antique» eft dé- 
lîoré de Chérubins & d'autres riches ofhe- 
mens de bronze doré. Aux deux côtés fbnt 
les deux ftatues en marbfe , grandes comme 
nature , de Louis XIII , ^zt Coiiftou le 
j^unt , & de Louis XIV , par Coy-^evox. 

Derrière Tautel eft , dans une niche , uti ' 
fuperbe groupe , communément appelle^ Z? 
Vœu de Louis XIIL II eft compofërje 
quatre figures de jnarbre blanc. La Sainte- 
Vierge y eft représentée affife , les bras 
étends & les yeux fixés v^rs le Cieï ; ïiir, 
fes genoux eft la tête & une partie du corps 
de Jéfiis-Chrîft , pofé fur un linceul. Uo 
Ange foutient une main du Sauveur , & un- 
autre tient la Couronne d'Epines. Derrière^ 
s'élcve uae grande Ctovxà^Tc^xNixfcbWc^ 
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Ce. gronpe cfl de Coufiou t aîné y 8c VeS 
fon chef-d'œuvre dans le genre pieux. 

> Le lutrin , placé au milieu du choeur , si 
été exécuté par Duphjfîs ^ Fondeur difr 
Roi* La chaire Archiépifcopale efi ornée de 
bas-relief. Les ûalles font d'une belleme* 
nuiferie ^ deffinée par Goulon* 

Les deux Chapelles des cotés de la crox« 
iee doivent fixer l'attention des Obferva* 
teurs. Dans l'une on voit la fiatue de marbre 
de la Victge, par yaffe;\xn lanxpadaire 
d'argent , remarquable par l'élégance des 
coi^tours , exécuté par Ballin , Orfèvre 
célèbre. Dans l'autre , eâ un Saint-Denis ^ 
fculpté par Coufiou Vaîné. Ces deux Cha* 
t>elles i dont Cotte a donné le deffin j fonC 
ornées de colonnes corinthiennes , dônC 
les entablemens font revêtus de bronze. Deux 
~ Chapelles nouvellement conftruîtes aux ex- 
trémités de la croifée, font honneur aux 
Artiiles qui les ont exécutées. L'une eil dite 
de Saint-Chriftophe , par M. Gois ; l'autre 
de -Saint-Marcel , par M. Mouchy. 

D^ns cette Chapdle de Saint-Marcel non-' 
vellementr econdruite , nommée autrefois ta 
Chapelle du Diable , fut enterré /^o^-i 
moni Diocre , Chanoine de I^otre-Dame , 
qui mourut en odeur de fainteté , & qui 
fut fameux par ce qui lui arriva après ik 
mçrt. Son corps étant porté dans le choeur 
de cette Eglife, on en étoit à cet endroit 
de l'Office : ref ponde mlhi quantas haà^a 



dara nettement qtrfil étolt dan 
iànt : //^7?o Dùjudlcio condefk 
Ce conte de bonne femme a éi& 
les Chartreux comme un mirac 
relent , les bons Religieux , qui 
oui ^Bxûolt â cette (cène épouvi 
lut fi frappé qu'il (è tira da moM^ 
Vre d^ns la pénitence. Cette o^ 
^créditée que le Sueur fut oblig 

Snant la vie de Saint-Bruno «dans 
es Chartreux , . de repré(ênter < 
9c fabuleux événement* Le Doâèi 
noy y qui penfoit que de pareil 
étoient plus nuiflbles à la Relîgio 
fiécle éclairé , que profitables -dar 
d'ignorance , a démontré la faufTe 
tradition. - ^ ' 

Dans la Chapelle < 
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des, Urjins ^ une des plus illuflres ma!{bQ% 
cfltalie. Il mourut Tan 143 it 

^'Dans la Chap^^Ue de Saint-Euftacht ont"" 
été inhumés Jean - Baptifte Budes de 
Ùuéh riant ^ Maréchal de France , & i?«r-) 
née de Bec-Crepin^ (a femme. Ce Marc-» 
chai ayant eu le bras cafTé au fîége de Rpt« 
weil , y mourut deux jours après avoir pris la 
ville , le i6 Novembre ^43 . La Reine Ré- 
gente voulut que les Cours Souveraines 
affidaiïent à Tes funérailles ; honneur qui n* 
s*étoît encore jamais Tendu qu'aux Rois ôc 
aux fiis de France. La Maréchale de Gué^ 
hrîant ne fut pas m^ins didinguée aue (bi|^ 
mari. Ce fut laj>remieré femme qui fut qua- 
lifiée d*Amba{radrice. Elle honora ce titre 
& (bn fexelorfqu*ellé fut choific pour con- 
duire ta Reine Marie de Gonzaguê en Fo* 
logne. 

Dans la Chapelle de Gondi on voit une 
itatue de marbre blanc fur un tombeau de 
marbre noir. C*e(l la figure de Pierre de 
Gondi y Evéijue de Paris & Cardinal de 
lïglife ilomaine* 
' Derrière le choeur , on admire dans la 
Chapelle d'Harcourt les témoignages de; 
^ tendreffe de notre moderne Arthzmifem 
Les (entimens d'un violent amour étoient 
ftuls Capables d'enfanter la fcène attendrit 
(ante qu'offre le fujetdu maufoléedu Comte 
d'Harcourt. Sa veuve l'imagina , & M. /'/-j 
gaUe l'a exécuté. Si les grandes dovil(^]^c% 



une foible main à fon époufe , qui 
pite pour Ce réunir à l'objet de C 
la mort inflexible, placée derrîen 
annonce à la Comtefle , en lui m( 
fible , que le temps eft écoulé ; Y 
éteint fon flambeau. Voilà l'inl 
ftène que repréfente ce beau mau 
^îmmortalife la tendrefle de VHttc 
imaginé. 

L'on voit à rentrée de cette E 
bénitiers de granit de France , 
d'une grandejatte de trois pieds d< 
de diamètre , naontés fur un ftt i 
de marbre. 

On a blanchi , il y a quelque 
Fintérleur de cette valleEglié; c 
Kant pius de clarté , en la re 
agréable , on Ta privé de cette t 
bre , religîeufe & refpedable que 
longue fuite de fîecles 8c qui con 



NOUVEAUX Convertis. Cette Conlf 
mùns^uté , fituéé rue 4e Seine Saint-Vidor^ 
fut projettée par le P. Hyacinte , Capucin , 
& autorifée par Fran<^ois de Gondi, Evê-^ 
que de Paris , (bus le nom de Congréga^ 
tion de la propagation de la Foi & fousj 
le titre de Y Exaltation de la Croix* 

NOUVELLES Catholiques. Cette Mai- 
ron , qui a le même but que la précédente , 
a comme elle les mêmes privilèges , ceux 
/dont jouifTent les Mairons de fondations 
RoyalWs ; elle eil fituée rue Sainté-Anne. 

. Le tableau du maître-autel de TEglife efl 
un Chrîft peint par le Brun. A côté de la 
Chaire eil tm Saint-Claude relTufcitant de 
petits Enfans , par d' Ulin. s 

OBSERVATOIRE Royal. Cet édifice i 
£tué au Jiaut du fauxbourg Saint-Jacques, 
futconftruît en i66/^^zx ordre du Mînîftre 
Colbert , & fous la conduite de M. Perrault. 
Sa forme eft redangie. On n'a employé dans 
fa conflruftion ni bois , ni fer ; ce bâtiment 
efl: voûté par - tout ; les quatre faces font 
exademenc placées aux points cardinaux de 
J'horifon, 

Dans une grande (âl le au premier étage 
cft tracée la ligne méridienne qui divife ce|: 
édifice en deux parties. Ceft de -là que, 
prolongée au fud & au nord, elle traverfe 
toute la France depuis Colioure juf(ju'à Duit^ 
kerque» , ' 
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L*Ob{êryatoîre a encore fe^rî à ^ 
Çerpendidùlairè élevée fur cette lîgitc 
cienne. La ligne de la face métidion 
cet édifice fe confond avec la perpei 
laire qui traverfe la France d'Orient i 
cident , depuis le Rhin jufqu'à Text 
des côtes de la Bretagne. Ces deux 
qui (e coupent au milieu de cette 'fa< 
ridionale de rObfervatoîre , ont fe 
bafe à ces travaux immenfes , qui oi 
duit un monument qui ii'a point (on 
au monde. C*eft la carte générale de F 
levée géométriquement & divlfee i 
feuilles *(i). 

Une pièce de cet édifice eS'nom 
falle des Secrets , parce qu'en appltq 
bouche à la rainure d'un plladre & < 
lant tout bas , une personne placée 
laAre oppofé entend ce que vous av4 
pendant'que lès |>erronnes qui font : 
iieu n'entendent rien. Ce phénomène 
Je V* Kirker explique. la caufe^, e 
mun à tous les édifices conâruits d 
inaniere. 

On defcend dans les caves par ui 
lier à vis de 360 marches, laiffa 



( I ) On voit avec regret que cet ouvr*; 
la dcftinée de toutes les grandes entrcprif 
l'exécution e(l confiée â différentes mains| 
inille de négligences de toutes efpeces ; u 
çsuiff'dt qs vice, cfeft que cei^LX f^ûi font à 
]fCf ouvrage f n'ont ]fasmûièx.i ct^viâMç 
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lu noyau un vuîde qui coné{poné 
le fond des (buterrains jurqu'à W 
e voûte couvre cet édifice. Ces> 
aîns fervent à plulîeurs expériences • 
ologîques, & forment uiîe efpèce 
rlnte où il (èroit très-dangereux de 
T fans guide (i)* 

iiis plusieurs années cet édifice éprou- 
(S dégradations que le temps auroic 
rulneufês , des réparations confidé- 
viennent d'y être exécutées d'après 
res de M. le Comte d'AngevHlier» 
ites fupérif ures ont été reconftruites » 
late- forme recouverte en dalles de^ 
dtfpofées de manière à éviter Tinfil- 
des eaux. 

URA. CetétablîfTement où les arts> les 
es grâces & le génie fe réuniflent 
roduire le plus magnifique , le plus 
: èc le plus enchanteur de tous les 
les 'y où les Héros revivent pour chan- 
ta raconte que deux Capucins ayant îfn- 
nenc defcendu TefcaHer de ces caves â la 
s flambeaux qui éclairoienc des petfonnet 
les avant eux , crurent pouvoir les atteindre 
Ivre. Quand ils furent au bas de l*efca1ier« 
re difparut ; ils faiûrent le premier paiTagc 
éfenta, avancèrent toujours dans l'efpérance 
uver|a compagnie ; mais ils refte;:ent danf 
ux dédale. Huit jours après, on les trouva 
e , les bias déchirés , le mois de ùàax ^' 
poif. .**^ 



encore être Poète : îlcompoïà quatre^ 
Ne pouvant fupporter les fatigues de 
importante entreprife , il en céda le 
vilégè à Lulli. 

Ce Speftacle a le titre A^Aca 
Royale dé Mufique. Il eft le plus bri 
le plus fadueux de la Capitale. Pk 
pour le plaifir des yeux & des oreille! 
pour celui de Tefprit , il eft en conféc 
le plus conâamment CmWu Voltaire 
£iU la peinture dans les jolis vers (li 

li fauc fe rendre â ce Palais magique « 
Où les beaux Vers, la Oanfe, la Mufii 
L'arc de charmer les yeux par les coU 
L'arc plus heureux de (eduire les cceu 
De cent pUiûrs , font un plaifîr uniqilj 

léulli^ Rameau , Sl de nos joursd 
& Piccini , voilà les quatre Mufîd 



Louîs XVI , qui daigne protéger tous leS 
Arts, n*eût excité rémulation des Poètes^ 
^ fondant des prix en faveur des meilleures 
jjîeces , 8c en chargeant des Académicien» 
^® les jugerT 

Le 8 Juin 1781 , le théâtre du Palaî» 
^oyai fut détruit, A peine le Spedade 
l^^lt fini, que ce féjour des Grâces , des 
*^îvînîtés , tous ces Palais , ces Temples 
Magnifiques , ces Bofquets enchanteurs , de- 
vinrent tout-à-coup la proie des fiammes« 
Un affreux incendie confuma la falle. Plu* 
*îeurs personnes périrent. Le feu dura peiH' 
'îant huit jours (r). 

En attendant la condrué^ion d*un noureail 
théâtre , on s'eft occupé d'élever à la hâte 
tne fille provifoke. M., le Noir^ Archi- 
teâe , en fut chargé. Dans Tefpace de 7fi 
jours elle fut condruite & décorée. Elle eft 
fituée proche la porte Saint-Martin. Un fov* 



( I ) Le lendeuiaÎQ matin , la populace regardoîc 
les ravages affreux Je cet incendie avec un vifaf;e 
confterué. Lorr4u*une voiture chargée de coflumeé 
échappés aux flammes» traverfa la place du Palaîf 
Ro]ra(, un Ctochetetit qui étoic delTus, s'avifade 
mettre fur fa. tête un cafque qu*il trouva fous ùl 
snain$ il fe couvrit eoCuite d*un manteau royale 
I>ebouc fur la charette , comme un vainqueur qui 
&it Ton entrée dans un char de triomphe, il attira 
bientôt les regards du public , dont la trifteife fe 
changea tour-â coup en écUtsde rire. VoiUIt ch«« 
crin à^i François ! quelques jours après il: 5 eus. dtt^ 
ttoict coulçat de fiff d^Ùpéra^ 
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I>âuement à refend orné de huit canatider, 
qui fîipporte une ordonnance de huit colon- 
nes ioniques ; entre ces colonnes , les bulles 
dé Quinault , LuUi , Rameau , & du Che- 
valier Gluck , & au-deffus un grand bas- 
relîéf exécuté par M. JBoqiiet\^ forment les 
jprincipaux objets de cette fai^ade qui abiea 
idu caraâerew» 

OPPORTUNE. ( Saint ) Les Reliques 
4de Sainte-Opportune v morte Abliefle d\Al- 
fneneche,étoientdan?cc Monaftere expofées 
«ux ravages des Normands* Hiidebrand, 
Evéque de Seez » oUtint du Roi Charlcs4»- 
Oïmive , la permidion de les tranfporter dafi$ 
«ne Chapelle nommée iV. D. des Bois jiè\!^ 
très^fan[i9u(e par les miracles qui s'y ope- 
tdiént & le gtand nombre de Pèlerins qui y 
accourolent de toutes parts. Les reliques de 
eette Sainte donnèrent encore plus de vogue 
à cette Chapelle. On fut. obligé dt bâtir une 
Égli(e attenant ladite (!lhapelle. La nef de 
tette Eglife Cuhd&e encore ; mais le cheéur 
fut démoli en IÏÇ4. 

; Cett^ EgU(ê Royale , Paroiffiale* Col- 
légiale ) a donné ion nom au quartier qvi 
l'environne. On y voit un cafdelabre de 
htonze , donné par iTlmpere^ir Charles- 
Quint Iprfqu'il étoit à Paris. Dans la neC 
^fi une Préfemation au Temple ^ de Jou-^ 
vtnee , & dans la Chapelle Paroiffiale on 
irait une Mère de Pitié ^ ^^t Champagne^ 
^aiis la CHapeUe de Notît-Dame-det* 



vPffUfe eft ^« ~'"V,!: & favant 3**- 

'r.Àte t"«^ "^" «'^IVte le bufte ». 
!S'Ha««^'I«''V' ^^ ^S paffionnée .. 
"il *^#» fon mati./*" rette épi- 

jncAnl»emife. 

t» fit tfabotd bati» ' ^Z' peu» uw 
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XvLT TAutel, une Adoration its Magies, pelife 
)^ZT Vouët* Les pan eaux cachés en partie 
par un confedlonal , font bien peints; tbre< 
prcfèntent l'Hiftoire de la Vîerge. On voit 
âufH dans cette Chapelle, les tombeaux ft 
figures en nîarbre, de Nicolas da Hûrlid 
i& de (on époufè. Ce Nicolas étoit de la feti- 
çonde branche delà maifon deHarlaly il 
fe nommoit communément </e Sanci ic*ei 
contre lui, que d'Aubigné fit cette fatyrc 
fine, ingénieufe & fanglame, intitulée^ 
ConfeJJion dé Sanci ^ dans laquelle 09 lui 
reproche pluiîeurs crimes , & nir-tom d'a- 
voir changé de Religion autant de fois qu0 
fts intérêts rexîgeoient (î). ' 

La Chap elle fuivanteappartient â M çiaî-; 
fon de Tuheùf^ On y voît^es épiàpbW 
de piufieurs morts de ce nom. Sur rAùtèli 
eft-une Nativité peinte ^zt J^hillpffS'K 
Champagne ;. les paneaux qui repréfenteii^ 
plufieurs traits de Thiftoire de la Vierge, font 
1. ' . ' , " - ,' • ' - ' , ■■, ■ 

(I) Au mois de Mai s 597» il abjuiia foie 
iîeitement la Religion réfortpée dap^ rEglifpJi 
îféfuitcs , tué ^inc- Antbïtte : le Légat lui J)C)* 
lHibfoIuckniV& le frappa de plunêbfir coups Ztm 
fine« pouf pénitençe-de fon héréfie*. S^ilci 'ft ii|| 
d,pleurec> oè il en fie iemi>Iant»:c9i|iine dfr l'ft 
toile. Alors le Légat dit louc haut: Voye^-vou^ ^ 
jfûuvre GtntilhQtnme qui pleure fon erreur » fiÀ'Mi 
cœur fi ^s, qu'il ne peut parler, Henri' IV, dpj^lir 
âant cette ton veriion , &en connoiifant bfenlèi!|Bd* 
aifs , 8*en raoquoit en diCint , qu'Une manquù&piék 
jàSançiqueUturhm* 

• ■ : " xtoî 
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même Peintre , âinii que rAITomption 

eft au plafond. 

our voir la fîxieme Chapelle de ce c4té« 
àut «ntrer dans le Sanâuaire; fur TAu- 
) eft un tableau peint par M* LagrC'* 

Maine *y il reprefentc Saint- Germain 
nant une médaille à Sainte-Geneviève. 
)ans la dernière Chapelle du même c6té « 
le maufolée du Cardinal Bertille^ exé« 
h\n marbre » par François Angùier\ la 
ire de ce Prélat y eft repréfentéc à ge- 
ix devant un livre ouvert, Hipporté pac 
Ange. 

Lie ^Maître- Autel ^d'un deffin auffi /impie 
\ beau , eft couronné par un baldaqum & 
) glotre,quiront.(butenus par 4 grandes co« 
nés de marbre, dont les chapitaux & l^afes ^ ' 
t dorés. Pour devant d'Autel , eft un grand 
fuperbe bas-relief de bronze doré , qui 
•e léfiis mis au tombeau, 
e Choeur eft placé derrière le Sanftuaîre ; 
îs grands tableaux peints par M. Challe^ 
ipLATent les fonds de trois arcades , ce» 

du milieu repré fente le jugement der- 
r, celui qui eft ï gauche , la Réfurreâion; 
ïà grandement compofë , & l'autre , eff 
^ Aiceiilfion. X>es deux petits tableaux au- 
Sis des portes , offrent l'un les Pèlerins 
Emmaiis , firTautre , Tincrédulité de Saint- 
lomas ; on les croit peints auffi pac 
• Challe. 

Dans la fkcriftie eft un beau tibleva ^.^ 
\/if/f/fe de Champagnt » tcftawtfe î^fe^^v^ 
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peu ; par'M* Suvée^ il repré(ènte une An-^. 
oonciation. 

Dans une des Chapelles qui font à droite 
4u S?nâuafre, eft un Saint-^ntoîne , à qui 
Jéfîis 9pparoit. Ce tableau efi de P'ou'ét% 
En fiice » eft le tombeau d^ Antoine d^Au- 
trcii , Comte dX>Sremont, mon en léyo^ 

En face de la chaire , on doit admirer un 
ftperbe Chriû de Philippe de Cham^ 
pagne. 

Dans la troifieme Chapelle à droite , (^ 
voit fur TAutel , un Saint-Pierre dans te^ 
Kens , à qui un Ange apparoit» 

A eaufe du voîfinage du Louvre^ lesCgcns 
d^ la Cour fré'quentoient cette Egll^ dc^ 
préférence ; pour les attirer davantage ^ le; 
Père pourgoing imagina de mettre le9 
ffeaumes Çl (niefques Cantiques (iir 4es airs 
qui étolent à la mode alors. Voilà ppurquo^ 
\tt Prêtres de rOratoîre ont un chant pam<P) 
çulîerf 

La bibliothèque efi întéreiTante à ]^tu 
|[eurs égarcb, J>ans la première (kUe cm voit 
te^ portraits de plufieurs ^célèbres OrafiOr 
rienis , peints par de bons Maîtres^ Ot^ jjf; 
çonferve entre plufîeurs manufcrits ^ ub ^ 
Cièn Rituel écrit fur vélin , Se orné de, o% 
matures. ; la miniature qui précède ili|iaMÎ| 
fle U Conception , repréfente ce Hylhtép 
à'tine manière un peu matérielle ; on im^ 
m jeune homme qui einb rafle une.iaâiif 
p^rfonne > & lui donse un baifi^r Cut la^^îi- 



peintnres font Touvrage d^one Religieuft^^ v 

PALAIS ArchlépifcovaU II eft fîtué au 
tnidi de la Cathédrale ; Ion jardin qui e(l à 
rexttétnîté de Tifle de la Cité, jouit d*une. 
très-belle vue. On admire dans FHotel un 
grand efcalierbâtr fur les deflîns de M* dis 
Jdaifons , par ordre de M. de Beaumont , 
dernier Archevêque^ qui a fait auflî décorer 
lé principal tûrps*de4ogls , od font de belle* 
(allé» ornées de portaits des Princes de la 
Mai^n de France, ft^edinées à recevoir 
Ws Seigneurs de la Cour , lors des Te Deum 
& autres cérémomes. 

PALAIS BOURBON. Louîfe-Fran^ 
^oife-de^Bourbon , Princeffe légitimée de 
France , Duchejft de Bourhon 9 fit com- 
mencer ce Palais en 17^^ 9 Tur les deflîns. 
de Glrardini\ Architeâe Italien , & de 
Lajfkrance» Cette confifuftion fut en fui te 
continuée par Gabriel le pere^ & lorfque 
M. le Prince de Condé en eut fait Hç^ui/î- 
ÙQti^Barrau & U Carpentier y firent exé* 
cuter de grandes augmentations. 

Une tafte demi-nine précède Tentrée ma» 
gvifiqtf t de ce Palais ; un périfiile d'ordre 00- 
nnrthien avec un avant-corps au milieu y 
fiirflionté des armes du Prince , forme cette 
entrée. Deux pavifions terminent 4e périf- 
tUe ; ils font décorés du même ordre 9 & le 
mime enublement couronne le même ordre 
dam toute l'étendue des bâtimens ^ 6c Cq t^c- 
Cffricttt avec les CokHines v(o\^«^ ^-^t ^x^^s^ 



^ (M4) 

entre-colonnemens de la cour dlionneor 

Cette cour eft décorée duoiême ordre.Le 

ailes offrent deux avant-corps ornés de fron 

tons , avec chacun un groupe répréfenta^ 

• le$ Mules , fculptés par Pajou. 

L*avant-CQrp9 du milieii du Palais efi 
alnH que les ailes , compoS de trois entM-çi 
lonnemens. Au milieu de Tentablemenc s*é 
lève un groupe repréfentant le Soleil A 
/on char , prêt à commencer (a cour(ê ; k 
Saifons défîgnées par quatre Génies , tleo 
fient les rênes H (es chevaux ; ce morçea 
de fculptufe efl de M* Çoiifiou le jtunu 

Uintérieur de ce Palais n*efl point tel 
miné. Les bdtîmens qu'on voit à gauche 
qui formoient autrefois THôtel de firanqis 
font, quant à préfent , la feiilé partie du ^| 
lais ^ourbpn qui foit occu{)ée, \: 

It petit Pnlais , ci -devant THâtel dj 
Brancas , élevé fur les deflins de Laffi 
rance & fous la conduite SAuhcn^ prjj 
fente dans Ton intérieur un beau Teftibtdl 
où règne des pilailres corinthiens d*iii 
grande proportion \ des deux côtés ùxài^ 
cées fur deux piedeflaux qui ferveift;i| 
poêles ) deu3^ dgures çolofTales en broii]|| 
l'une repréfenteMars, l'autre Minenr^ 

La faile à manger eâ à droite » ellef 

ornée en fhic , les trumeaux font de pijÉ 

d'amethifte rapportées. Quatre termes^ 

plom^ y dorées 9i terminées par des gatiÂI 

pprtcnt des gvtaado\fts«S>it\^ cj^x'^u^ Y^ 



( M^ ) 
font i^ enfans bronzés qui (apportent des 
troDhées dorés. 

La chambre à coucher j cft décorée de 
pluliears portraits de famille; à côté eu un 
joli cabiner où l'on voit (îir la cheminée un 
petit bufle de Louis XV très-bien fait avec 
un maron. 

Le cabinet de travail e^ magnifique pat 
(on étendue , par fa décoration d*un fon4 
blanc relevé dpmemens en relief dorés; 
fur la. cheminée edune figure en terre di* 
Grand Condé ; on admiré dans cette pièce » 
quatre defTus de portes qui repréfèntem des 
.Mstfines peintes par le Lorrain» 
. X^ chambre à coucher qui êft à c6té v eff 
fuperbenfient décorée , le meuble d*hivec 
.eâ iùr-tout remarquable. Les tentures font 
des tâpifferies des Gobelins ; au milieu de' 
chacune , eft uni médaillon où*ront repréfenr 
tés des dijets exécutés d'après les deffins de 
Boucher'^ au-deffus du chevet du lit eft un 

frottppe doré , repré(entan^ une figure de , 
emme & un Génie , qui fupportent & coït- 
ronnent le chiffre en fleurs , du Prince & de la 
Frintefre. 

X^ fnllon eft d'une graftde beauté , la 
^tie qu'offre la. terraffe eH magnifique, le 
meuble eft très-riche , les quatre defliis de 
ponës (ont peints par Mlgnard-^ ils repré- 
fentent les emblèmes des beaux Arts» 

• Le petit fallon offre au-defjus des por- 
tés I deux tableaux du même ^evcvxx^^ \%.- 



< *4^ ) 
feuK font remarquables ; ils ont ^ré exéfv^ 
tés d*après les modèles de Cajffitri* 

JL^ gàkrU des haiaiUes eft d^une 
belle proportion. Elle ed ccxnpofëe de qui-^ 
ire grands tableaux de batailles qui oôc 
âlluArés M> le Princede Coudé; le premier à 
gauche repréfente ]a bataille de Norcttingen y 
il efipeintpar le Paon , Peintre de bataille 
de M. le Prince (i). 

Eotre deux , eA le bufie du Grand Condé , 
accompagné d*un trophée de guerre. 

Le feoond tableau of&e lai bataille de 
.iLen^, peinte par M. Cafanùva. 

Le troifîeme qui eft en face y éft dé M* 
■ U Paon \ il repréHmte la bataille de Rp« 
>croi. 

Le quatrième eA le con^stt de Flriikiui^g'» 
par M* Cafanova, 

Les quatre defîus déporte, (ont peints 
^ar M* Le Paon ; ils repréfentent 1^ fîéges 
dTpres , dePhilisbourg, de Dunkerqœ & 
de Thionville ; on y voit FefFet d*QBiè mine 
l^endant la nuit. ' 

Les petits appartemens font hdiHieiir 
au goût de M. BelUfarà^ fiir les de^^^ 
quel ils ont été conâruits. La magniftcènce 
^ la richefle caraôérifeat les appanednéto 



( I ) M. 7e Vmk étoit relevé ic M. --, ^, 

efLÎl eft fore inférieur â fo;i Maitre^-p^r Uripm.-^ 
ro/îcfon U U CQuVeuT*) xsax% 'A liu eî^ Mot-lii» 
/upérieuc d^$ le taâàc^uc«UcQit«^u.yU^W^ 



^*on vî€ttt de voir, le genre gracuei^iX * 
agréable font le charme de ceux-ci* ^ 

Une galerie circulaire décorle en treil- 
lage entoure les bâtimens du côté du pan^-« 
terre ; 8c mené d^abord au vefiibulê qui 
fert de falle à manger d'été ; les trumeaujé 
offrent des figures de Bacchantes | peintes 
en grifaille ; au plafond on volt des rofacesf 
'Bc autres ornemens peints de la même m«^ 
niere 5c imitant le relief jufqu'à faire iiltf- 
'fion. 

La faite à manger cft un petit chef- 
d'œuvre d*agrément; fa décoration offre une 
Talle de verdure; les peintures (ont fous des; 
iglaces ; le taîn découpé à la manière des 
Chinois fcmble làifler voir des jours à tran 
Vers le feuillage* 

Dans deux niches en forme de portique $ 
•en treiUagesréhauffésd'or, que des Amours 
couronnent de guirlandes , font placées fùe 
des piedeflaux deux grandes Ôatues diaprés 
l'antique; dTun côté c eÛ la Vénus pudique, 
de Vautre la Vénus aux belles feiTes.; les 

S laces placées dan$ les nîcJbes refléchiffcaïc 
e$ charmes que rceîlne pourroît appercevoîr. 
Le falon magnifique avec goût, efl un 
lieu d'enchantement; la forme eu ronde en- 
tourée de colonnes ioniques groupées; dan» 
les intervais, (ont des portiques à fondtde gla* 
xti , ornées de draperies retroufiees agréK- 
%\emet\t avec des glands. Au-deflo^s (ont 
iti canapés ; le plafond peint oat NU <?a.î2ftç 
téptiAût^ èi^i càffiaxv&s içxv Ç5sviXNSt»sscw 




. (148) ^^ 
tone galerie circulaire , entre lesquels ùmt 
^ifférens (bjets» comme la Toilette de Vé- 
nus y le Départ d^Adonis accompagné des 
Nymphes Bec. ; tout eu galant ^ tout e& ri- 
che, mais voici le merveilleux : on tlreun 
cordon ,' le plafond s'élève comme unÂiuage 
fir laifle voir un-vafte Ciel où il va fe con,- 
fohdre. Un orcheâre in vifîble placé au^eflii^ 
du plafond , Ce fait entendre par Touverture 
èc produit un effet raviffant , lor(qùe M* 4e 
Prince y donne des fêtes. Ce n*efi pas tout; 
on tire un autre cordon, le jour cefle d'éçlal- 
rer, Çc par lé moyen des coulilTes , des glacç^ 
viennent templir l'ouverture des trois croî- 
féts , 5c l'on peut alnfî )ouir en plein joiu 
de la lumière des bougies. ' \ 

; Chambre à coucher-, le même godt a d^ 
rigé dette jolie pièce ; on y admire fur-toin^ 
la grâce du Itt & les arabefques qui foo^ 
d'une grande beauté. . .^ 

'Le poudoir n'eft pas moins curieux ; (e 
parquet eft de marqueterie formé de bo^ 
it plus précieux. t^ 

Le cabinet de travail eti ôme de pltt-7 
fieurs tableaux remarquables ; on y vc^^uile 
cojjeâionde portraits en miniature denl- 
lùffre famille des Bourbons » depuis Charles 
d€ Bourbon, Duc de -Vendôme, jufquyu 
Princes vîvans. A 

La galerie renferme de beaux tablepqt 
de l'Ecole Flamande &c. Plufieurs petits |%« 
bleaux foi;t curieux, & une coUeâion j 
deufe des^ bufles â:iti<^«s âm ^<(^\nAr 



X< parttrrt efl placé au milien de ce$ ^^ ' 
partemens f on y voit un petit temple en 
treillage fous lequel ed placé un groupe 
en marbre repré(èntant l'Union de l'Âmouir 
& de l'Amitié ^ par PigalU» 

La vue du Palais Bourbon e(l magnifi-^ 
q]uê) elle offre la plus belle partie de la Capi- 
tale; Des jardins, ou des appat'temens de ce 
Palais , on découvre les Champs-^lifées, la 
pUce de Louis XV , les TuîUeries & la Sein^ 
qui forme un canal au bas delà terrafTe, tous 
ces objets produifent le tableau le plus impo- 
sant , & le plus varié. 

PALAIS ROYAL. Le Cardinal de Rî^ 
chelieu^ commença en i6i^ i faire con(^ 
tniire ce Palais par fôn Architeâe Mer'^ 
cler , (ûr les ruines des Hâtels de Mer- 
coeir & de Rambouillet» Il fut achevé en 
x^)6, iSc Ton plaça (ur la porte Tinfcrip- 
ifiitt^îvahte : Paix/j Cardinal y cette dé- 
nomination peu digne du fondateur de TA* 
cadémie Françoife excita beaucoup de cri- 
lîàtte(i> 

jLe politique Cardinal jugeait |)ropos en 
t6%9 de faire préfent de ce^Palais à Loms 
XpL^ Après la mort de ce Roi , Anne d*Aur 

^ ^i"^'! ^ — ^ , ,_ ' . 

' ^'*Ht) lef uns la troi^^rtcent pleine de vanic^ , parce 
'^M!t€ ttmhïolt'T^ûêRtct qae leCardÎBaiéibîr feùl 
•eociFf àoct, cev/êni .dé^ cette dignti6i>i>if qu^H écoit 
le Carjiâal par excelleace; D'atitrcs- foutenùtenî 
q^'^e u'étoic d*aucui\c ^Lj|ngtte. Ba(^ Ct. \&^^ 
Uta^^éms de cette ^uecdlc Vi\\UÀ\«. 




tnîclié , Rrfhe de France 8c Rcgîsite d» 
Royaume, quitta te Louvre pour venir ha- 
hltev ce Palais avec fes Fils , Louis XlV Ss 
le Doç d'AnjoUr On repréfçntîi à cette 
PrincefTe qu'il ne convenoit pas à un Roi de 
France d*hàbiterune maifon qui pOrtoît le 
rtom d'un (ujet. Alors la^ première infbriptioir 
fut ôtée y de ce Palais fbt nomioi tei^àlai^ 
Jioya/, nomquy atQUjoçr^ confetvé de- 
ipuis , malgré les fblHcitationsr de Mai^ame 
d^Aiguillon qui obtint de la Rèihé ta pèf^ 
^i(!k)n de faire replacer au-defTtrs de Penr 
trée l'infaiption de datais Cardinal, 

D^s la fuite , Louis XIV accorda h 
'Monfieur^ Ton Frère Unique, I3 Jouifiance 
de ce, Palais , & puis la propriété à Ton ]^tl(- 
tils le pue de Chartres. 

Des cirçonfîiwîces difRrentf s ont proçiv^ 
'dès changemçns cQnfîdérablévà, Cf r^^^V 
de forte qv*il fiibfiÇe trçs-j^ep^ie, Miji^il^ 
conflruitis par le premier Ar chîteôe»^ 

Lors cte la confiruâion de la (àlle cTO* 
f€ra attenante au Palais Royal , on l^âlîr 
la façade du c6té de la me Saint-Hoiforé 
fur les dèflîns'de |A« J/br^az<^% C«t^t àçid^ 
ofïrt deux pavillons ornés de. colQimç^^Âr* 
riques & ioniques , & couronnés chaciin d^ 
ftoijiton dwrge der %vi:^&,fçidp^es^f atjk» 
faj4jj^\ wijami: pjfrci^rdb pom^oiîi «i vb^ 
et ckbquecô^t^^ parili^s àtras ttoisln»- 
^nifiques pitMjtës qui' fervent d*entrée. ;\ 

Dans h première cour, on voit (il^9^ 
AUX deuan sitfes des pikpr es doriques & 1 



ipsre^r Dés colonnes de ces deux ordres or- 
'fient Payant-corps du milieu qui eft cou- 
ronné par un fronton circulaire , dans lequel 
lont placées deux figures qui fiipportent les 
armes d'Orléansr Cet ouvrage eâ d« M» 
Pajou* 

Là Ifeconde Cour ou Cour Royale ornée 
de portiques au fez de chauflee & dfe pilas- 
tres , àu premier étage , fera bientôt con/^ 
dérublement agrandies l'avant -corps d» 
milieu, qui en conféquence des change- 
tti«ns projettes , doit être répété fur la fflem€ 
ligne , offre une ordonnance^ de cdionne(> 
fonlques , au-defTus de laquelle eâ un aff<^ 
flque terminé par un comble* On y voit 
i^acre figures en pierre (culptées par M^jP^h / 
fOU. L*architeâiure de cec avant-corp^ <^ 
et M. Contant • 

Le vedibule qui e({ entre ces deux cours^^ 
lf(t -décoré de colonnes doriques ; à droitt 
en entrant on y voit le fuperbe e&diei qui 
mené aux appartemens*' 
~ Ot elcalier , quoîqpe placé éans un loçaÊ 
peu fevôrablc , t& irm bel effet ; (on plaii 
etl bVale; il eftéchîré par les fenêtres d-'uip- 
itftit fort élevé qfuiTo couvre. M. Cotuanf 
ddï en a fourni les deiltns > a imaginé , pour 
xaire difparoître la maffe trop.rapfochée d«' . 
inur de face,, d^y représenter de f architec- 
ture qui a été peinte en perfpeàive par AI» 

14' rampe eft à'iiwe M^tàe \ie^\^ %Çq«w 



(on defTin efi d*un goâc noble ^ çVfl un chtS^ 
cTœuvre de ferrurerie. On aflu're que trente- 
deux ouvriers y ont travaillé pendant deux 
tins* 

Des deux c A tés de cette rampe â la nyoi^ 
€ié de (a hauteur , font placés deux Génies 
en bronze, portant chacun un palmier, au- 
defTus duquel eft vA réverbère, '.' '\ 

^ Le palier fupérieur eft décoré de colonnes 
ioniques cannelées» les portes font couronnées 
idefculpnire par M. C^zj^er/; auniefîtisde 
celle du milieu on a placé deux Anges plus 
grands que nature , qui (upportent les arm^ 
<i*Orléans. Les appartemens font dignes ds 
Prince qui habite ce Palais. On y voit par- 
tout régffer à la fois le bon goût ^ la magni« 
fic^e. Les changemens qu^on exécute ne 
trie permettent pas de faire la defcription de 
fon intérieur; je me bornerai à donner id 
Une idée des pricieu(es coUeâions qu^U 
renferme* 

La coUéHlon de tableaux t& dne u 
zèle ardent ^ édailré de M. le Duc d*Çr^ 
léans Régent ; pour la peinture il Citisfit^ de 
tout ÇoTi pouvoir ce goût dominant , ft 
Comme ion pouvoir étoit grand , il çoropo^ 
Une des plus riches coUeâion de l'Europe* ' 
Cabinet des pierres gravées^ Charles IJL 

' Cleôeur Palatin, avoit formé une belle çèïr 
leéèion d'antiques \ (a fœur & Cmhériti^ 
EUfàheth ^Charlotte vint en France ^ 
téZi ^poufèr MonficuTy feete du Rojji k 

/ apparu du cabinet 4« Coxi'î wt >KDft ^ôs» 



de médailles 8c de pierres gravées. Cette 
coHeâion pafTant entre les mains du Régent, 
s'augmenta confidérablement. La colledion 
fanriettfe de M. de Crozat efl encore venu 
accrôicre & enrichir celle-ci , qui eft au- 
jourd'hui une des plus curieu(e de TEurope* 

MM. r Abbé de Lachau & le Blond , ont 

'pablié depuis quelques années une defcrip- 

non de ce riche cabinet en deux volumes 

in-folio; les gravures pleines dégoût font de 

M* de Saint- Aubin. 

Cabinet Z'hiftoire naturelle* Il efl prin- 
cipalement compofé de minéralogie ^ & fun- 
tout de la minéralogie de chaque province de 
France ; il feroit trop long de détailler Ici 
les curioiités quHl renferme. 
~ ' ColleéHion des modèles des arts & mé* 
tiers & manu/délurés. M. le Duc d'Orl?- 
léans a raflemblé des modèles en petit , de 
|o0tes les produâions des arts & métiers', 
ainfi que les outils qui y font propres. Tous 
ces modèles (ont dans la même prof^ortion ; 
jçe ^ui donne facilement le rapport qui 
exiile entre leur grandeur réciproque* Lt 
proportion des modèle^ avec les objets qu'ils . 
repréfentent ^ eâ d'un pouce & demi par 
pied. ' 

.Les changemtns projettes au Palais 
' ftoyal & qu'on exécute fur les deffins de M« 
jLQids , intéreflent bien du monde ; on va eo 
indiquer ici les. principales parties. 

La cour royale , fera beaucoup agrandie dui 
çStéde Ja rue de Ric\ié\ka ^ ^ ^v^ ^^ 



ténrilièircle cette cour correfpondira acrim«' 
lieu du jardin r 

Le veiUbule qui eff entre les deux cours y 
fera prolongé du côté, de la rue fticheliev 
de près du double de (a longueur aâiieil^ ; 
i Con extréniité.i en face du nia:gnifi(|U» e^ 
calîer on en conftruîra' «n feconj qui Cetz. 
éclairé paff, une coupole à )qur « Cputeoù pat 
quatre arcs doubleaux faifant pendatîfj ; par 
cet efcalier on arrivera aux appartemens à^ 
Madame la Ducheiïe d^Orléans > puis à une 
ealerie imihenfêqui contiendra la colleâioff 
des tableaux. Le Prince propriétaire conti-^ 
Ifiuera d^accorder Gk proteâion «ux beau& 
arts , en pêrmeteant aux Articles & aHix Âm^ 
teur» d'y venir admirer & étudier ks ou- 
^yrages des grands Maîtres. 

Cette vafte ^lerier qui former» h qwiv 
triente façade du jardin » aurik Coa smîev 
couromié d'un magnifique d6fne carré , 9c 
fera (butemi au re^ de ehauflee par fix rang» 
jde colonnes ^riqucs^^ qui fofmetoot w 
§ro|iienok {Hsblicr * 

En cdnféqueffce de ces dnngemens^ ft 
-^galerie d^E7%ét èim le plafond étoit pexnt 
par Antomt Coypel^ 8t la décoratioa fiit 
4ié êifSn à*Op/eiip^\ eft ènfié^eraèné dfr 
-éruite ; mms ptfr uA moyen" ingénieux ^- m'a; 
«ntevé les^ peinture dé te plafonds. / ^ 

Du cô^é Je la rue de Kidielîeu , fi con^ ' 
ifuff maintenant la ratVeàti %^àfe te^ V v 
iiAér, &t les deffins & W% t<mU ^i^^S^^ 



p^^afantâr rouyerture publicité au fomt ckv 
. Pâques de Tannée 178%, 

£»% me de Montpeniîer y formée par ]es> 
fiQuve^ux bâtimens du jardin & parallèle à< 
la- rue de Valois 9 iera comme eÛe prolon- 
gée ju(qit*à k r<ie Sâînt-Honoré^ 

Tain df cbangemens , en rendant ce quar- 
liet plus .commode & pins beau , accrokronty. 
Vil efl pofiible, (a. population yfz Splendeur 
:éc fyn tumiil te» (Voyez Jardin du Palais 
JtQyaiy page i z.i , II. Partie )» 

\ VfihKLS di$ Luxemhflurg ^ {y.Luxem^ 
hourg ^ page 177 , II. f^anie y 

: PALAIS des Tuileries , ainfî nommé V 
-parce qo*on y frabriquoit de la toile. Ca^- 
4herinêdè ittédicisle fit bâtir en 15^64 fî>r 
les deffins de PHiiihert Delëmteëtéc fedk 
;BtiiianfctViii9h ne coi^ftok ^ûe défis k: 
^:fii^ pavillon carré dii mi fi eu , dam les- 
'é^vtx corps - de - logîs^ qjui ont chacun urte 
•tetraife '<hi c6té du jardin , 8c dans les deux 
ipaTillons fin les termifient.^ ' 

Henri IV, taînqueur de ht ligue, agraitr 

«lit ce Château ,, & fit commencer en' r6qo 

ht gfaïKle-gdMie qt» le jotntau Lourrè fur 

les deffins de du CVr^eoi^. Eouis XFV of- 

^^4fiHiiia>p^fieM»r^\p«Vi^é«^'^^ téftéura-» 

J^m ^ l^ëffibf llfffieNme^dë^èë 1?iihWi^L(mfs 

^F"êauM Frafiçbilf d^Orihxyî fdn élevé,. 

-iliiiifii Atchileâ^ eélél^es )( travaillèrent en 

. Bd^4. Le gros pavillon du miUeck tC vt^i K€. 

dé€C9é /nl^âiqre q^ àe& «i^«vV^v«i«^^ 
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torintfiien ,,on y ajouta le compofité ^ 
atticjuc. ^ « 

Toute la face de ce Palais confiSe 
cinq pavillons., & quatre corps>de-logis 
une même ligne. Les colonnes des otd 
4u côté dvCaroufèl fiMit de marbre bm 
rouge ; fur Teatab^ent règne unfron 
>vec les annes de France accompagné 
fiatuès de pierres. r 

Le vedibule eâ Hjutena par des colon 
toniques rudentées , à chapiteaux comp< 
& (ùrchargés d*un Soleil, devife de Le 
XIV. Le grand eftalîer placé fur la in 
de ce veâibule cortduit d*abord à la C 
pelle , qui e(l décorée de plufieurs tablèa 
une copie de la fameuse Nativité du < 
rège , une Nativité de la Vierge & (on C 
bonnement » par Xan/ra/tc ; un Saiht-Fi 
<çoi$ , par U Gi^id^ivuk Chri&ypdtleJr 
,èc un Saint-Jean Baptifte , pzt^nni 
. Carrache. Deux rampes de cet efcalier i 
nent epfuite à Tappartement du Roi « 
coré par les plus excellens . Mitres (ht 
. deifins. de ie Brun Sl fous (a conduite. 
, hàrjalù des Çent-Suiffes eft aai-dt 
.'du veilib^e , «& a fervi long - teaipfl 
.concçtt(pÂrituel.r. • j ii s/j 

^^ ,55i«i,îia ,chçff^n4e de \z fiUlf d^^Ga* 
.e^ , ^uiî;, ; ^ tables^u, s 4ff > l^^^ [^ > ' repré&a 
Diane & Indimîon;; routes les peinture 
cette ialle font du .même Maître (i). U 

■ m "^' * . < .f ' - ' ' ' i > 

: if) CçKt vafte çVUc «fit aàS^^i&ti^w ^ 



( 1^7 ) 
tUhamhre 4u Roi eil encore décorée -pat 
cet Attire. On voit Air la cheminée Louis 
XrV à cheval , couronnépar Pallas , grand 
tableau peint par Nicolas Mignard. Le 
stiOieu du plafond de la grande chambre du 
Roi contient un tableau oâogone , ^2x £er^ 
thoUt FUma'él ; la corniche régnant au 
pourtour offre des omemens en {lue, fculptés 
par Leramhtrt ; les Enfans qui les accom* 
pagnent (ont de Girardon , alnfi que les 
^ures de THifloire & de la Renomniée 
pllicée dans les angles* Les grotefques Se 
autres ornemens du plafond & des lambris , 
ont été peints par les deux le Moine. Las 
peintures de la chambre à coucher & du ca- 
binet du Roi font de Noël CoypeL 

. Xies tableaux de la Galerie des AmbafTa* 
deur$ (ont de Pierre Mignardy & lesappar- 
temens du rez de chauiîee font décora par 
NiCùlaf Mignard ( i ). 

La (aile des machines eâ ornée de (culp- 
tute^ & de peintures, faites fur les cartons de 
U. Brun , par No'él- ÇoypeL Vigarani a 
dônn^ les dimentions de ce (ùperbe théâtre 
|[ùi a fervi aux Comédiens François ,,& qui 
!^|E aujourd'hui au. Concert Spirituel* 

PALAIS V le) de Juftice en la Cité. L'o* 



?; 



ccirt* ^uc la Société Olympique , établîiç au Palais 
Réf^l , a obtenu la pertnifTion d^y donner. 

li) La Reine « pour avoir un piedà-cerre i 
Parfsi a fait dirpotet à foa ufag« Lt FoviiUtt;^ ^ 
JtUre» (S ' - . ■ /\ 



Sainte Chapelle, de la pie 
encore la faîU de Saint 
fàlle qu'on nomme aujour< 
Chambre. Philîppe-îe-Bel 
tîérement reconflroire en 
Charles Vf y demenroit. Ch 
donna entièrement aa Pari 
X)n voit que François I*' y : 

' que ftjour , puifqu'il rendîi 
I^Eglife de Saint-Barthclcn 
mier Paroiffien. 

C'étoit dans la grande 61 
nos Roîs recevoient autrefô 
deurs , qu'ils donn oient des 

. «r que Von faifoit les nôc< 
France* Elle étoît ornée di 
Rois depuis Pharamond , 
defqueiles étoît une înfcrîp 
Cette magnifique falle fir 
qu'une partie àa^ bâtxmcns i 
lin incendie arrivé le -? Mar« 



. < *59 ) 

e^tte Se en pierre de taitle. Cet ouvragé 
. eu digne de la grandeur des Romains. 

Un antre incendie arrivé le ro Janvier 
1776 csmCmm toute la partie du Palais qui 
: s'étendoit depuis rtncîeime galerie des prî* 
. ibnniers .jnfqn'à la Saifite- Chapelle. Oh 
. vient de réparer avec magnificence les ra- 
. yages de cet incendie , une rue étroite 6c 
, antt^e vient d'être élargie , & dccorée de 
bitimens modernes & uniformes» Au lieu 
de éeuir portes fombres , reflerrées & gothi- 
ques , efi une grille de vingt toi fe d éten- 
due , à trs^ers laquelle on voit une vaile 
;G^ur formée par deux atles de bâtîmens 8c 
tpar une façade majeâueu(e qui offire Fen- 
4Erée du Palais. 

La grille s'ouvre par trois grandes porfes » 
remarquables par leurs richéffcs & leurs dé- 
coratîops; celle du milieu , qui refteordi- 
iiiaîrenient fermée ejft chargée de dorures» 
,Elle ;r pour amoftiffement un globe cou- 
âronné aiix armes de France, & accompagné^ 
-4» guirlandes & autres ornemens* Malgré 
réciat de cette grille ^ on droit , artiftement 
|iarlant , que le deiCn enpourroit être nn%ux 
choiiî. 

• -^Xa* façade offre ~un "perron de dîx-lept 
^eds de haut , detÇaié d'une grande ma- 
litere &vpar lequel on monte aux galeries» 
•De» deux côtés ibnt deux arcades ornées de 
Vëfërid!;. Celle .^ui eft à gauche mené auj( 
:Més de, l'Elf â^ &. i'iuti« iAsk Oïi«L^%3^. 
geritm > ^ 



Situes qui font piacéen 
lonnes , repré(entenclafl 
la Juftice & la PrudeiM 
figures trop foiblemena 
vemenc^à la difiance* 1 

Cette entrée (èroit bl 
oâtimens qui forment l4i 
d'enfemble & plus de Cêk 
pas être doué d*un taâ biei 
tre que ces conftruâions 
plufieufs Architeâes (i)* 

Trois portiques fervent 
de la galerie à gauche < 
niche une datue (culptée ] 
repréfèntant la Jufticti xo 
de la Sainte-Chapelle » ( v< 
pdU 9 page 1 64 ,1. Pan 

Vefcalier qui eft en fac 



à la Cour des Aides ; en y montant on 
ians une niche une fiatue qai repréfente 
oi ; d'une main elle tient un Sceptre ^ do 
:e un Livre où (ont écrit ces mois : in 
\\is falus» 

es faiiés de la Cour des Aides , nouvel* 
jnt conftruites , font décorées dans un 
e ample & noble. La Chapelle de cette 
pré (ente un ordre dorique & des 
res entre les colonnes , peintes par MM« 
net & Renou. 

a grande falle dont nous avons parlé « 
\ plus éclairée par des œil-de^beufs ; mais 
des ouvertures ceintrées , pratiquées aux 
émités* A un bout de cette jzrandTaile 
dhe la chancre des Eaux & Forets , on' . 
: une âatue colofTale & mutilée appuyée 
tre Ife mur ; c'eft celle ^Enguerand de. 
mgni , Minifire accufé de vexation , 
damné au fupplice , mais.innocent , 6c 
X la mémoire a trouvé des défenfeurs 
s ce fièclecî* 

Jk grand*chambre dii Parlement a été re« 
iftmite , comme nous l'avons dit , (eus le 
lie de Saint*L6uis« Elle f\it réparée fous 
ui de Louis XII « & décorée en 172 £ par 
rmcùn Boffrand. Sur la cheminée efl 
bas-relief repréfentant Louis XIV entre 
Juflice & la Vérité , par Coufiou lejeuntm 
\ Crucifix & les figures qu'on voit au* 
flus dû fîége font attribués a Albert DU'» 
r. Le plafond riche & ancien efi un chef- 
Kttvre die conârnâion 8c dt i&«a\À^ ^^^v^ 



jLion , lymDoie ae la jroree; 
Heccule qui chafle la Calomni 
corde. 

Dans l». troijieme falle dti 
on voit un tableau de Bourdon 
/ente la F«inme Adultère, un ai 
Sufànne » par U Brun , ft da» 
t& un Chriil peint par la Sue 
fond (BÛ peint par Vouu & cepr 
gement dernier. 

Lés archiyes du Parlement^ 
le comble au-deflus de la Granc 
paiement curieulès par leur 
que par l'immenfe quantité des 
Arrêts^ '& de leur expédition q 
tiennent. Elles forment trois fall 
pratiquées (iv toute ta longueur < 
SaUe. Ces trois (ailes font en 
leurs Yo&tes font formées de crei 
en terre cuite , afin d*étre affez 
fie point diarger les voâtct di 



(z6^ > 
•QuoIqu^on trouve dans ces regifires quel- 
ques pièces d'une date antérieure ,"^11 paroit 
que c*eâ feulement à cette époque qu'on a 
commencé à recueillir les Arrêts du Parle-*^ 
ment ( i )• 

On y trouve aùin un volume intitulé le 
He^ifire Cro'ifé \ ï\ contient les Arrêts ^ 
Edits , Ordonnances &c» , rendus pendant 
que Paris étoit fous la domination Angloi(ô 
^ Ibus la Régence du Duc de £ethfort ; oq 
voit Hir la couverture une croix noire , qu^ 
marque ainfi quela dénospinacion du regiârCn 
la , réprobation des pièces qu'il contient»^ 

Oa conferve encore dans ees archives 
trois ou quatre regiflres. comeoaat des let^ 
1res originales de piuiieuirs de nos Rois* 

Les minutes de ces regiiires ont été brû-^ 
lées lors de l'incendie de 1 6 1 S » il en exifle 
pourtant quelques iiaiïes échappées au feu|i 
mais elles font fans fîiite* * 
^ M* le Greffier en Chef du Parlement , e4 
GargdçHné d« ces archives* 



( I ) Ju(qu*^au tegne dé François I ^ les Arrêté 
àvL P^rtemcnr éroîent rendtis en an Latin barbare; 
Ua graud Seigneur qui avoir per4b iin protêt à 
cette Cour , dit au Roi , que s'il avoit perdu fon 
procès, fe Farlement, pour te dédommager Tavoh 
èkbexk* ' — Comnunt » le Parlement^ vous duroit-il 
ùté vpM betesi — Oui, Sire «car il a prononoç 
debotavit Cr dehatat , &c* Ce Vatin barbare oui pr^ 
coït à de pareiRes allumons , détermina» dSt-oOp 
François I- à oxdonnfr^elçs Aaêu- fetoient cen* 
dus eo fraoçoii* 



J 
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Le dépôt des Chartres de la Couronner, ^ 
précieux par une infinité de titres & rou- 
leaux très-anciens , très-curieux & fur-tout 
très-bien eorifervés. M. le Procureur-Géné- 
ral eft Garde-né des chartres de la Couronne . 
Ce dépôt efl fîtué dans une &lle atiensint i 
la Chambre des Requêtes* 

Le Parlement eft compofé de la GrariSr 
Chambre y de la Tournelle , de trois Cham- 
bres des Enquêtes & ^yiné Chambre des Rt^ 
que tes • 

» La rentrée du Parlement (è. fait tous 
les ans le lendemaiti de la Saînt-Martini Ce 
jour là on célèbre la meffe du Saint-EffWt ' 
dans la Grand'Salle du Palais , & MM. les 
Gens du Roi reçoivent lesfernlens des Ato^ 
cats & Procureurs (i). 

Le mercredi ou le vendredi fiiiyant , fc 
font les mercuriales ou harangua pronon*. 
cées par M. le Premier Préfîdent & pat 
rAncien de M. les Avocats-Généraux»^ , 

La Chambre des Comptes a un bâtiment 
particulier en face de la Chapelle duPaiaisr 
on y arrive par des portiques pratiqués dsois 
les nouvelles confiruâions de la me ^ b 
SariUerie (i)* 



(x) A cett^cérémonîe^ les Conreîflerf 8tW- 
iîdens du Parlement fe faluent fuivant Taociçil 
ufage, 8c de la mime manière, donc les'faviiDCt 
fonc la révérence, - 

(2) l.ti Officiers de cette chambre pbft(&ic 
aDdennemenc des grands dfeaux à leur ceiBCiiie* 

On 



> 



•ouvc le détail des autres Jurîfdîc** 
is rAlmanach Royal* 

is des Termes. (Voyez Thermes)^ . 

FHÉON. Ce nom coniacré par la 
g!è pour exprimer un temple en 
r de tous les Dieux , ne paroît avoir 
ipport avec un WauxalK Si l'on ne 
\s que les Anglois nous ont donné 
e i'ûne pareille dénomination à un 
iblable , & qu'en matière de modes 
lois font d'une grande autorité y on 
juepar le mot Panthéon on a voulu 
ifion à ces DiWnités familières qUî 
:tant les offrandes des humains ^ & 
figures décorent & vivifient leS) 
s. 

oup de perfonnes ont trouvé Yin^ 
e ce Panthéon charmant , délicieux 
l'on y a réuni beaucoup de glaces ^ 
es & de draperies couleur de rofè. 
ûes n'en ont pas jugé auffi favora* 
; ils trouvent que cette falle n'offre 
fond; que l'oeil égaré dans les glacer 
35 ne peu; eç (Sfîr la forme ; <m^ 
les, dont le plan e(l compliqué^ foFif 
ïc rincertitude du ^d ijii'>^pap1ilo'*< 
i fatiguant. Ils croyentquë^h^î^co^ 



uer le pouvcnr qu'ils ont de rogqér &c 
ler les mauvais emplob dans letcçmput 
préfente. 



i 



lonnes qui ont Uaîr de fupporter tout le pla- n 

fond doivent avoir Tair auflî d'être appuyées L( 
fur quelque chofe , & que les porte à faux de 
cette efpècé ne ibnt «xcufables dans aucun 

lieu. Ils croyent au/H que des perfiques à ^ 

Qiines effrayantes ne conviennent guère à la fô 

décoration d'une (aile confacrée à des fêtes* b: 

Ils n'ont pas davantage admiré les glaces po- j- 

fées devant les balcons, les flatu^^orées , les * y, 

colonnes ovales^Torchefire qui Tpar fa fîtua- -^ 

don interrompt la galerie dont la falle de p^ 

dan(ê efl entourée ; ils ont encore critiqué g^ 

d'autres détails qu'ils, feroit trop long de |a 

/ rapporter (i)« Je me bornerai' à dire que M* (o 

le Noir U Romain*fviT leS^defHns duquel ^x. 

étoit conflruit le Wauxall de la Foire Sauit- fie 
Germain efl l'Architcde de ce Panthéon^ 

qui a été ouvert pour la première fois le 8 as 

Décembre 17S5 ; & qui eÛ fîtuéau coiade; ti 

C 

F 

. ( t ) L'Auteur de I*Alnianacb du Voyageur i 

ï>aris. dcrânnce 1786, '& d'un gros livre ap»î Ç 

pelle I9 Guidfi des Amateurs , faic ainfî l*éloge da OJ 

Panthéon, «c II feroit difficile d'imaginer quelque J 
9> chofe de plus agré;ï.ble & de plus galant que 

•> ce délicieux endroit, oà tout retrace & rAmh ^ 

» lesà^vmts'éebL'fèûnt^fiir-iioutlorfqu'VNSBXE. « 

^:^Èf^^H^»TE¥n . f là fi^te auquel marctitif ^ 

^ Usf gré^c^f, la amours & Us ris, VjjgyjrEJ^f « 

9» encore' ajouter a V agrément de ee féjour chair» ] 

vi.jnant-t- ç^xi XQui fembh infpirer la gaieté fie If 4 
M volupté M. I) faut bien noter que cette phrtfe 

,â étécom^otkt depuis long-tems pour le 'Vauxall ^ 

é9 /a Foire Saitvt-Geçttvavn » imCx Vt Vwbépi» ]M \ 
^oît point $\:n ^loiiRej. 



\ 



ii67 ) 
. Chartres 8ç de Salnt-TboÀas ' dvL 



I^. ( Saint ) Cette Eglîfe Paroîflîale 
}nné le nom à ce quartier , étoit dans 
;ine une Chapelle que:Saint-£Ioi fit 
rs la ville fous le titre de 'Sainte 
dans un cimetière deftii^ . aux. Re- 
ts d|j^ Moriaôere de Saint-Anre qu'il ^ 
•ndcdans le: Heu de laCîté qu*occu- 
ourd'huî les Barnabites. Elle fut éri* 
Paroifle en i io7. Etant devenue par 
celle de nos Rois pendant qu'ils fai« 
eur {èjouT à THotel de Saint-Paul 8c 
is des Tournelles , elle s'accrut con- 
ennent en peu de temps* ' 
les V fit bâtir. l'Eglife que Ton voit 
!hui 5 dont rArçhitefture n'a rien de 
jable. On admire dans la première 
le à gauche en entrant la belle Sainte**' 
î, appellép le Benedicite y peinte 
Brun. Dans la quatrième Chapelle ^ 
ne câté > eil une Afcepfion , pat 
\etm 

he la petite porte du chœur, au(fi 
he > on voit un monument de marbre 
ui repréfentela Juâice tenant le Mé- 
àe François d' Argouges i premier 
nt du Parlemeftt de Bretagne, par 
ioa?.T ■; i ^ ' • 1 '■ ^ • «■ 

laitre-amel ell orné d'urte menuiferie 
du deffin de J^les^RarAxiMxxi Man- 
es deux Anges & la G\o\te acwx. Wi 




fculptés par 'T^anctéve, J. Se CornéiîU % 
fait le tableau représentant rinfUtution de 
l'Euchariftie. . 

En face de là Chapelle de la Vîerge , Mt 
Halle. 2L peint le Raviffement de Sâ&it-Pàul; 
ce tableau , qui eil ron^ y itiAi'z^ttt(A% att 
maitr^autbU ^ 

. Sur un pifier près la <îhà^elle <lc & 
Coixiniunibtt £ê roit un tnoiiUtlienjLen marbre 
érigé par Ço^-^àvox , à la^crtéiiloire de/t^- 
les-Hardùuin Manfard^ céld>re Archî- 
teâe. Surintendant des bâtimehs du Roi; 
c'efi aux talens de cet Ârtifte que Ton doit 
le dame des Invalides. 
• La Giapelie de la Communion efi déco- 
rée de colonnes doriques. Les peîtittires des 
vitraux du' côté des charniers, fort eôi- 
mées, font dues à Defdngîves\ le pW 
habile des Peintres fur verre que nous à}rons' 
•u. Les peintures des autres vitraux font éga-' 
lement digne» d'être Vues. C'efi dans cette- 
Chapelle quVfl le tombeau en marbre du 
Duc de Noailles inventé. & exéeiuté par 
Flamen ; ce Duc y efi repréfenté à denû 
couché Se: foutetiupar la Religion^ Plu$ baiut. 
eflune figure fymbolique de la Ré^ùtreâtÔQ 
& de l'Eternité, couverte d'une largué î^^ 
perie -, tenant une Faulx & utie Cèut^oiifii^ de. 
gloire % aux piédi^ 4u Du(> éfl uit Kiiimt^ 

Î»leurs. La Ducheiïe fbn époufe réj^M^ j^ 
e jnémcr tombeau , & 'fon épMp^ qifi tS^ 
à côté e/?/iutehu<& ^ar éeuxQètvletJ ^ \ ^^ 
iluprè^ du maîtrc^a^d oui t\t Vâci^iitti!!^ 



iTQiSrM^Citijidvi Epi Hebrl, III , Louis ât 
M(hiff,r(fn y Jacques ^çLcyis,^ ^Cqmte de 
0)uelus i (cPauldeStuari de C^uffàdcm 
^ R.pi leur, avoitiait élever d#s tombeaux 
eh inarbi;|e ûoir..av)eq 4^s épîtapjies très- 
gal^t^ que M* de Saint-Faix' a con^êrf 
vies, a Quand on apprit à Paris , dit cet 
» Auteur , la^uortdes Guifcs tués à Blois, 
to le 27 Décembre ij 88^ par Tordre de 
» Henri III , le peuple que les prédications 
»..dés Moiites avoîeîit rendu furit;fu3ty courut 
•I à Saint-Paul & àétrùifit ks tpmbèâûx que 
» ^e Prince avoit fait élever à (Ju^fus , ^ 
» . Maugiron- & à Saiht-Megrih ^ difant qu'/Z 
s» fi^4ipfakènoit^p<ts à àçs méchàns , 
» môns ehVéfiiant Dieu^^& mignons dâ 
» tyran , d*avoir fi beaux monumens 
D dans VEglifeiim 

• Dans la Chapelle de Satnt-Louls oti voit 
répitaphe Ae, Nicolas Gilles y Auteur det 
^nnstiies ê^ Çhromque$ de Frs|n|P»i.q[ipn( le 

Fraoçoîs Rabelais y^ mort U 9 A'^rjl^ 1555 
âahs tàlrue ^s ^ac^ins ^a çtçifihua^é 4^ 
ie*^ cîinetîére de ^cettç Pgrpîfle' au piea 
v!d'uîî gr's^ici arbre» D'abord Çoçdeli^r 9 puis 
Bénédiâin^ puiis Chanoine , puis Curé , S 
jéi^ît encore Médecin , érudit , fatyrîque ^ 
bouffon , ^ le premier homme de Ton nèclp 
fotit relprît ^ les cor^noiflTances* Il efl Au-j 
teup de Peritqgruel é^.^e Gargantua ^U 
pre jùi^ eS une vîolei^te diattïo^ cciî<wx^\^ 
flloiàes quïl cotonoiffou çat 6l ^t^^t« tî«^^ 



R«n€ôy& le fécond mérita d'être afTpelté 
le Livre f ou le livre par èxcétlence* Là 
gaieté ^ rex^tavagatice » rémâition , le$ 
Dbfcéftités^^ le génie caraéèérifènt fci oui 
rragesi Oit a dit de lui que c^itoîi un P/tf" 
lofophe 'ivre qUi n^d écrit que dani Ik 
temps^ de fon /Vr^^. Guî Patin rapponé 
^ue Rabelais dit en mourant, tire\ le rideau^ 
la farce eft jouée (i^» 

PAVILLON de la Chanreufe. Bâti- 
ment fait dans le genre des Fermes Hdllan^ 
dolfês , .iituéfauxbourg du Roule ,^ bâti par 
feu de Beâujon ; c'eflune petiietmaifoo f un 
gput^^izare, ornée de âatues: & entomrée 
de jar(llns & de bofguetf , oà rpn voitime 
Chapelle ie Saint ^ Nicolas qui en fait 
partie ; Tarchîteâure Bc la décoration font 
de M.Giràrdin , Architeôe. (Voyez Cha^ 
pelle Saint' Nlcolasy page 171, l»Pah.y 

SAINTE-PÉLAGIR Cette maîfonfitué^ 

rue di| Puîts-dc-rHermîte V derrîerîB IH^ 

pitâl de la P8;é , ïiir fondée par JMfbriV- 

B^neàu y veùi^e^de Jf. f de ÉéauKcirhois 

^ - - ~ -^ ^ '•.•'.'- '" ^ 

<1 ) La Faculté <ie Médecine dé Montpellier donc 
il écoit Doâeur , & qui lui dolc Ton extftence » con* • 
ferve encore la f:obe de .ce proteûeur. Toui k» 
Isunes Médecins, die- on» 9ui prennent le booaet 
de Dodeui: dans cette Unîverfîté, font tcvèti|td« 
cène tobé, & locfcpi'on U'donnejâ qùélquei lgnq« 
aptf, oxxCè râpi>c\le ^c VafjiWitilc l'Ant cowtrt 
flapsaudu liomCeitè toW\o^t %iti^Q>itç^\i 



àc Mïramion & autres perionnes cnarittU 
blés. Elle a pour objet de fervir de refuge 
aux filles & femmes condamnées à une 
pénitence forcée & à celles qui fe condam- 
nent elles-mêmes à une pénitence volon-* 
taire ; elles forment deux Communautés qui 
ne communiquent point entr'elles. La Cha- 
pelle qui leur eft commune renferme le 
tombeau & l'épitaphe.de la Chancellere 
d'Aligre qui ed de la main de Coy\tvox^ 

PICPUS ou P/V/w^^J. Lieu qui a donné 
fon nom fîngulîer aux Moines qui rhabitent. 
Cette Communauté eft ^ne branche de ce 
^grand arbre qu'a planté Saint- Fr anchois. 
Son vrai nom éft , Us Religieux Penitens 
réformés du tiers Ordte de St- François m 
( Voyez les Pères de Naïuireth , page 
2IÇ II. Partie)» Ces Religieux furent 
d'abord des Pénitens féculiers & un pe» 
fcandaleux ; ruais Viruent Muffart le» 
réforma en 1^94, & ce fut vers 1600 ou 
i^oi qu'ils s'établirent à Picpus , au même 
«ndroit où les Capucins de la rue Saint- 
Honoré , puis les Jéfuites de la Mai fon 
ProfefTe , avoient leur première demeure. II 
n'y avoit alors qu'une petite Chapelle nom- 
mée Notre- Dame-de Grâce i{Mt M. Emeri , 
de Rochechouan , Evêque de Sifleron , 
avoit fait bâtir pour les Capucins* Mais 
cette Chapelle, par le concours des dévots^fê 
trouva trop petite ; ils firent t\^N« 'wv^ 
EgUCe bien plus grande ^ ôotm "LiQ^iv^^iS^ 





sut ^«l^^^àes co^^ ^n *«etCo«»% «life. 
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rte du Tcttiplp , de Càrle Vantoô^ ; tn% 
Tient -des pieds , par le memev & une 
, pzr iaFojffe. , 

WERS ilesflaîhs. Cq font des efpèceg 
deries" icduve^s -garnies de fequti^ues 
ipîer';Tovs ;tçs piliers' fiibfiûê encore 
iHBn'oô^eft.ncBfoKere., , 

UOiRL C!çj5[ prçlviaireinent ^n poteag 
auVâuqiiel'é0 plac^ V^cufToi^ du\Seî« 
/Haut-Juftîcier,, aînfi qu'qne çlwèlne 
un carcan de fer. Dans .cette Capi^^f 
)ramoit pilori une tour odogo^e , corn* 
è d*un re;L de chapiTée & d un premier 
s ^ au milieu duquel étoit ^n cercle dt 
efTcé de trous çûl'pn faifoit paiFer la tét# 
y jbra^s 4e5 ^ onçiiflipnnf a^^s ^ des b^iiT 
^tîers frauduleux : ce cercle fe tournoie 
(onuUfnçt^t& e^pofoUj^^ li^ 

iinels à la Tue A ^V^ infultes de 1^ po« 
ce; ils y demeupient^ôrdînairement deux 
•es pendant trois jours de marché , ôc 
es les denù-^heures onleursfaifoit parcou- 
e quart ^e la pircçtiférence du cercle, 
l'étoit au pied 4t la Croix de pierrequî 
t près du Pilorî\ quiç ies bai^querqutiers 
ïvoient des ipaîns £t,Bgurre;|u le j^annét 
ri:cjé^e piyiition exçi^i^aire qi^ Q*eil 
; p^u&gé, d^oit etreplus puifl^nte, plu$ 
;>utée que la mort méipe» Ce FUorl efi dé- 
't. -. . • .' 

%ACES Publiques jPlact Baulo^^et^ 
fci3f Saiiu-GerYau % au tow«»ww^t\!àK« 



ipitWfnent de deux petites 
dê^înt-Gèrmainî étoU pro 
* Place devant les Éamai 
Paltîs & avant d^entrer à 11 
nabîtes » eu la place qu'occ 
la ihaîfon du père de Jeafi 
malheureux âgé de i^ ans, 
le pardon de fes pécliés en a: 
IV^, fe gliffa liç 27 Décembr 
chambre où'ctoît ce Rb} à 
Pîtërdîet îl s'ajiprxiiche & tk 
îner à *la gorge un cdup^ de i 
•comWie lé Rors*incfirioit pc 
Seigneurs qui étoient venu: 
coup porta iiir la lèvre fùp( 
«Iroit y 8c lu! roniptt une d 
afTadki ayant été faifi , le ] 
qu^U futlâché, & dit qu'il ^ 
puis apprenant que ce jieuft 
dîfcîple-def Jéfùites 6c fe 




( in ). 

^levce 6n ifpf une pyramide à quatre faces 
fur lesquelles furent gravées en lettres d'or 
ëc fur du marbre noir des infcriptions lati- 
nes , qui contenoient la relation très -dé- 
taillée de cet événement* Dix ans après les Je- 
fuites foUici^erent la démolition de cette py-* 
ramide , à caufe des «tpreifions offenlàntes 
qui y étoient gravées contre leur (bciété. Le 
Père Coton , ConfeflTeur d*Henri IV obtint 
de lui cette faveur , & voulut même , contre 
l'avis du Parlement , que ce monument^ fût 
abattu péndai^t le jour , ^i^nt tout haut que 
Henri IV n'étoit point un Roi de ténebresi 
Quelques téipoins de cette démolition re- 
marquèrent que les ouvriers commencèrent 
par mettre a bas la figure de la Jufiice , 
comme ne devant pas aflifler à la deftruo- 
tion d'un monument élevé pour la sûreté du - 
Roi : on fit à ce fujet le quatrain fuivantw 

. Sire, n vous voulez du tout à. l'avenir. 
De Taflaflin Chaftel otcr le fouvenir, 
Ocant la pyramide , & T Arrêt qui le touche^ 
Qu'on vous rcniccce donc une denc dans la bouche» 

Place dâ Grève ; elle eft tour-à-tour um 
.théâtre de fupplices & deréjoutflTances ; c*eft- 
là qu'on, donne la mort aux icélérats & fut 
ce même pavé , teint du (àng des mondres 
de la patrie, s*éleve des décorations fuper- 
bes & (ê donne des fêtes magnifiques : on ûr 
livre i la joie au même endroit où l'on a 
frlffonné d'horrear. Le peuple s'accQUiumé , 
à voir ces deux <pcdacU$««cA^iftKwvV>S!«- 



térét^ 



1ILn\ 
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La première exécution qui s'y cfi faîte a 
été celle d'une femme hérétique , MarguC" 
rite. Porette , qui fut brûlée vive en 1310. 

Place dé Cambrai^ fituée devant le Col- 
•lége Royal, & aboutiinuit à la rue Saini*' 
Jacques. 

. Place du Cartoufel , £taée devant le 
Château des TuHeries , & atniî nommée à 
caufe du magnifique Carroufel o^eltts^i^ 
XIV y donna en i €6z à la Reine ùl rnere, 
Je à la Reine (on époufe* 

Place de Gadne , fîtuée me Saint-De- 
nis y attenant Sainte- Opportut^ ; c'efi un 
«mplacemont où étoit autrefois la maifon 
d'un riche Marchand , laquelle fut rafee & 
|e Propriétaire pendu par Arrêt du Parle- 
cient de Tan 1571 , ppur avoir tenu chez 
lui àts aflemblées de Calvinifies. On y éleva 
aine Croix ornée de bas-reliefs, (culptés 
par Jean Gougeon ; cette Croix fut depuis 
transportée au cimetière des Innocents où elle 
étoitencoreen I78($< Quoique ce tranfportfe 
^t la nuit dans la crainte de quelques féditions 
ée la part des CathoKques , il y eut cepen-* 
-dànt des mutins qui s'y oppofêrent ; ufi d'en» 
treux fut pendu â la fenêtre d'iin^ fxf^tbii 
Voi^ne» 

Place de VEflrapade* Ce nom lui Tient 
^'une machine appellée Eftrapaàt , <{«i 
iervoit de punition aux Soldats des Gardes- 

Place Maubetu (Vo^çz. MATcWsi|^Af% 
^^2 8c fuir* , n. PanU\ 
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:e du PuUs d*Jmôur (Voyez ruê 
Grande Truanderie )• 

CES décorées de Jlatues. Place 
'i ÎV^ fituée au milieu du Pont-Neuf, 
mdroit où efi élevée la âatue équeflre 
rrand Roi. Ceft le premier monu- 
iblic en ce genre de la reconnoiiTance 
n^ois envers leurs Souverains» Sur un 
il de^marbre blanc , aux quatre coins 
font atuchées quatre figures d*Ef- 
, s'élève la âatue équefire de bronze 
réfente Henri IV. Aux quatre facw 
ieflal ùoit des tables de bronze char- 
^ longues infcriptions à la gloire dt 
Ds» Mais Ton nom feul âiffifoit pour 
ppeUer Tes vertus* 

2heval At bronze, qui n'efi pas Ma 
de perfeôion ; né fut fait , ni à Pà« 
pour Henri iV. Ferdinand» Grand- 
' To(cane , le commandai à Jean Bo^ 
élevé de Michel-Ange fi), dans 
in de leiurmont^r de fon^ effigie ; car 
n ne terminoît pas lesfiatues équet^ 
n feul jet. Le Prince & TArtifteé^aot 
CoÙTïtll fit mettre laf d^raiier/g.miim 
val par PietrOiTaccas &. l>nvoj» 
fent à Marie de Médicis , veut^ 
i IV, Régente du Royaumer Le vaifn 



>sn pf^rend^qne ce cheval (\\t «CkÀ!b,w&KN^ 
ar Xtftfâi , élevé de Bolo^nV 



Rau fijr "lequel ce Cheval étoît embarque 
vint à échouer fur les cotes de Normandie, 
près la ville du Havre , & ce Cheval refis 
un an au fond de la mer ; après en avoir été 
retiré à grand frais , & tranf(»orté à Paris ea 
j é 1 3 , Marie de Médicis chargea un nommé 
Duprés de faire la fiatue du défunt Roi fon 
mari, pour être placée deffus ; FranchmUt 
•xécut^ les bas-reliefs & les figUFes du pi^ 
dedal, qui eft du defïin de Civoli* ÇavdH' 
nument ne fut entièrement fini qu*en 163^ 
Place Royale. Cette place qui efl par- 
faitement carrée y a été conunpncée par les- 
ordres de Henri IV. Elle eft entourée de bâ- 
timéns réguliers , où l'oii a. pratiqué xb» 

falerle couverte dans tout fon pourtour* 
ous le règne de Louis XIV <m fit le par- 
terre<:omporé de pièces de gazon , clos ^une 
grille de fer. C'ed au milieu de ce parterre 
que s'élève la ftatue équeftre de Louis Xm , 
en bronze , pofée fur un grand piedeffalde 
marbre blanc* 

Uéreftion de ce monument (e fit le ^7 
Novembre lé^p. Le Cheval eu de Daniel 
Voltèrre élevé de MlcheUArigè. La mort 
^ttî Aifpendît lés travaux de cet ArtiHe » Iw 
e/hpécha de faire aufït la figure du Roi« 
Biatà le fils en fut chargé. 

Sur la face qui t& du côté de la rue Saînt^ 
^Antoine , on lit Tinfcription (uivante. 

JPOUR LA èLORIEU^E ET IMXLQK- 



/ 
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TRÈS - INP^INCIBLE LoUlS LE JuSTEi 

Xllh* DU UOM , Roi de France & de 
Navarre , Armaud , Cardinal & 
Z)uc DE Richelieu y fort principal 
Minijlre dans tous fes illuftres gêné" 
reupG dejpeins^ comble d'honneurs & de bien* 
faki par un fi bon maître & un fi j/- 
néreux Monarque y lui a fait élever cette 
Statue , pour une. marque étemelle de 
Jbn\èlèy de fa fidélité y de fa reconnaif 
fancem 16^9 • 

Les autres faces de ce pledeflal font en- 
core chargées de très4ongues infcriptions 
Frainçoifes & Latines , où font conïïgnés les 
âoge^ de^ Louis XIII & de fon Minifire \% 
Cardinal de Richelieu./ 

Place dts Viétùires. François d^Aii^ • 
$i/p)h ; T>iic de la Feuillade , Pair & M^- 
îf^thai de^Frâticé , reinpli d'admiration pour 
les qualités de fon Roi , & de reconnoiflarice 
pour les bienfaits qu'il en avoit reçu , fix 
conftruire la place des Vidoires & ériger le 
monument qui s'élève au milieu. Cette place 
fcft de forme elliptique ; les bâtimehs qui 
4*entourent fpht 'réguliers,' décorés' de pî'- 
iaïlres ioniques & bat îs fiirles defflns de /rA 
îts^HàrdouinManfayid. ! ^ 

• Le monunierii qui eH au milieu de ccttfe 
place repréfente la Klatue pédeflre de Louift 
XIV, pofée fur un piedeflal de marbre blanc» 
Ce Prince y revêtu des habits de fon iacre ^ 
foule aux pieds le Cerbère , pour marquer I2 
.4triple alliance dont it a fi glorieuiQôieat . 



pr(ptipn en \]^^trcs àHot.z F'mo^ 
fALi. ■"•.■;/ V,o- ^ •■ , 
Les quatre bas-relîèfs qui occi 
faces du plededal repréfentent , le 
la préféance de la France fiir TEf 
i66z ; le fécond , la copquére de- 
■che-Comté en 16^8 { Je troifieip^ 
lâge du Rhin en i ^71 ^ & le qjuatç 
Paix^dè Nimegué eri j ^7 8« \ - 
, Aux quatre angles du ple^f^al ,(g 
' j3e figures de bronze qui àq^mç^ 
tlons dont la France a irlompb^;^: 
douze pieds de proportion* 
^ C(S monument a 35 pieds de 
Tous les magnifiques ouvrages qui 
pofênt , 4^^és fic^ conduits arec 
grand Xuccès .» ront,(!u$ au}ç .tal^s 
jarâins^^i 4I fit le premier «enJh 



té de très-puiffàms Peuples â /on EmpirCt 
t frootiere^par des places imprenables j 
3éan à la Médttef ranée , chafl^ les Pirates de 
s mers, réf(^iiié ]($ Ipix'» détruit THéré- 
it par le bruit de Ton noni^ les Nations lu 
)ares, à le révérer des extrémités de la 
réglé parfaitement tontes chofes au de- 
u dehors , par la grandeur de Ton courage 
génie. 

Tfois , VicoMtM D'AU au S SON , Duc 
'suJZljiDSt Pair Çf Maréchal de France , 
'ur du Dauphiné, & Colonel det Garde* 

''' 

^ERTÛTUEIZE Jdi^OIRS A Ijt TOS^ 
TéRlTi. 

fdicace 4e ce riche monument fe et 
[ars i6%6 ^ avec grande cérémonie» 
fufEreà (on entretien 9 le Dtic de la 
le céda & fubfHtua perpétuellement ^ 

en mâle , à ceux de fa Maifon , &: 
ixtinôion de (a race , à la ville de 

le Duché de la Feulllade , à la 
par les Propriétaires de pourvoir à 
s réparations néceflaires à ce montH 
& de faire redorer tous les vingt- 
le groupe & les ornemens qui l'aQ* 
nent, &c. 
lue, après avoir prouvé (on zèle 

gloire de fbn Roi , voulut encore 
er des marques de fbn attachement; 
flein de fc faire inhumer dans iinca- 
itiqué au-deflbus de la datue deLouk 
ette anecdote ^appbrtée^^?t V^Vifeiii 



mène commencet i^a mon ae ce i] 
iufpendit les travaux. La Ville ac 
placement , & fît conflruire cette 
les deffins de Jules- Hardoztin . 
Sa forme eil un parallélograme d 
gles (ont coupés à pans, ^le efi < 
pilaûres corinthiens , au-defibv 
' règne une efpèce de foubaïTemeni 
percé de portiques. . 

Au milieu de cette place e( 
éqûeilre de Louis XIV9 fondue 
i'un feul jet , par Jean-Balthaj 
diaprés les deffins & modèles de 
On affure qu'il y entra 70 miliers 
& que vingt hommes affis & 1 
deux côtés d'une table feroient à 
le ventre du cheval- Cette flatue ( 
• portée fur un piedeûal de marbr 
trente pieds de hauteur , & de vi 
pieds de long fur treize de large 
font chargées d'infcriptions Latii 




Champs-Elifées 8c le Jardin del 
, forme un oâogone entouré de 
lés par des baluflra^es de pierres , 
*$ à chaque coté par des petits pa- 
li ont pour amortiffement. des focles 
s guirlandes , 8c dedinés à porter 
es de figures allégoriques. Cetttf 
pofée de quatre grandes pièces dé 
ft divifée en quatre parties par le 
i àonduit du Boulevard à la Seine , 
lî mené des Tuileries aux Champs- 
•eft à l'endroit où efl l'interfedion 
de ces chemins , qu'eft placée la 
îftreenbronzede Louis XV. Qua- 
: de bronze repréfeçttant ie$ Ver- 
placées aux qliatre angles du 
qui eft orné de trophées d'armes , 
[efs & d'infcriptions. Une magni- 
flrade de marbre blanc nouvelle* 
Iruite , entoure ce monument, 
ire de Louis XV eft vêtue à la 
, 8c couronnée de lauriers ^ le che- 
;é le plus corred & le plus élégant 
;ux des. autres Aatues équeâres de 
Lrtifte c^ièbre , Etlme Boucha/h 
li cer ouvrage étoic confié , n'a pv 
ue la âacue équeftre , la mort l'a 
milieu de fes travaux (i). M. Pi- 



itiie équcf^ré fut tranfponée , le 17 Avril 
i barrîerre du Fauxboorg du Roule, ]uC* 

r gu'cWc occupe. Cette XtWl(V3L\\OtvÂM\V 

ïa pa/IâiK devant la taaîtQ\x 5^^'^%^ 



•fiit chargé de Ve%éc\xtlon ie&xf^^ l^^ 
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Vertus & 4es bas-relîefs ^ iuivant Tiiteft- 
tion de; Mauchardon, , tj^i .ça mourant ^e* 
fnanda.^ fa Ville l^'ag^émènt 4e raTojir poqi 
fuccefTeiir. , ;, 

! Le c^ra(5lère;de ce monnmenti efi d'nfl 
t>eau iîmple Se dans le vrai goût antique* 

Les deux (latues du piededal qui font en 
face des Tuileries, repréfentent la Force & 
la Paix ; entre ces deux figures eft ^ne tab^^ 
de marbre , décorée de deux branches ^^ 1^ 
laurier dis broBze ^^'r^ d*oi! moulii « çù ^ |^ 
çeitç Infcription : , / ; i?, p 

^ , . LuDQvicàXV. -: y 

biMy MosAMy RhÉNUM F-icTORj'PÀ' 
. CEM ARMISy PACE ET SUPRUM BT SÇf 
ROPjEFELICITATEM QUuESiriT^ 

A l'autre bout du piede(lal dp côtéies 
Çh^ps - Elifées , foijt la Pri^ence & la 
Juj^ice , 8c um piiretÙ^ t^bl^ portant l'inA 
çrîptipii .fui vante : . ,. : -^ : ; 

/ Hoc Fi et ATI s > J^^blîcm 'Moifû'^ 
stEnTUJkt ^'PrjSfectïxs et JSbiiMi 

VECRETÉRl/NTi AN NOM. DCCi XLf^llii 
VOSUERVNT , ANNO ilf . DC<:, LKIII* 

Le fond de la Place du c6té du bode^ 
Vard , eâ terminé par deux grandes- fafaïkf 

Uhxt Bpuchardon étoît décédé^, on fît ujie4l^d(ar|f 
^ç canota* 'pout hoiip^w Uav^àw^ ^^ V*^ 
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éé bâtîtnens de quarante - huit toîfes ié 
longueur chacune , (ur foixante-quinze piedâ 
ëe hauteur; ces bâtîmens, décorés chacun 
d'un périflxle d'ordre corinthien , compofé 
de douze colonnes jiofées fur un (bubaffe- 
inènt ouvert en portiques , formant des gale-' 
ries fermées , - font couronnées de baluf^* 
iratîes, de frontons , ornés de figures allén 
goriqués & de trophées. ' 

Entre ces deux batimens , eu la rue 
Itoyâle dé quinze toifes de largeur conduî- 
fànt aux Bouleyards , rue fameufe par le 
funefte événement arrivé le 30 Mai 1770^ 
Ar les neuf heures du foir. Cette nuit Confa- 
crée aux» fêtés Si aux réjouiÏÏances publt-» 
4vès à rdccafion du hiàriage dû Dauphin ^ 
au^ourd'hiii LoUi» XVI , fqt pour plufîeur^ 
ilne nuit de fu^plice , de défolation 8r ûë 
ûiùtuh^ httz^dj ou peut-être un événe- 
-ifecnt concerté par des filoux fîr périr dans 
Cette bagarre un grand nombre de citoyens, ^ 

On venoit de tirer un feu d'artifice à It 
place de Louis X V; la foule qui en fortoit 
£é porta du côte du Boulevard par la tué 
Royale.» Une. ibule^. toute . auffî^^iombreuA 
arriyoit du côté oppofé au milieu de <cettei 
t^e qui n'avoit aucun débouché ; il fe fit^ 
par le concours de ces deux forces, une & 
gtande preffe , qu'on n'entendôit que leff 
Ctis déchîrans de ceux qu'on étoufFoît ; lâ 
rage, ledéfèfpoîr fe mêlèrent à cette fcène 
li'horreur ; pour comble de maux , une cha«* 
pence s'écroula ^ les vokutw «iiayerent d^ 



(1^6 ) 
travecfer la foule , des hommes furent cet» 
fés , les chevaux égorgés à coups de cou* 
teaux , il relia plus de trois cents particuliers 
morts fur la place. 

« J*ai vu y dit M, Mercier , plufîcurs pep- 
p Cormes^ languir trente mois des^fiiit^ de 
» cette prefle épouvantable. Une famiU» 
n entière difparut. Point de mai(bn qui n'eut 
» à pleurer un parent^ ou un ami (i)». 

POLICE de la Ville. Ce fut fous lè 
Eegne de Saint-Louis , que Paris ii% s'é- 
tablir cette Jurifdidîon, Etiennt BoiUau^ 
Prévôt de Paris » féconda de tout fpn pouyoiè 
les fages intentions de (pn Princp. L'esté* 
rience a perfeôîonné cet établiileiiient* ]U 
changement des tems , raccroHIêment pro- 
digieux de la population , radouciffement 
4es mœurs , & de fatals événemens oot; 
Souvent foUicité des améliorations danjS lit 
Code de la Police ; le repos & la fureté des, 
Citoyens dépendoient de Tindifierence ou de 
la iageffe & de la perfpicacxté des MagiftratSr 
à qui cette Âdminifiration étoit confiée ; 

(X ) A cette trîfte nouvelle « M. le Dauphin écrivit 
le iendeniain â M. de Sattine , Lieutenant de Po- 
lice, la lettre Aiivante. « J*aî appris les mtlbeurf 
•» arrivés â Paris à mon occaûon: j'en rQU,£^é- 
. M nécré. Oo m'apporte ce que le ^oijn'envoif ccuk 
M les mois pour mes menus plaiiîrs , je tit puis 
» difpofcr que de cela , je vous Tenvoic pour ft#- 
-» couric les malheaceuis. 31* a\ ^oxxi vout^ Mon- 
m ûeur, beaucoup d'cftisat *^ 
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lotx (âges ont enfîji fixé cette Policé 
ltralre« 

îi Ton ^compare la Police du fîecle dcr- 
r à celle d'aujourd'hui , on verra coin- 
B celle-ci lui eft iûpérieure. La Ville 
:Qit point éclairée ^e lanterpes , les rues . 
ient pleines de boue 8c fourmiiloient de 
eurs ; il étoit très* dangereux de fortir la 
t. Une Ordonnance de Police rendue en 
temps -là , montre l'étendue du danger , 
s détruire le mal. Afin que les particu- 
:s ne fortifTent pas de la Comédie à une 
ire indue ^ il fut ordonné aux Corné-* 
ns , depuis le jour de la Saint-iVIartin , 
^u'au 15 Février, de commencer le (p«c- 
le à deux heures après midi 1 & d'en 
rrir la porte à une heure précise, afinqu« 
[>ièce fût entièrement achevée à 4 heures 
demie au plus tard. Le Poète Boileau , 
is (k Satyre VI , après avoir fait les dé- 
Is des défagrémens des rues de Paris pen- 
it Pe jour , parle ainfi des dangers qui y; 
[{Tent avec la nuit : 

Les voleurs â rinftant s'emparent <!e la vîllc 
Le bois le plts fuaefte & le moitis fréquenté 
Eil,lau prix de Paris» un liçu de fureté. 

On faît aujourd'hui avec quelle fécurîté 
peut voyager dans les rues de Paris pen- 
nt la nuit» Les vols & les afTaflinats y font 
*s-rares , en comparaifon des autres Ca-» 
taies de l'Europe. 

POMPES pour Us incendie;^ « 1.^% "ft OTie^ 
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pîirs repartis dans dix-neuf corps-de-gar- 
des , placés dans difFérens quartiers de cette 
ViiU , portent jour & nuit 6c au premier 
avis , les fecours nécefFaîres ; on trouve en- 
core dix-fept dépôts de pompes , où logent 
2XL moins deix^ Gatdes-Pompes y ^liisjonze 
dépôts, de voitures chargées de tonneaux 
cemplis d'eau, & prêtes a être attelées |k 
dépôt général eu rue de la Jufiienne. 

VOMPEàfeu. (Voyez eaux de Parit 
par le moyen de la machine à feu , I. Pût* 
tie , page 133 > & (uivantes )• 

PONT-AU-CHANGE, aînfi nommé, 
parce que Louis Viïy fixa la demeure de tm 
Changeurs de Patis* Il étoit autrefok en' 
boîs , mais il fut confumé par deux in(^- 
dies , l'un arrivé le 14 Odobre 1611^ Tautte' 

^n 1 53P , & il ne fut achevé que le 20 Oc* 
fobre 1^47» 

M* Turgot qui fit faire plufieurs répara- 
tions au Quai des Morfondus & à ce Pont j^ 
fit tracer en 1738 , 2 fbn extrémité méri- 
dionale un très -beau Méridien quiii'exiâe 
plus 4 calculé par Mr Caffîni* A TaiMre 
extrémité , étoit un monument où Ijfii yoyôit 
la figure de Louis XIV a l'âge de dix aps ,. 
au-deiïus étoit une Viâoire tenapt imc 
couronne de laurier à la main , d'un côté 

Louis XIII 9 de l'autre la Reine Anne d'An- . 

triche; toutes ces figures d<^\^totae (iir va 

fond de marbre ivoît > futetii fo(àa|5db«i> 
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: par Simon Guillain» Ce monument 
it été reftauré depuis quelques années aux 
.^ des Propriétaires des maifons de CQ 
it. 

Dans TEdit d'emprunt de trente mUlionf 
irlesembeUifTemens de la Ville, le Roi 
iffeâé la fomme'de douze cents mille 
res à Tacquifition & à la démolitioif 
» maifons de ce Pont. 

» A l'entrée d'Ifabeau de Bavière, femme 
de Charles VI , un Génois fie tendre une 
corde depuis le haut des tours de Notre-- 
Dame jusqu'à une des maifons de ce Pont ; 
il defcendit , en danfânt fur cette corde ^ 
avec un flambeau allumé à chaque main ; 
il pafla entre les rideaux de taffetas bleit 
à grandes fleurs de lys d*or qui couvroienC 
ce Pont ; il pofâ une couronne fur la tête 
d'Ifâibeau de Bavière , remonta fur fà 
corde & reparut en l'air* La chronique , 
ajoute que comme il étoit défâ nuit , cet 
homme fut vu de tout Paris & des envi* 
tomfi.i^Lffais Hîfl^fur Paris ^ par M^ 
' Saint-Foix )• 

PONT au Double , fîtué derrîererHôtel- 
ieu ,' il n'y pafTe que des gens à pied. 
StoyezHôtelrDi^Uypages j^, 37, IIi 
aftiè)* 

PONT Saînt'CharUs.U tfcfl point pu- 
ic &(êrtà l'Hôtel-Dieu, pour commu* 
iquer à la falle de Saini«CVi?ct\» ^ ^^^. 
^ r»utre côté it V99M% 
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Décembre 1614,' 
0n pofi^rent la pretnierê pierre. I 
& couvert de maifons en 16^^.1 
ment des eaux arrivé en 1 65 8 , < 
rent deux arcke.s du côté de l'i 
fn^ifons qui étoient deflus. Ces c 
ont été rebâties à la réferve des 1 
jUiiTent un vuide qui faifoit de 
trudion des autres* 

Ces maisons qui tiellent! (ur ce l 
ctre abattues ainfi que celles q 
}e bord de la rivière & qui en 

PONT NEUF. Ce Pont s'< 
deu?c bras de la Seine , formés pi 
Cité i 6c communique à Textré; 
Ifle ; fa largeur ed^de douze t^ 
gueur de 170; il fut commenc 
"Mai 1 578 , & ne fut acheVé 
Ceft un des plus beàUx Pont^ 
'^acquesAndwu^t ik i^etceû 

'>U:«.AAa Rr KAnrt TTT An r\nii 
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r En 177^, on y fit plufîeurs réparations; 
on baiiTa & rétrécit les trotoîrs , on coni- 
truîfit des boutiques dans les demi«lunes 
qui s'élèvent au^deflus de chaque piles , Hit 
les deffins de M. Soufflot : le prix des loca-^ 
tions eil au profit de rAcadénûe de Saint-^ 
Luc , pour être employé à des penfioas défit- 
nées aux pauvres veuves des Académt* 
ciens. Ces boutiques font au nombre de 
vingt , & font louées chacune 600 livres. 

Ce Pont eft compofé de douze arches , au- 
defTus defquelles régne une corniche foute- 
nue par des conTbles » des tétés de Silvains & 
de Dryades , ornées de fleurs & de feflons 
dans le goût antique ; au milieu s'élève la 
ûatue équeftre de Henri IV. ( Voyez plait 
d'Henri IV • page zt7 » H- Partie)» 

PONT-NOTREDAME'Gi^/V/tfwmtf de 
Poitiers , Gouverneur de Paris, enpofa la 
.première pierre le i S Mars iA99 % Telon 
l'ancien calcul; il fut achevé en 1507. Ce 
Pont étoit bordé de maifons danâ toute fa 
longueur , qui , quoique régulières , n'en 
faiioient pas moins defirer la démolition à 
.caufe de i'obfcurité qu'elles y répandoient, 
Bc parce que laiflant un efpace trop étroit 
^llesrendoient le pafiage d'autant plus dan- 
gereux qu'il étoit plus fréquenté. Cette dé- 
molition tantdefirée a été effeduée en i7%6^ 

Ce Pont généralement admiré par fa foli- 
^Ité & la beauté de Ton Architeâure , fut; 
i>âti fur les deflins de Jean Jocohde. 

Depuis qu'il efi dégagé des itviifcTV"^ ojàXv 
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toùvroîent en partie ; on y a confirtiit iet 
parapets , & de larges trotoirs. Cette utile 
deflruâion répand la lumière 8c la falubrité 
dans le voifinage , laiiTe apperceyoir unii 
partie de la méchanique de la pompe bitie 
fut piloti au bas de ce Pont , & les voâtei 
€c piles qui a.iticipent fur la rivière & fnp^ 
portent le quai de Gévres. 

Ce fut (tir ce Pont que llnfaûterle Ec« 
cléfîaAique de la Ligue pafla en reviie de^ 
Tant le Légat , le 3 Juin i ^pô. a Capucins j 
n Minimes , Cordeliers ^ Jacobins , Car* 
m mes, Feuillans, tous la robe retroufiibi 
» le capuchon bas, le cafque en tête, h 
» cuiraue fur le dos , Tépée au côté & le 
m mpufquet fur répaule , marchoient qnattè 
m à quatre , le révérend Evéque de SfaïUs 
» à leur tête avec un efponton : les Curés de 
m Saint-Jacques-dela Boucherie jk de Saini* 
» Côme, faifoientlesfoaâionsdeSergeiis* 
» Majors. Quelques-uns de ces Miliaensi 
»" uns penfer que leurs fufils étoicnt duu^ 
» gés à balles , voulurent âluer le Légilf 
» & tuèrent à câté de lui un de fes Auino^ 
n nlers* Son Eminence trouvant qù*il cooh 
m mençoit à faire chaud à cette revue, (h 
» dépêcha de donner fa bénédiâion , 8ct*W 
D à[hn.(Effais Hift, fur Paris )m 
V PETIT PONT. Quatre Juifs accuflEs 4^- 
voirafTommé un Juif converti , furent oqh-» 
damnés à avoir le fouet par tous les carrefinirf 
de h Ville , quatre Dimanches conflkiÉi^ 
Après aroir fubl U mo'vùi ^«\«vbl 



m , ik donnèrent , pour fe racheter d« 
re moitié, 189000 francs d*or ; avec 
t fomme on bâtit le Petit Pont , qui fut 
mencé au mois de Mai i^PS y & i< R^i 
ries VI en po(à la première pierre* En 
S deux bateaux de foih embriCés dont 
ftvoit imprudemment coupé les cordes- 
[uai de laToumelle, vinrent s'arrétec 

arches de ce Pont , le détruifîrent y 8c 
ùmerent les maiibns qui étoient deilus* 

été reconfiruit depuis , mais fans mai- 

)NT ROUGE ou Pont de BoU. Il com- 
tique de la Cité â l'ide de Saint-Louis ; 
e rebâtlfTant en 17 17, on le peignit en 
{e y le nom de cette couleur lui a reilé ; 
e ^rt qu'aux gens à pied , & Ton paie 
iard pour le pafTage. 

ONT ROYAL* Il tient la place d'unan- 
i Pont de bols qui fut emporté par le dé« 
de 1^84* Louis XIV le fit bâtir à Çts 
s. Il eA un des plUs folides de Paris , Se 
eul qui traverfe entièrement la rivière, 
d foutenu par quatre piles & deux culées 
forment cinq arches , dont les ceintres 
I trait hardi & correâ , font d'une grande 
uté* Les fondations en furent jettées en 
tj. Gabriel le Grand père avoit en- 
jfrit ce Pont fur les dedîns de Jules-Har" 
lin ManCard. L'ouvrage étoît déjà 
ncé 9 lorfqu'à une pile du côté du faux^ 
Tg Saint-Germain , on ne ^\xi tviccv^tst 
ovitçes^ Mors François Romain, ^^isx^ 
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Jacobin , qui venoit de mettre la dernière 
main au Pont de Maëftrlcht , fut appelle 
pac le Roi au feeours des Architeôes Fran- 
çois , & il eut la gloire d'achever le refle de 
l'ouvrage. ' 

Sur une des pîles de l'arche la plus voî- 
fîne de la porte des Tuileries , on a tracé 
une échelle divifée en pieds & pouces , qui 
masque la hauteur de la rivière. 

PONT SAINT-MICHEL. Il efl couvert de 
maifons , & tire Ton nom de la place Salnt- 
Michel où il conduit , ou bien de la petite 
Eglife de Saint-Michel , qui eft dans Ten- 
clos du Palais, D'abord conftruit en bois , il 
fut détruit &.reconflruît à plufieurs reprifes 
jufqu'en 1^18 qu'on le rebâtit en pierre , & 
qu'on le couvrit tle maifons comme les au- 
tres. Ces maifons formoient du côté du Pont- 
Neuf le coup-d'œîl le plusdéfagreable & le 
plus mefquin. Conformément a TEdit' du 
Kbi du mois de Septembre 178^, ces mai- 
ipiit qui génpient la vue ^ le courant d*aîi^| 
comme celles des autres Ponts, (ont con- 
damnées à éfare abattues ; ainfi que les Mai- 
fons attenant au Pont &'qui forment les 
rues d'Hurepoix d'un coté, Se de Saint-Louis 
de l'autre. 

PONT DE LOUIS XVI , en face de là 

place de Louis X F'. Ce Pont étoit defiré 

âc projeté depuis lonç-temçs. Enfin par Édit • 

du Roi du mois de Sôpierpibte \i%6 ^^\^«^ 

«aer un emprimt àe ttttvtc ïsm^v«>& ^^àsa^V* 




)dniremens de Paris , Sa Majefté â 
douze cents mille livres pour les 
employer la première année à la 
Hon dfe ce Pont , qui commencé en 
idit être achevé aa bout de quatre 
us leS' deflins; & la conduite de M^ 
t , premier Ingénieur des Ponts & 
es. Ce Pont doit avoir cinq arches 
onâruâion nouveliç , formées cha- 
îne portion d'arc de cercle , & foute^ 
r des piles peu maffives aVec des co^» 
n gagé es; les parapets feront compofés 
Itades , avec des obélifqutfs qui s*é*- 
: àl!aplomb des.piles.Le qUai d*Orât 
îcé au bas du Pont Royal , fera con- 
ifqu'au dç U du Çont de Louis XYI# 

fTS & Chauffées. Cet mile établir^ 
efl peut-être Tunique par la fageffe 
adminiflration ; il ne faut point être 
il tté faut point être protégé , il ne 
ht avoir de l'or pour être admis dans 
s des Ingénieurs des-Pônts j5c Chauf» 
lais il faut avoir des talens. ' - 
l'y trouve point de ProfeiTeurs titrés ^ 
qui vendent à prix d'agent les qua- ' 
(avants. Ce font les Ecoliers eux- 
qui en feignent lorfqtfils en font en 
îtte inftrudion réciproque fait naître 
tion qui produit toujours les talens* 
foit à jamais au Sage qui ^ le çj^e^ 
\ fon (îècle , a mis \e x^X^ts^ \ ^-èaxv 
iurs SC' du pouvolt ^ Vot ^ cg^v^ 



anflmh de jeunes Citoyens à travailler an 
ixmheur des Peuples & à la fplendeur èi 
Royaume . ; M. Perronet y Chevalier de 
l'Ordre du Roi , premier Ingénieur des 
Ponts & Chauffées de France , eft rÂuteur 
de cette infiinition. L*École fe tient rue dt 
la Perle, au Marais* 

PORTS» Les ports les plus confidérables 
de cette Ville font , le Port au Bled , pro« 
che la place de Grève ; les Ports aux JBois^ 
le long du quai Saint-fiérnard ; le Port au 
Vin y à la Porte Saint-Bernard ; & le Porl^ 
Saint 'Paul ^ quai des Céleâins, &c« 

PORTES. Porte Saint-Bernard^ alaÎB 
pommée du Collège des Bernardins qui eft 
dans le voifîna?e ; elle fiit confiruice en 
ia^yo y fur les deffins def/oni^/. Elle dl 
formée de deux arcades \ fiirmontées d^* 
longue frife att«deffus de laquelle eft un esf 
tabfement ^i porte un attique ^ où^ jfè lit » 
du coté de la Ville cette infcription : ÏMdo* 
vicQ Magno ahundantia parta. Ptœfm ^ 
AS.âiUpom CC. Ann. R. S. H. M. DC. 
LXXIV. Le bas - relief jepréfênte Loui^ 
XIV fous la figure de Mars , offrant à là 
▼ille de Paris ^ qui efl à genoux \ (a droite ^' 
des richeffes qui lui font apportées par des 
Divinités qui préfident au conunerce & à la 
iiavigatton» ^ ^ • • 

Du côté du fauxbout^ on Vît ceitft VnfatVç- 
tion ; Zudovici Magni P rovidentl* P rii^% 



& MâiU poni CC* Ann* R. ^, H» M4 
DC. Lxxif^m Lç bas-relief offre le même 
Roi (bus la figure 4u même Dieu qui. tient 
le ÇQuvemail d*un grand Navire voguante 
pleines Toiles , & poufTé par des Tritons 8c 
des Naïades. Ces deux bas-reliefs ainfi que 
les fix Vertus placée fur les piles au-deilas 
de l'impoûe des portes , font de Jean^ 
Baptijlc Tuby. 

PORTE S. DENIS. La magnificence de 
(on Architeâurc la met au rang, des plus 
beaux monumens de Paris ; elle a 71 pieds 
de face ^ & autant de hauteur i le defTus en 
.eii découvert à la manière des anciens arcs 
de triomphe. La porte principale efl accom- 
pagnée de deux pyramides , engagées dans 
répaifleur de l'ouvrage , chargées de tro^ 
phées d*armes , & terminées par deux glo- 
bes aux armes de la France. Au bas de ces 
- pyramides font deux fiatues c^loifales y dont 
\ l'une repréftnte la Hollande ^ fous la figure 
I d'une femme conAemée , & aflifê fur un 
Llion mourant ^ qui tient dans une de (es 
pattes fept flèches» qui défignent les fept 
?rovinces-Unies. L'autre ilatue eA celle du 
Ihin , défiené par un fleuve. Ces figures 
Ibnt du deflui de le Brun* Au-deiTus eA un 
as -relief, qui repréfente le pafTage du 
hin à Tolhuys. La face de cette porte, du 
ïtédn fauxbourg, eil également décorée ^ 
'Vexception , qu'au lieu de figures au bas 

p}T^|idçs I il X ^ d^^ "'^^ V^^ 1^^ 

Nt 



ibppartent. Le bas-relief eft la prîfe de 
Maëfiricht; on Ut dans la.frlfe, des deux 
côtés , cette infcriptîon , en gros caraâere 
de bronie doté : LuDOP'ico MAGNOm 

L'Archiiedure de cette porte éft du deiSn 
de Fmnçois Bondel , & tous les omemens 
de fbuipture font dé Michel & François 
Annuler. 

Cétoit par 1^ porte Saînt-Denîs » qoe lès 
Rois & Reines faifoient autrefois leurs en-* 
Irées(i). 

* PORTE S. MARTIN. Son archîteatire 
, cfl en boffages vermîculés; eHe fut élevée 
en 1674, fur les deflfins dé Pierre BulUt» 
Elle efi percée de trois ouvertures , & ornée 
cie quatre bas-reliefs. Les deux preiniers 
repré(entent la prife de Befàn^n , & la 
triple alliance ; les deux autres exposent la 
prife de Limbourg , & la défaite des Alle- 
mands , (bus la figure d'un aigle , repouifê 
par le Dieu de la Guerre. Ces* ouvrages (ont 

(1) Lorfqu'Ifabcau cle Bavière fît Ton cstrceâ 

r vPiïU» 4 Oiarttsi VI , cUHcux de U V oir ^ -Te déguifa 

. avec Siavoiji ttfPH; favori. iU moficereat tous les 

deux fur le, na^me cheval ^ le Rqî en çrcu^e, & 

s'avancèrent , malgré la preÏÏ^, pour vo}r,dç plus 

près. Les Sergens Frappoient pour faire ranger la 

pôpt^lace. Et en* eut le Roi flufieurt horions fur 

les épaules bien ajjis , dit un Hiftôrien de ce tems- 

\^tè lefoir enpréfence des Dames €r Demoifklkê 

fut la chofe récitée , & on commença itcn bien fof^ 

cer, & le Roi même fi farçoit des horions fft'ii 

jiy^itrefy, . ^ . ' 



lujardin , Marfy , le Hongre 8c le 
r le perem 

DSTESfc Pofies aux Chevaux , éta- 
par l&Roî Louis XI ^ en 1464» L'hô* 

fl fîtué rue Contiefcarpe» 

> ' 
e bureau de la dlreâlon générale ed rùp 
e des Mathurips ^ chauilée d*Antîn^ 
s ce bureau on délivre pendant le jour ,^ 
1 bureau de la Pofie rue Contrefcarpe y 
8c nuit des pafTeports (ans lef^uels on 
eut avoir de chevaux» 

^ojies aux Lettres. Ceft à l'Univer/îté 
n eu redevable de cette uti^e invention* 
isXIfiit le premier Roi^ui fit desR^ 
aensà ce fujet. 

«e bureau général eB rue Piâtriere ; c'ett 
j'on affranchit les lettres , que Ton re- 
& que Ton. délivre l'argent envoyé , ou 
n veut envoyer par la Poôe. 

ojie (petite ) de Paris. Les lettres (ont 
ées neuf fois par jour à leurs adreiïes ^ 
» la Ville y 8c deux fois d^ns la banlieue* 
>ort , dans ^intérieur de 1» Ville , efi de 
X fous «par lettres , 8c de tro|s fous hors 
barrières, dans toute lai banlieue: ^^Z 
léiirs font le ferviçe joiynnêllen^ent^ ^ 

'RÉMONTkÉsi ( ColU^e des ) Ce ferii 
Chanoines llé^uiaers de Sacut-Auguflin , 
itués p^r Saint Norbert en iito ^ à 



t^rémontré » dans le Dioce(edeLaon > d'ojl 
C<et Ordre a pris foh nom* . 

Cette Malfon fituée rue Hautefeuille , fut 
jEtablieà Paris en 125 1 ; elle n'efi point ré- 
formée ; auflî les Religieux qui la compo- 
lent, n'ont point Tintérieur aufli auâerc 
4|ue ceux dçs Mai(bns réformées* Une pro-> 
ipreté recherchée, le luxe même , cachent 
les apparences d'une règle très-rigide » fi 
•lie étoit obfervée. 

L'Egfire a été rebâtie eniéiS^Sc n'a rleo 
de remarquable» 

PRÉMONTRÈS Réformes. Ces Cha- 
noines Réguliers de /a réforme & deVé* 
traite Ohfe^rvanct , s'établirent à Paris le 
1^ Oâobre t66t\ au carrefour de la Croix- 
Rouge , (bus la proteôlon de la Reine Inere^ 
Anne d'Autriche. Leur Eglife fut bâtie en 
Afi^^ fiir le deiSn de Nicolas Simonets 
La menuifèrie du chœur & des fialles^ pfk, 
l'ouvrage d'un Frère conyers de cette Mai- 
fon. On voit à droite l'épiiophe du Chevalicff 
Turpin , Seigneur de Cri{Ié , mort en 1684 9 
de ai Anne de Salles , fon .épou(è# 

Le chœur d'une bi^Ue forme, bienécbiréeft ' 
orné de huit grand tableaux dont les ftjeCf 
font tirés de la vie de Jéfus-Chrifi , trois 
£int peints par FromierSc cinq par Jollaini 
la voûte en troritpe qui porte le buffet d'dr* 
gue efl remarquable par (a hardieflè» 

PRÉSENTATION. (^Religieu/es de la) 
Ce Cw^m frwê tus 4«^?^&«^^>^ 
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enfin, fous quel^jues conâitîons , confentî"^ 
rentà Ce rendre. Un Officier de la Gardé' 
eut le courage de fe préfenter à eux pour 
leur demander leurs armes. Ils les remirent , 
fkns peine entre fes mains ; & le 4 Odobre 
fuivant , ils furent jugés & condamnés tou5 
les trois à être rompus vifs; ce qui fut exé- 
cuté le même jour à la place de Grève (i)» 

Le Grand Châtelet. ( Voyez cet Arti^ 
de , pag» 17S & 17P > !• Partie. ). 

Prifon de VAhhaye , rue Sainte-Mar- 
guerite , particulièrement deilinée aux Mi- 
litaires. 

Prifon pour les Filles débauchées. Lat 
-prifon dç Saint-Martin deflfhéè au:d filles 
débauchées ayant été (uppriméè par Let- 
tres-Patentes du mois d'Avril 1785 , l'Hotel 
de la Forcé a fervî au mértie ufitge en atten- 
dant que la nouvelle prifon conflruite exprès' 
pour ces filles , fût achetée. 

Cette nouvelle prifon eH finjée derrière 
FHôtel de la Force , & a ion entrée par la 
rue Pavée Saint-Antoine. L'architedure eft 
de M. Defmaifons. 

Prifon de la Toumelle , où font dépofés 
les criminels condamnés aux galères. ' 

Prifon de Saint-Eloi , Vue Saint-Paul# 

Prifon de l^Hotel'de-^VilU^.^oMt \es> 

délits qui fe •commfïttçnt (br lés ports. La 

I '' f 

'■■.,. i 
( I ) Le frère d'un des fuppHciés • n'a pas pu fur* 
vivre â ce malheur; malgré la vigilance & les cos^ 
folaûons de Tes amis » il s'ell brûlé la ctrvcUe. 
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j^Iupart des lurlfdiâions de cette Ville onC 
iluiB leurs prifons. pardcuUeres* 

PRIX deVUniverfiU. Ils fe dîflrîbueiit 
le 7 Août dans la (allé des Écoles extérieures 
4e la Sorbonne, en préfençe de MAL dit 
Parlement & du Châtelet. 

PROCESSIONS Us plus remarquahUu 
ProceJJîon du ReÛeur ; eUe Ce fait fous 
les trois mois. C'ed à cette cérémonie que 
rUniverfîté étale publiquement toute (z di- 
gnité , fes hiérarchies , Tes couleurs & Ct$ 
fourrures différentes. Chacun eft à (bà 
rang ^ & il g^efi point de Cour où Vtûf 
quette foit fi rigoureufement observée* 

Cette proceflion part du Collège de Louts- 
ie-Grand , pour fe rendre au lieu de flatloa» 
indiqué par le Reâeur. 

Le Reâeur eu en robe violette , & bon- 
net carré de même , avec le mantelet Royal 
& Tefcarcelle de velours violet, garnie de 

flands d*or & galons , accompagné du Doyen 
e la Faculté de Théologie , & précédé des 
2ua|re premiers Appariteurs dé la Facilité 
es Arts , avec leurs mafles. 
' La proceffion eu terminée par les jgrands . 
Meffagers-Jurés , qui font précédés de leur 
Clerc ou Héraut , revêtu d'ime tunique de 
vVelours pourpre^ femée de âeurs- de • lys 
id'or. Ce Héraut eff après le Reâeur , le 
pertonnàge le plus btittatvt & le plus re- 
gardé de feibandeil-«^w^^qîx\t£>i;^^\ 
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e, préféré fouvent la tunique du 
la robe du Reôeur. 
^on ou cérémonie de la, montre 
ffîers. Tous les Qfficiers Ae la 
Chatelet , depuis MM. les Lîeu^ 
vils, jufqu'aux derniers Huifliers^ 
tés fur des chevaux, vêtus de 
is de Palais , partent , tous les ans ^ 
ain de la Trinité , du grand Châ- 
it chez M. îe Chancelier, cheat 
pâux Magidrats du Parlement , 
e Gouverneur de Paris , chez M. 
de Paris , &c. & enfin à Sainte- 
e , & trouvent des collations aux 
; dations qu'ils font* Les Huifliersà 
à Cheval , portant à la main des 
des gantelets , ouvrent & ferment 
. On n'a que des conjeâures fur 
le cet ufa^e, que le Peuple ap? 
'oceffion dis Diahles» 
'on de la RéduHion de Pans% 
e des prétendus Etats convoqués 
• le Duc de Mayenne , s'étoît tenue ^ 
s ; elle fut cependant Wécédée 
:e(non à -peu -près auffî impor- 
celle des Moines ligueurs , qu! 
:n revue devant le Légat (i). Les 

i fur quel ton TAuteur de l'Abrégé de» 
'ii , &c. , parle de cette marche Monaf- 
^uis , fuitroient de ttou'tti uo\* ^ô ^^ 
eux, tant Cordélîets «\ut ^îiCQVÀtv^v. 
'^puciiis, Minimes » "Boixi-WQwtRW^ 



queur , fie reconnut Ton 
le iz Mars ij5?4. Cefi 
heureux événement , 
grâces à Dieu , que te 
jour, fe fait la procefT 
dation Je Paris , qui 
en TEglife des Grands-, 
quelle affiftent les Cpi 
cérémonie. 

Ce fut ^Antoine Loifi 
dite , qui propofa cçttç 

» Fcuillans & autres, tous ( 
» chons, habits agrafïes , ai 
» . Jîque, fur te motîele desf pi 
• tr'autres y avoicnt fix Ca 
»» un raoriou en tête , & ai 
«• coq , revêtus de cottes d( 
» au côté par-deflus leur 
*» une lance, l'autre une c 
?» l'autre une arqucbufe, te 
» tout rouillé ptfr humilité C 



( 3^7 ) . 
Proeeffion de la Fé ce- Dieu. Celle dé 
St SuJpice eâ la plus remarquable , à caufe du 
^rand nombre d'Ev éques qui la compofenu ' 

QUAIS. Les deux quaîs qui bordent Iz 
rivière depuis le Pont- Neuf jufqu'au Pont 
Ro^al , font les deux plus beaux quais de 
Paris. 

Quai de la Mégîfferie ou de la Féraille^ 
à caufe des vieilleries qu'on y vend , eft auffi 
renommé par la vente des fleurs , des plantes 
'^ des oifeaux ; c'eô là le iîfge principal de 
tous les Recruteurs 8c Racolleurs de la 
-Ville ; ceux qui ont envie de fervir le Roi , 
trouvent (ur ce quai à toute heure du jour, 
des gens qui les attendent en fe promenant j 
& qui ont même fouvent la politeflVde pré- 
venir les intentions de jeunes gens. 

Quai des Au^iflins ou de la Vallée. 
C'eft fur ce quai que fe vend la volaille* 
C'étoit autrefois un terre! n planté de faules, 
ordinairement inondé rhiver, &quî fervoit 
de promenade en été. 

Quai de Gefrres. Il tCy pafle que des 
gens de pied ; il eft couvert & bordé de bou» 
tiquei des deux côtés. 

Suivant TEdit du Roi , de Septembre 178^, 
les piles Se arcades qui (butiennent ce quai 
& anticipent fur la rivière , feront détruites , 
ainfî que les maisons qui bordent la rue de 
Gefvres. Il fera conflruît un quai découvert 
avec parapets & trotoirs qui fera aligné aU)|^ 
çuais Pelletier & de la Mégijferie^ ' ' 
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^uaî Pelletier i II a pris fbn nom éa Pré- 
Jrât des Marchands qui le fit conftruifie 
en 167J par Pierre Bullet ^ Architeâei 
Une vouflure qui^paroit fu(pendue , & dont 
le trait efl admirable , forme le trotoir ; il 
commence au Pont de Notre-Dame , & &ât 
à la place de Grève. 

Quais projettes. Les nialfbns qui bor- 
dent la rivière en fiace du quai de Gefvrcs 
& qui forment la rue de la Pelleterie y fe* 
ront démolies & à leur place on condruiri 
un nouveau qusli avec un parapet ^ d^aligofi^ 
ment à celui du quai de THorloge. 

Le quai d^Orfai , au bas du Pont Rojaf^ 
où aboutira le Pont projette de la place & 
Xouis XV , fera InceiTamment continué. 

Quai Bignon. Sa conflrudlon aYoitété 
ordonnée par Lettres -Patentes du 51 Juin 
1767» & l'Edit du Roi du mois de & 
tembre 1786 , prefcrit cette conilroâioo 
la démolition de la rue de laHuchette4oi|K 
remplacement doit former ce quai. <^ 

Il y a pludeurs autres quais â Paris tnotfit^ 
. iconfidérables , & dont la defcription n*ofice 
fien d'intérefTaut* 

RÂPÉE ( la ) Cefi un fauxbourg fitué ftf 
te bord de la Seine , près de Bercy ^ prina- 
paiement habité par des Cabaretiers & Mar- 
chands de Vin ; ce qui en fait une efpëcé di 
Ouînguettc, , ;^ 

JIÉCOLLETS. Les ^^coWeu imcMiéi 
îpne <Jes quatre btandv^s 4<fe \0^^^*ia^ 
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( i^9 
è ) & ont le même Général que Ie| 
Uers. Ils ont pris leur nom de leur ré* 

qui confiée principalement dans I4 
Uement; de RecolUlii\ ile cueillis ^ 
Fait KécoUets. Saint-Piern^de^La'^ 
îit le principal appui de cette réforme « 
le premier auteur efl Jean Fiiehli dt 
\re^ qui en confbuilît le premier Mo^ 
e au Mont-Maria l'an 1490. 
commencèrent à s'établir en France 
8») & ce ne fut que vers l'an 1^09; 
les Récollets fbrtis des Couvents dq 
urgis & de Nevers , cfikyerent de s'é- 

à Paris* Jacques Couard ^ Marw 
l Tapiffier , 6c Anne Gojfelin , fm 
iCy leur donnèrent, le 14 Décembre 
, une grande maifon , cour & jardin 
avoient au fauxbourg Saint-Martin, 
nri IV leur accorda des Lettres-Pa« 
; , 6c fut auffi leur bienfaiteur de con« 
avec ÙL femme Marie de M^dîcis^ 
^ Reine po(a la première pierre de VE'^ 

qui exifie aujourd'hui , & elle fu( 
rée fondatrice du Couvent* 
Eglife fituée rue du fauxbourg Sainte 
5 efl décorée de tableaux peints par lef 
r Luc , très-dévôt RécoUet , mais PeÛH 
édiocre* 

jfieurs perfonnes Illufires ont étérin^i 
!es dans cette Eglife. Guichard Faute t 
1 de Thifi , & madeleine Brulart , fil 
le » font enterrés dans la cave q,ul e£( 
emaitre-autel , avec le tltt« 4^Vvi!G&S^. 
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Fnin^oîfe de Crequi , femme de MaxU /jr, 
milieti de Bethune , Duc de Sully , morte 
Je 23 Juillet 16^7. ^ ^ 

Gafton-Jean-Baptlfte , Marquis , puîi 
Duc <ie i^of 2^Wa2£re. Le Roi, aufii (àcisfait 
jde (es (èrvîcés que charmé de Tes plaifante- 
f îes y le fit Duc & Pair de France. Il mourut 
«n 16^1 y âgé de 68 ans. Ce£i à lui qu'on 
attribue cette foule de bons mots & de bouf- 
fonneries ridicules^ dont on a fait un re-^ 
cueil fous le titre de Momus François^ 
ouvrage digne d'amu(èr les Laquais. 

Antoine'GàJîon'Jean^BaptiJîe , Duc 
^e Rûqiielaure\ fils du précédent , mort 
â Paris en 1 73 8 , à 8i ans : il eft le dernier 
jde (a maifbn* 

La bibliothèque de cette Maiibn efi très- 
nombreufe , & très-bien composée pour une 
'bibliothèque de Récollets* 

RÉCOLLETES , ( voyez Filles de rim- 
maculée-Conception y page 285 , IL y.y 

RECTEUR. L'ignorance des temps lui a 
attribué un pouvoir & des droits ^u'il ne 
-poùrroit p^as aujourd'hui faire valoir ifàns 
^Craindre le demieir ridicule. Sa puiflances'^ 
^nd' fur les quatre Facultés, ilpeutfiûie 1 
ceffer à fon gré , tous les ades ^blîcs , em- 1 
-pécher de donner des leçons , &c« &c« Au- I 
?trefois rien ne réiîfioit à la volonté du Rec- 1 
leur ; il eft fouvent arriva qu'il a (buiiiis les I 
jRoiV à fèn âUtbrlté fvipiêm^. Aujourd'hui ce I 
-X>e/^0te eft^ ^'uiïe- V\\imcw ^^M& ttiàxaÈcî^^ l 
cf'axlieurs fon règtittte 4Mt%qî»Ax^v^twa!Ui 1^ 



\h. 



5 




II, Partie^ pro ce IJîon du Reâeufi 
, Mathurinf 9 page 1^7 > §f Uni^ 



H. ( Saint ) Il y avoît autrefois 
nplacement de itgHfe de» Saint-»» 
m lieu noinmé Gaillon où étoien^ 
lapelles. Tune dite.de Sainte-Su-' 
Tautre des Cinq Plaies de JéfuS'^ 
En 1574 rOfficial de Paris permit 
itans du fauxbourg Saint -Honoré 
jne Eglife Succurfale de la Paroifle 
t-Germain-rAuxerroîs ; on v bâtît 
de Saint-Roch. Mais ce quartier s'é-» 
fidérablement accru , Ton changea 
ccurfale en Pâfoiffe , & cette Eglife g 
lus vafle & plus magnifique. 

life qui exifle aujourd'hui fut corn* 
, en 1^33» par le Mercier ^ pre* 
chiteôe du Roi ; elle a été achevée 9^ 
1 y par Jules Robert de Cotte ; le 
qui avoit été deffiné par Robert de 
bn père , eft formi^ des prdres doq-^ 
orinthién ; le premier porte en amor« 
«deux grouppes de pierre , repri$<« 
les quatre Pérès de rEglife Latinç ^ 

i^zt. François ^ ; le fécond eft fiir- 
d*un fronton où (bnt les armei de 

Une Croix accompagnée de deujç 
adorateurs y couronne le tout. Les 
s , candélabres , fleurons , Vautres 
95 ot^t été fculptés pa;c Monuani 



J 



enfuite la ChapeUe Se 
la Communion , 8c eni 
gai termine TEglife. 

Dans h féconde Ch; 

.entrant, on voit le ton 

laLive^ exécuté d'apr 

^ari,parM.jFa/^o/2er 

ylueildeM. de laid 

tiir le marbre fon amoui 

manière fuivantc : Eten 

^icf^Elifabeth Cham. 

eximiis confpicua, oi 

déplanta , diem fupn 

•Km. Dccembrîs 1752 

9umulum in amarîtud 

nxoris defidèratimmt 

T^nnnus la Lipe de Jull 

'de V^utel repréfintc \ 

i^ar le Lorrain. 

,_ DanslatroifiemeChane 
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pleà de laquelle eft une colonne tronquée » 
où fe lit une longue épîtaphe Latine ; le 
tQUt fculpté par M. d'/Z'we^. Ceft le tom* 
beau de PUrte^ Louis More au de Mau^ 
jfcrtuis ^ né à Saint-Malo en 1^98 , mort à 
Bafîe le ^^ Juillet 17^^ : iMilitaire , Mathé- 
maticien , Philofophe ; également iilufird 
par fà fortune , Tes proteâeurs , Tes que- 
relles avec le ProfefTeur Koenig & le cé- 
lèbre Voltaire , & par le voyage qu'il fit * 
dans le Nord en 173^» par ordre de Louis- 
XV, pour déterminer la figure de la terrer 
li fut le chef & l'auteur de ce périlleuse 
voyage. Biftrre , inquiet , malgré fes (ûc- 
CCS , il étoit défefpéré de n'être pas le pre^ 
mier homme de Ton fiècle» 

Dans la fixieme Chapelle eft un excellent 
ouvrage de Jouvenet ^ qui repréfente le 
Martyre de Saint-André. On y voit aufli le 
tombeau à^ André le Nôtre , Chevalier de 
i'Oïdre de Saint- Michel , Confeiller du- 
Roi , Contrôleur- Général des Bâtimens de 
Sa Majeflé) né à Paris en 1^13 ^ mopt 
dans, ta même Ville en 1700. Il fut le 
premier qui (ut donner aux jardins cette 
magnificence , cette grâce , jufqu'alors in- 
connue , & dont brillent les Parcs de Ver- 
sailles , de Trianon , de Chantilly) de 
Saint-Cloud, &c. Il avoit refprit ac la no- 
blefle d'un homme de génie (i\ Son bufte 

. ( I ) Un jour que h Nôtre détaîlloîci Louis XI V: 
toutes les beautés qui deroien( enrichir les Jic« 
Partie lU 0. 
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eo marbre ^ûe Ton voit au-deflbus z été 
feulpté par Coyzepoxm 

La dernière Chapelle , du même côté » 
eu décorée d'un Saint -François i*ABi&f j 
par Michel Corneille* 

. A rentrée de la Chapelle de la Vierge efi 
le monument du Comte de Rangoni \M 
face eft celui du Maréchal ai As fêla. 

' La coupole de cette Chapelle offre ui 
chef-d*oeuvre de peinture à frefque , il faut 
le voir pour en fentir toutes les beautés* Le 
fujet ed rAflfopaption de la Vierge* La diP 
portion , rharmonie , Texécution y tout 6 
réunit pour completter la réputation de fco 
Auteur y M. Pierre « Chevalier de Sainf- 
Mlchel & premier Peintre du Roi, 

L'autel de cette ChapéUe n*efi pas moins 
admirable , il repréfente une Annonciation ; 
Tattitude de la Vierge annonce la réfign^ 
tîon & rhumilité« L'Ange qui eft un peu 
éloigné montre une Gloire d*où il defcend , 
& dont les nuages qui la compofent s*abaiA - 
fent jufques fous lui ; ce groupe & Ici 

dins de Verfailles ,ce Prince ^ â chaque grande piéli 
donc It Nôtre lui marquoic la pofîdon, & dé- 
crivoic les effets, rinterrompoît enlui difaoc : ieiféirê 
je vous donne vingt inilîeJfranâÊ. Cette magnifique 
approbation, pluûciir^ fois (épétée, fâcha cet homme», 
dont la grande ame étoic au(& défintéreilee que celle , 
de Ton maître étoit généreufe. 11 s'arrêta à U qna- 
inemc interruption , & dit brufquement an ixài 
S/re, Votre MMié iCtn fau^a pat <' 
/e/0ruin€roi8.{iffmliifi.iw PwuY 
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T6S (ont de marbre, &Ies deuxFiguref 
huit pieds de proportion. Des deux càtét 

placées les Figures en plomb bronzé de 
vid & d'I/aù ; toute cette décoration eS" 
aux deffins de M. Falconet» 
éZ Chapelle fuivante efi celle de la Corn* 
lion, dont la coupole, moins grande que 
récédente, eft également par Mi Pierre « 
epréfènte le triomphe de la Religion* 

voit (br l'autel deuK Anges adorateurs , 
cutés par Paul Slade^, M« de Saint« 
X s'efi récrié avec raifon fiir ce que Tob- 
ie TAdoration efl rabaifTé de manière à 
I à peine apperçu , tandis que les deux 
resy d*une. grande dature, s'élèvent d» 
ucoup au-deiTus du Tabernacle» 
!nfin , la dernière Chapelle eft celle dit 
vaire.L'obfcurité du lieu, le peu d'élé- 
on de lavoftte^ (a confiruâion folide ôc 
* (ilencieux^ui y règne , pénètrent Tame 
I Sentiment lugubre & religieux. Der- 
e l'autel s'élève un rocher où l'on voit , i 
; une vafle nicbe , Jéfus crucifié , avec 

Madeleine au pied de la C^oix. Cette 
le ed éblairéeparune ouverture d'en haut 
mn'apperçoit point ^ &qui (èmble don-* 

une lumière célefte. Les deux figures 
cette nicKé font fcul^tées par Michel 
mier.S^Xt le devant font d'unepart , des 
lats couchés 1, de l'aiitre des troncs d'ar- 
i 8c des plantes parmi lesquels paroit le 
>ent*Au bas de cette cfpec4-è& mwvvijgNft 
onid^gxpottet uiUées dans \e ^^^ ^ tS^ 



Tnutcl de marbre bleu turquîn , en forme de 
tombeau antique; il eu orné de deux urnes 
d'où fort la fumée des parfums ; au milieu 
ed le Tabernacle en forme de colonne tron^ 
quée fur laquelle font groupés des inâro« 
mens de la: Paffion ; cette décoration eft 
toute entière de M* Falconet. 

Dans la première Chapelle à gauche , ea 
lortant delà Chapelle de la Vierge ^ efl un 
tableau à' Antoine Coypcl ^ repréfènpinc 
Saint-Louis mourant. 
. ' Du même coté en fulvant , efi la Chapelle 
oi^ font inhumées plufieurs perfonnes de la 
famille dé Savalete» On y voit en face de 
Tautel un monument exécuté par ChaUe^ 
où eft gravée cette infcription : 

Etérnas Memorlœ AnaftaJiaî^Joann€t* 
Therefiœ Savalete ^ Cotniteff<e de Bro* 
glu de ReveU Quant ing^nio , fuavitate » 
Viritate d^fiderahilem omnibus , bonjugîs 
amiffi defiderium extinxit , amicœ y fa* 
ton 9 f rater amicus- confeerat , recprda-* 
mini y defiderate^ lugcte^ 

La gi:ille*du chotur ell U9 chef-d'oeuvre 
de (errurerie dû aux talens de H.Dor^^ ha- 
bile Serrurier. Les d^u^ auibls plapés aux 
côtés de la grille (ppt dé fnarbte bleu tur- 
quin , au-deiTus de Tun eu un ChàA agooi«* 
. Ant , par M. FalconetyZ\X'AsS\x%^Xdaa^9i 
\eâ la fiatue de Saînt-Roch\ i^t Couftotu 
\ Les deux Chapelles de la crbif^e ont été 
/Corées fuf i^e^deffins de Kl. BoulUe. Qn 
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pelles oh dlfii'ngue le Salnt-AuguAin , par 
M. d'Huei , & le Saint^rân(jois de Salé , 
par M. Pajou ^ & deux tableaux qui ont 
chacun za pieds de haut , celui du coté 
gauche repréfente Saint-Denis préchant Ja 
foi en France , il eil de M* Vien ; celui du 
côté droit , la maladie des Ârdens , épidé- 
mie dont Paris étoit affligé , & que Tinter- 
ceffîon de Sainte-Geneviève fait cefTer tout- 
à-coup , il eft peint par M* Doyen. 

Au premier pilier de la nef, à droite en 
venant du choeur 9 eft un monument érigé 
à la mémoire de Nicol(is Ménager y Con* 
feiller du Roi en fes Confeils , Ambafladeuc 
extraordinaire & Plénipotentiaire ; il fut à 
la fois utile à ùl Patrie par l'étendue de Ton 
commerce & par les négociations dont la 
Cour Tavoît chargé : il mourut à Paris le 1 5 
Juillet 17 14. Ce monument eUTouvrage de 
Simon Manière. 

Dans un caveau qui efi devant la Cha- 
pelle de la Vierge a été inhumée S. A. S. 
Marie^Anne de Bourbon , PrincefTe de 
Conti , morte à Paris le 3 du mois de Mai 
1739* Elle étoit fille naturelle de Louis 
XIV & de la Ducheffe de la Valiere. 

Dans la nef «i^le tombeau de deux frères^ 
tous deux Sculpteurs habiles , François 8c 
Michel Angiiier ; le premier eft mort le 8 
Août \699% le fécond le 11 Juillet 16Z6. 
On lit fur leur tombe une épitaphe ^ en 
vers François qui ne mérite pas d*étre tran(^ 
crite* 

Ovv\ 
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Cette Eglife ^honore de renfermer en- 
core les cendres^e pluffeurs perforines îiliif»» 
très , telles c^^Antoîhette de la Garde^ 
Marquife DES. Hou LIBRES , célèbre par 
fes Poéfies tendres, naïves & ingénîeu/ês, 
où le badinage & les grâces fe mêlent nara- 
rellement avec l'expreffion du cœur ; fbn 
ame étoit au(G belle que fa figure. Se& 
Idylles font les meilleures ique nous ayons 
^ans notre langue. On lui a reproché d'avoir 
protégé Pradon contre Racine, Elle mourut 
en 16^4. 

François- Séraphin Régnier I^ESMA' 
JlËTs ; il fe diilingua dans la Poëfîe Fran- 
çoife. Latine, Italienne , même Espagnole. 
A l'âge de 1 5 ans il traduifît en vers bur- 
lefques , la Batrachomyomachie d*Ho- 
ïiiere. Le Duc de Crequi , charmé de C6n 
efprit , l'emmena à Rome où il compofa une 
*Ode Italienne que l'Académie de la Crufca 
de Florence prit pour une produdîon de Pé- 
trarque. On prétend qu'il auroît été Évéque 
fans fa traduftion d'une fcène voluptueuse 
du Pajlor Fïdo. A fe^ rares talens il joî- 
gnoit un cœur fen/îble & une probité rîgou- 
xeufe ; il Ait autant aimer les amis qu'il 
s'étoit choifî , que la vérité quand il Tavoît 
reconnue. Cet illudrè Ecrivain mourut à 
Paris eni7i3,à8i ans. 

Pierre Corneille , un des grands hommef 
içui ilJ u firent la Nation Ftanqoife. Son gé- 
nie fut également Vvowotfe.à^e V«kCvù^ ^>qi 
Grànd-Conèé 8c de\a \?l\ouÇ\^ ^>3^ Ccwa*n^\ 



de Richelieu* Cétolt un ancien Romalti 
parmi les François. Il n'a dans cette Eglife 
ni maufolée , ni épitaphe. 

RUES famtufes par quelques événe-^ 
meru ou fingularités. 

WJE Saint-André-des-'Arcs* (Voyez 
P^^ 43 »!• Partie). 

ïtue Saine-Antoine , elle eft fameufè 
par le concours prodigieux de (manques qui 
tous les ans , les derniers jours du Carnaval f 
attirent un grand nombre de curieux. 

Rue de V Arbre-Sec , en 1^05 , il y eut 
dans cette rue une efpèce de fédition à l'oc- 
cafîon d'une Marchande que le Curé ne vou- 
loit pas enterrer , parce qu'on refufoit de 
montrer à lui & à TEvêque le teflament de 
la défunte. Les Evéques prétendolent avoir 
ce droit , & défendoient de donner la fé* 
pulture à ceux qui mouroient ah inteftat 
ou qui n'avoîent pas fait un legs à l'Eglift* 

Rue de Béti\y , c'eft dans la deuxième 
maifonà gauche, en entrant par la rue de 
la Monnoie , que l'Amiral Colllgni fut tué 
la nuit de la Saint-Bartheîemi ; les afTaffins^ 
après avoir égorgé tes Domefiiques , mon- 
tent & trouvent rAmîral aflis dans un fau- 
teuil & qui s'étoit éveillé au premier bruit r 
jeune homnie , dît-il à l'un d'eux , tu de- 
vrois refpeUer mes cheveux blancs ; mais 
fais ce que tu voudras , tu ne peux m'a-^ 
hréger la vie que de peu de jours* Il étoît 
malade & bleffé d'un coup d'arquebufe qu'il 
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' ( 3*0 ) 

avoît reçu quelques jours auparavant enrë* ' . 
venant du Louvre à pied. Percé de plufîeun ^ t 
coups , il fut jette par la fenêtre dans ia 
cour., où le Duc de Guife , pour le recoa- 
lîoître, elTuya avec Ton mouchoir le (âng ^'^ 
qui lui couvroit le vifage, & l'ayant foule . n 
aux pieds : ceji bien commencé^ dit-ii à fa 
trjoupe y allons continuer notre hefogne» . 
Rue du Petit - Bourbon ; au coin de 
cette rue & de celle deTournon étôitTHô- 
tel des Ducs deMontpenfier. C'étoît-là que 
les Prédicateurs engageoient le Peuple i 
aller vénérer la mère de Tinfame aÔaffin 
d'Henri III , de Jacques Clément , Jaco- 
bin ; laquelle ils qualifioient en chaire de 
hienhcureufe mère d'un faint Martyr* 
Elle étoit venue de fon village à Paris pçur 
demander la rçcompenfe du crime de fbn 
£Is. La furieufe DuchefTe de Moiitpenfîer^ 
io?ur des Guifes , tués à Blois , demeuroit 
alors dans cet Hôtel (i) , lorfqu'elle eut api- 
|)ris la mort de (es frères , afTaffinés par 
.ordre du Hoi , elle fortit comme une for- 
cenée de fa mai fon , courant par tout Paris ^ 
fondant en larmes , & vomilTant tomes (brt^ 
d'injures contre le Roi;-« elle iit rant de 
.compartion , dit Sauvai , & ému fi bien la 



( Il Dans remplacement de ttt Hôtel , fametix 
|»ar des fureurs & des crimes, efl une belle m^foà 
^jouve/iemenc cotiftruite , au coin dé-Iaquel)e eft 

un des plus beaux QiSk^ i^ ^^û\ ^ ti^tQx&k U Coft 

^es Arts» 



ulâce^ qu'elle fut en quelque façon le 
ibeau fatal de la Ligue». . 
e BrifmUhe. (Voyez !!• Partie ^ 
105 , la note). 

e du Coq*, t ou pajfage du ) (Voyez 
irtie^ la note de la page 176 )•- 
'.e Culture Sainte - Catherine , fa- 
î dans rHifloice par raffadinat du 
îtable de Cllfon. Le Duc d'Orléans 
voir fecrettemcnt une Juive dont il 
imoureux ; Pierre Craon , fon Cham- 
t , plaifanta de cette intrigue avec la 
elfe d'Orléans , fa femme. Le Duc 

le chaïTa konteufement ; Craon qui 
:oit en partie (à difgrace au Connéta- 
e Cliffbn^ la nuit du 13 au 14 Juin 
Tattendit au coin de cette rue , & fon- 
r lui à la tête tl'iine vingtaine de fcélé- 
Cliiïbn , percé de trois coups, tomba de 
l1 & donna de la tête dans une porte qui 
rit. Le Roi ayant appris cette nouvelle 
it d'une Houpelande , on lui bouta 
ouliers es pieds y & il courut à /V/i- 

oà Von difoit que fon Connétable 
t d'être occis. Conne'table , lui dit-il 
voyant baigné dans fon (ang , oncques 
s ne fut telle , ni ne fera fi fore 
.déem Heureufement Tes bleflures ne 
t pas dangereufes. ( Voyez marché die 
tiere Saint- Jean ^ W. P. page y 90)0 
ue Dauphine. Lotfque le ÇvàYvx-^^^xiS. 
:/ievé, Henri IV Cemvi cQvcbv^^ n»^ 
ercce en face de ce poxvx cotv\x\iû\iRXQ?^ 



Echevins de la Ville , au Couvent des A 
guflins afin de convenir avec ces Moines 
f acquifitîon de quelques maifons , cours 
jardins à eux appartenans, dont l'emplâi 
ment étoit' nécefuire à la rue projettée, 
fut convenu que trente toifes en longui 
lur cinq & demi de largeur feroît payi 
trente mille livres , que les matériaux ( 
diémolitions refleroient aux Augufiîns , qi 
feroit.fait des voûtes fous ladite rue pc 
la communication avec la maifon des A 
guHîns , & autres confiruôions , le tout a 
Êraisr du Roi. 

Les conventions faites , les Auguilins \ 
puterent auprès d'Henri IV pour l'aflurer 
leurs foumi (lions à fss volontés , en me 
aempsils lui remontrèrent que par ces ch: 
gemens leur Communauté étoit pour t< 
jours jprivée de jardins. Véntrefingri 
leur dit le Roî , l'argent que vous reti 



( 3M ) 
Saviire fit fon entrée, on avoît figuré un 
iuperbe Paradis , où l'on voyoit des étoiles » 
& Dieu le Père , le Fils & le SaintEfprit > 
accompagné de petits Anges (i). « Lorfque 
. y» la Reine , dit Froiflard , paiïa dans fa H- 
jfè tiere découverte , (bus la porte de ce Pa- 
» radis , deux Anges defcendirent d*en 
>) haut , tenant en leurs mains une très-* 
» riche Couronne d'or , garnie de pierres 
» précieufes , & la mirent moult douce- 
D ment fur le chef de la Reine en chantant 
f» ces vers » : 

Dame enclofe entre fleurs de lys 
B.eine« êces-vous de Paradis 
De France & de coin le pays. 
Nous remontons en Paradis. 

Rue de la Ferronnerie. Le vendredi 14 
Mai 161 o, vers les quatre heures après 
midi y Henri IV alloit à TArfenal ; en paP- 
fàqt d^ns cette rue , qui étoit alors malheu- 
reufement fort étroite, un embarras de deux 
charettes fit arrêter (on carrofTe. Un parti- 
culier nommé Ravaillac monta (îir une des 

(X ) Lorfque Louis XI fît fon encrée en 14^1^ 
on lui donna un autre fpeâade. Devant la fun^ 
taine du Ponceau , dit Malingre, étoient plujieurs 
belles filles en Jîrennes , toutes nues , lefquelles 
en faifant voir leur beau fein , chantoient de petits 
motets & bergerettes. Lors de l'entrée de la Reine 
Anne de Bretagne, on pourvut à tout, on plaça, 
de didance en dillance^ des troupes de dix à 
douze perfonnes, portant chacutvt wtv ^ov^^- 
ihambre pour les befoins pcc&aus ^ti* "ûîitftRi t^ 
DcmoiCellcs du cortège* 



(5*4) 
rsi^es des roues de derrière , 8c frappa U 
Roi de deux coups de couteau , dont il mou- 
rut fur le champ ; << chofë furprenante , dit 
>) L'étoile , nul des Seigneurs qui épient 
» dans lecarrolfe n'a vu frapper le Roi , & fî 
» cemonfire d'enfer eut jette (on couteau on 
» n'eût fu à qui s'en prendre » (l). Henri IV 
étoit alors occupé à lire une lettre du Comte 
de SoifTons. Au commencement de cette rue, 
en face de celle de la lingerie , cri voit le 
bufte de ce Roi , au bas duquel on lit Tinf- 
crlption fuivaiite , fur une table de marbte 
noir: 

lÎEynxci MaGVI recréât prtefemîa ehes « 
Quoi illi aUrno fadere junxit amor, 

Rue de la Harpe. Cétoît dans cette rue 
^ en face de la rue Percée , que demeuroit 
Je PâtifTier Mîgnot que Roileau a rendu cé- 
lèbre par plufîeurs vers de fà Satyre III : 

«».»Mignoc, c'efl tout dire, & dans le monde enqery 
Jamais empoifonneur ne fut mieux Ton mécfer* 

Mignot irrité contre le Satyrîque ^ $*cn 
plaignit (erieufement & demanda juftice au 
Lieutenant-Criminel, qui traita la chofede 

{ 1 ) Le Duc d'Epemofi qui cioît alors dans |e 

carroffe du Roi, fut vioicmment fonpçbnné d*£tre 

l'Auteur de ce crime. La Reine demanda à /a«- 

' j»«re, Valet- de-Chambre d*Hcnrî IV, fi la chc- 

mife du Roi avoit beaucoup de fang. Ce Domer* 

tiqut hi répondit quMle écoit toute enfaDgranUc» 

Jir le crois bien, répVic^ua v^Wt ^^\i.wsi^'W. ^ ca» 

/( jRqÎ étoit fort /anguio. 




,|)laî(antene. Mîgnot , toujours courroucé^ 

imagina un autre moyen de vengeance ; îl 

.fe ligua avec YAhhé Cotiriy & lui fit faire 

une latjre qu'il fit imprimer à Ces dépens. 

' Comme il avoit la répirtation de vendre les 

meilleurs bifcuits de Paris , il les envelop^ 

poit avec la fâtyre ie VAbhé Cotîn , & > 

grâce au débit des bifcuits , la fatyre ^ 

Cotin devint publique. 

Rue des Marmou\ets* Cefi une tradi- 
tion très-accréditée chez le peuple , qu'il 
dempuroit dans cette rue un Pâtiflier/oui 
faifoit d.*excellens pâtés avec la chair des 
particuliers , que Ton voîiîn le Barbier égor- 
geoit dans (a boutique , au lieu de leur faire 
la barbe. La maifon qu'habitoient ces fcélé- 
'rats fut rafée. Leurs crimes furent décoi*- 
verts de la manière fuivante : un Plaident 
allaat de bon matin chez Ton Rapporteur ett- 
tra dans la boutique d'un Barbier Juif, pour 
s'y faire rafer ; le Barbier, avec fon rafoir^ 
lui coupe la gorge , & le corps tombe dans 
la cave , par une trape faite en bafcule* 
L^époufe du Plaideur ne le voyant pas re^ 
venir , va chez le-Rapporteur , & en pafTant 
.dans la rue des Marmouzets elle trouve le 
chien de fon mari qui la carefle, & ne veut 
point la fùîvre. Les foupçons naifTent , s*ac- 
croîtTertt , le Commiffaire vient , fait les 
perquifitions , & trouve dans la cave le 
particulier fraîchement afîaffiné au milieu 
d'un tas d'oflemens humains* 

J^r^e aux Oun; Au miVieM 4e c^we tvs.^ ^ 
au coin de h rue SaUc-au-Comi^^^^^i^^ 



. ( 3^^ ) 
ifiatue de la Vierge , enfermée dans une 
grille de fer , fous le nom de Notre-Dame 
de la CaroU , qui efl devenue fameufe par 
l'aventure fuivante : un Soldat fbrtant du 
cabaret où ilavoit perdu (on argent au jeu, 
de défèfpoir fe jetta à coups de couteau, 
fur cette ilatue de pierre & la bleffa juf- 

3u*au fang. Suivant certains Hifioriens mo- 
emes , ce fait eA très-apccriphe : je penfe 
de même qu'il faut avoir une îoï bien exer- 
cée , bien robufte , éc une raifbn bien fou- 
sniCe pour y croire. Cependant tous les ans 
en mémoire de ce miracle , on brûloit une 
figure de paille devant cette n^ême ilatue , 
& aujourd'hui même on promené dans les 
rues de Paris , tous les trolfîemes de Juillet , 
vne figure bien gigantesque , bien ridicule 
& bien amu(ante pour le peuple (i)» Que 
répondre à cela f Rien du tout , fi ce n'efi 
que l'aventure s'efi paflfée le 30 de Juillet 
141 8, temps où les miracles n'étolent pas 
auffi rares qu'aujourd'hui* 

Rue Quincampoix ,^ fameufe à jamais 
•l^ar le Bureau d'où fortolt ces papiers nom- 
mes Billets de Banque* Une foule prodi- 
"gieufe fe précipitoît pour y changer (on or ^ ^ 
en papier. Que de révolutions dans les for- 
tunes ne caufâ pas le fifiême de Law ^ au- 
teur de cette Banque, o Le Boffu qui prétoît 
9 (a bofle aux Agioteurs en forme de pQ« 

(1) jyes Médednt trfot\t îiSutt c^>ajt U nxi^ ^a 
4cB icmnies enceinus. 



(ji7 ) 
re 5 sVnrîchifloit en peu ie Jours ; îe 
quaîs achetoît l'équipage de fbn Maî- 
; le démon de la cupidité faifoît fortîr 
Philofophe de (a retraite, & on le 
^oit fe mêler à la foule des joueurs , 8c 
Tocierun papier idéal.. • quand le rêve 
: fini , il nerefta de toutes ces richefles 
aginaires que des feuilles de papier j 
l'auteur même de ce (yflême alla mou- 

de mifere à Venife , après avoir poC* 
lé le mobilier d'un Monarque »• ( Ta* 
i de Paris ^ Tome III ^ page 6}m 
te du Roi de Sicile, Au coin de cette 
5c de celle des Juifs , efl un bas-relief 
onferve la mémoire d'un facrilégé corn- 
;ontre une ftatue de la Vierge que l'on 
la ; François premier vint en grande 
nonie en placer une d'argent , on la 
; on en mit une dfe bois , on la bri(â ; 

unfe de marbre qui ne reçut aucun ou- 
f des Hérétiques , parce qu'elle eft gril- 
: étlairée d'une lanterne. ( Voyez rlô'^ 
e Savoifi^ H. Partie^ page 85 )• 
lie Royale. ( Voyez IHace de Louis 
, II. Partie ■'i page 285 ). 
ue Tire-Boudin y anciennement Tire- * 
« Marie Stuard , femme de François II, 
(Tant dans Cette rue , en demanda le 
m; il n'étoîtpas honnête à prononcer'; 

en changea la dernière fyllabe , & ce 
angemenc'a fubfîdé.De toutes les rues 
héiééis aux femmes çubWcçits ^c^vô^ 
la rue firilèmiche ^loietit \«^ mveoa^ 
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I» fournies »• (V. Saint-Merri , II. Par;» 
^itf %po.ge 105 e Filles publiques , !• Par- 

, r/e, /'^^tf 301 > &fuivàntes)* 

Rue de la Grande & petite Truanderiez 
à l'endroit où feréunHrent ces deux rues , cft 
une petite place nonunée Place dû Puits 
^*y^/7zoz«r. Une jeune fille appellée Agnès 
Hellebic , d'une famille diûinguée , fe 
Voyant trompée & abandonnée par Ton amant, 
de défefpoir fe précipita dans un puits , iîtné 
au milieu de cette place & s'y noya ; envi- 
ron trois cents atis après , un jeune homme I ^ 
déftfpéré des rigueurs de fa maîtrefle » s'y 1 *^ 
jetta ; mais avec tant de bonheur qu'il ne I ^ 
fe bleffa point ; fènifîble à cet excès d'amour, I ^ 

'ion amante lui fait auffi-tôt defcendre une 
corde 9 & le conjure de remonter en lut 
promettant qu'à l'avenir il n'auroit plus de 
reproche à lui faire. Il fut fi content d'être 
fecouf ue par fâ maîtreffe qu'il voulut mar- 
quer fa reconnoiffance envers ce puits , fie il 

^le fit rebâtir à neuf. Sauvai dit qu^ defbtt 
temps on lifoit encore fur la mardelle ^ CQ 
lettres gothiques & mal gravées* 

L*Amour m'a refait 
^. Ea 1525 touià-fait. 

Les Amants s'y donnoîent des rendez*^ 
Vous tous les fpirs ; on y chantoU» ofi y 
danibi: , ^ , comme fur un Autei ,1 on y 
juroit de s'aimer toujours ; les Prédlcaceurt 
Se les dévots , gens fâcheuk, ennemis det 
2mours 8c des plalfits ^ Vvwt^vM \xQivi^^ ^m 
\gaiani:es affemblées. 



Rue Tfouffe- F^ache. Le Cardinal de 
Lorraine, revenant du Concile de Trente , 
voulut faire une efpèce d'entrée dans Paris , 
iccompagné de plufieurs gens armés ; le Ma- 
réchal de Montmorency , alors Gouverneur 
de cette Capitale , lui envoya dire qu'il ne 
lé fouifriroit pas ; le Cardinal réponcut avec 
liauteur & continua (a marche ; Montmo- 
rency le rencontra vis-à-vis des Charniers 
des Innocens , fit main - fîâfTe fur Ton e(^ 
corte , & Ton Eminence fe fauva dans l'ar- 
riere-boutique d*un Marchand de cette rue , 
où elle refta cachée , jufqu'à la nuit , fous le 
lit d'une fervante. ( EJf. Hljlorlques fur 
Paris ). 

SALLE des antiques^ ( Voyez Louvre , 
[I. Partie 9 page 174 ). 

SALLON des Arts,. {V oy ei fociéte's y 
page 346, II. Partie ). 

' SALLON de la Corte fpondancc. Aucun 
(tabliftement ne promettoit un fuccès plus 
brillant que celui-ci. Raïïembler dans plu- 
fîeurs falles qui (e communiquent les ouvra- 
ges des Savants , des Littérateurs , des Mé- 
chaniciens , des Graveurs , des Peintres , &c« 
anciens & modernes , expofer aux jugemens 
du Public les produdidns des jeunes AriïC- 
tes , dont les talens n*ont fouvent befoin que 
d'être mis en lumière pour être perfedion- 
nés ; donner un nouvel agrément à Tes a(^ 
femblées en y joignant des concerts exécu- 
tés par des virtuofes des deux Cey.ts > \^:^:X\«i ' 
abfl^ me feuille hebdoinaà2âte\e% ôk<L^^>aM^X9r 



(330 
tes des Sàvans de TEiirope , fous le titre dé i u 
Nouvelles de la République des Sciences i 
& des ^rts^Sc en même temps la notice 
des objets exporés au Sallon ; enfin donner 

Sratuitement un rendez-vous aux Amateurs 
e tous les genres 8c des deux fexes , & leur ' 
offrit toutes les Semaines un nouvel aliment 
à leur curiofîté; voilà le but IntéreiTant de 
cet établiflement , qui n'a pas encore ac- 
quis toute la confidance dont il auroit be^- 
foin. 

M. de la Blan chérie y Agent- Général 
de cette correfpondance, en a jette les pre- 
miers fondemens en 1777» Son zèle adifa 
Ibuvent été contrarié par une foule d'obt 
tacles qui ont fufpendu plus d'une fois Le 
cours de (on Journal & de (es féànces ^u- 
'4>liques. Enfin en 178^ & au commencement 
de i786,rétablifrement d'un comité coni- 
pofé de Savans & Gens de Lettres connus » 
d'un Confèil d'Adminîflration rempli dft 
perfonnes puiffantes & re(peâables , doa^ 
noit un nouveau lu0ve à la Correfpondaneé' 
Générale des Sciences & des Ans , & (ctB* 
bloic lui afTurer une coniiflance invariable» 
Cependant au mois d* Avril 1786, bn a vt 
la plupart des perfonnes qui formoient le 
Confeil d'AdminiAration , & totts les Au- 
teurs qui compo(bient le comité , Ce retirer I 
dans le même temps de leur propre volonté » I 
^ notifier leur letmte dans le Mercure» 1 
JLes caufes qui ontçto4\3\x c^xxfexbit^^Ssk \ 
-fie font point affez. uiifetdEwûW» Y^^st '^ 




flruire le public. Je dirai feulement que 
algré cet échec confidérable , rétablîue- 
ent GibGûe encore. Tous les jeudis à 
nq heures du foir le (àllon eô ouvert , & 

ne (uffit pour y avoir fon entrée que d'être 
réfen^é par une perfonne déjà adi^ife* : 

Ce fâllon eft fîtué rue Saint- André- des- 
rcs, Hôtel de Villayer. 

SALLON des Echecs^ voyez fociùe' 
u fallon des Echecs , (II. P. , page 345)» 

SALLON di^^^uvre* Tous les deux 

is , depuis le zf Août jufqu^au 15 du mois 

livant , les Membres de l'Académie Royale 

e Sculpture & de Peinmre , expo(ent dans 

e fallon les nouvelles produâions de leurs 

liens. Ce jour de jugement arrivé , lePu- 

lie s'y porte en foule. C'efl-là qu'il faut 

oir ceux ^ui admirent tout , ceux qui 

admirent rien , & les prétendus connoif- 

ïurs qui prononcent hautement fîir les beau- 

\s & les défauts qu'ils croyent reconnoS- 

*e ; leur ton impolant ne laifTe pas que 

'entraîner fbuvenc l'opinion de ceux' qui 

ïs écoutent. «Un Badaud » dit M. Mercier , 

prend un perfonnage de la fable , pour 

un Saint du Paradis; Typhon pqur Gar-> 

gantua , Carron pour Saint- Pierre , 

un Satyre pour un Démon , & comme le 

dit l'Auteur du Poème des Fades , 1'^^- 

che de Noë pour le Coche d^Aiixerre ». 

lutt jours après l'ouvertUTe 4\x ÇîlVl^^ cqwv- 

ence le débordement des Btoûx*^^^ ^^ 



tous les tont ^ qui înondeht les pbrtîquês 
Louvre; ce font des critiques quelque! 
jufles , femées de bons mots & d'épigra 
mes , où le plus ordinairement le mé 
cft jugé par Tignorance , & la médioa 
par la flatterie. 

SALPÉTRIERE, (voyez ci-dev 
HSpital de la Salpétriert ^ Ih Pan 
page 4.1 ). 

SAMARITAINE. Ceil un Gduva 
ment bâti fur pilotis , renfermant \ 
Pompe , doijt les eaux (ont ^iûribuéçs 
Louvre , aux Tuileries & au Palais-Roy 
& qui fournit 60 pouces d'eau par mini 
( Voyez fontaine de la Samaritàh 
I. Partie , page 30^ ). 

SAUVEUR. {Saint) Cette Eglifc 
roiffiale étoit originairement nommée 
Chapelle de la Tour^ à caufe d'une! 
carrée qui la joignoit , & qui ne fut a 
tue qu'en i778.Eile-fut érigée enPar^ 
dans le treizième fiècle , & fous le regn( 
François premier elle fut recônilruit 
moitié ; on y fît depuis pluifîeurs rép 
fions , mais l'Eglift ne fut pas achevée» 

Quatre anciens •A deurs comiques, 
plus fameux de leur temps , ont été co 
rés dans cette Eglife, favoir ; 

Henri'le-Grand y dit Turlupîn ; Jaf 

homme , n'a dit - on , mieux coippofi 

' gnîeux conduit la fî^ice çç\« ç.^C.s>m\<S)jiic 

Hugit^s Gv.ix\i^ fcxtvoinasvfe; G<w3 



ÎÎÎ3) 

Gargidlle. Il étoît fi difpos que fon corpf 
lui obéiifolt comme II voulolt, il jouoit les 
yieillards de farce, 

Bertrand Harduln de Saint- Jacques ,• 
dît Guillot Gorju ^ remplaça Gaultier 
Garguille ; comme il avoît étudié en Méde- 
cine , Ton perfonnage ordinaire étoit de 
contrefaire les Médecins ridicules^ il avoit 
la mémoire fi heureufe qu'il nommoit tous 
les fimples , toutes les drogues des Apothi- 
caires & tous les inftrumens de Chirurgie g 
arec une volubilité incroyable. 

Raimond Poljfon ^ qui a excellé dani 
le comique : il eft l'inventeur du rôle de 
Cfifpin^ il eft Auteur de plufieurs Comé- 
dies très-gales, c^mme l'étoit fon caraâère« 
Cctoitle ^ttt àe Paul Poilfon qui hérita 
di^ beau naturel de fon père , de fon bre- 
douillement & de £ês bottines. C'efl au der-^ 
nier que M^Préville a fuccédé. 

Cette Eglife renferme auffi les cendres de 
quelques gens de lettres, tels que : 

Jacques Vergler ^ Auteur de plufîeur^ 
Poéfies dont on a dernièrement donné une 
noilvcUe Edition en petit format. «C'étoit^ 
» dit le Poète Roufleàu^ un Phîtofophej 
» homme de fociété, ayant beaucoup d'à- 
» grémentdans l'efprit , fans aucun mélange 
» "de mîfàhtropîé hî d'amertume»» II a fait 
des Contes , des Odes , des Chanfpns de 
table , &c. Il fut afTaffiné d'un coup de pi(^ 
tolet dans la cuç du BQU(-dU'MQnde | à "Su 



r k ^ en revenant de foupeç^ chèi un de (! 
amis , le 23 Août 1720 (i)« 

Guillaume Cb/Zer^r , mauvais Poète 
dont Boileau a immortalifé le nom; le Car 
dinal de Richelieu , à qui il faifoit leâor 
d'une de Tes pièces , charmé d'une tind 
qui commençoit par ce vers : 

hi canne s*humeâanc dans la bourbe de Feâu* 

Lui fit préfent de 600 livres pour fi 
mauvais vers *, fur quoi notre Poète fît c 
difiique connu. 

Armand^ qui pour lîx vers m'as donné Gtl cents lîm 
Que ne puis- je â ce prix ce vendre cous meslivcM 

L'Archevêque de Parts lui envoya i 
Apollon d'argent pour fon Hymne &r l'In 
maculée Ccmception. Cependant Collet 
mourut prefque miférable après ayo 
éfoufL Claudine , (a fer vante. « 

Cette Eglife démolie depuis quelques ai 
nées , fe reconfiruit maintenant fur les d< 
fins de M. Poyetm 

[ SEMINAIKES. S/minaire ^nffl^SyT 
desPofles, pour fervir de retraite aux Pi 




Séminaire ae4 Bons-Enfans ou de la 
fp,on , rue Sainc-Viâor , en faveur des 
les Eccléfîaâlques* 

^éminaire des Ecojfois ou Collège , rue 
Fofles Saînt-Vidor. On voit dans la 
Lpelle une urne de bronze doré » où eS 
-ermée la cervelle de Jacques II , Roi 
ngleterre , mort à Saint-Germaîn-en- 
e le i^ Septembre i7oi. Ce monument 
1 très-bon goût , eH dû au clfeau de M« 
mier , ScuEpteur , & à la reconnoifTance 
u zèle du Duc de Perth , Gouverneur de 
|ues IIL L'Epîtaphe eil attendrifTante ; 
; ne pouvons la tranfcrire ici à caufe de 
ongueur , nous la regrettons à cau(è de 
>eauté« 

^éminalres des Clercs Irlandais , rue 
Cheval- Verd. Son but efl de former à 
t EccléfiaUique de jeunes Irlandois pour 
nettre en état de faire des millions dans 
Patrie. 

^éminaire des Prêtres Irlandais' oïl 
lége des Lombards , rue des Carmes* 
TAutel de la Chapelle eft une beUiSir 
)mption de Jaurat* 

Vminaire des Mifflons étrangères ^ 
lu Bacq» U efl defliné aux perfoanes qui 
la vocation & lés capacités de prçdiec 
Lîfïîon chez les Infidèles. 
Vminairé du Saint^Efprii ytue des 
es. Son but eô encore Tinflruâlon de 
c qui fe deflinent aux Miffibns ; la faqade 
\u deOin de M. Càalgrin^lA \>2Ci*t^\vi^ 
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^1 efl àu-deifus de la porte de h Chapelle 

eft de M* Dnret. L'extérieur cft biend< 

coré. Dans la (allé des exercices eft tit 

bfeUe AfTomption , par M. Adam UCd& 

^ Séminaire de Laon. ( Voyez Comm 

nauté de Laon y !• Partie ^ page %o6\ 

Séminaire de Saint- Lauis , à Tenti 
de la rue d'Enfer , place Saint-MIcliel: 
voit dans la Chapelle plu/leurs tableaux 
Jaurat. 
' Séminaire de Saint-Magloire ^ rue 
Jacques , près TEglife de Sa int- Jacques- 
haut-Pas ; c'eft le premier Séminaire < 
blî non-fèulement à Paris , mais en Frai 

Séminaire Saint-Marcel , rue Mo» 
tard ; dans, le réfeâoire efl un beau tab 
dfe Saint- Jérôme, 

Séminaire de Sàint^Ni colas -du-Ç 
donnet , rue Saint- Viâor. 

Séminaire de Saint - Sulpice , rui 
Vîeux-Colombîer ; dans la Chapelle eft 
belle AlTomptîon de la Vîèrge , pa 
Brun , ainfî qu'une Pentecôte , oà ce P 
t«è Veft représenté dans un coin du tabl 
Au-deflTus de la porte efl une de(cén(< 
Croix V ^zt Halle ; une Naâvité d< 
Vierge , une Purification , & les Proph 
I6ïe & Ezéchiel , par Rèftout ;.aîriff 
plulîeurs autres tableaux. 

' Dans la Chapelle de la petite Com 
nauté, cul-de-fac Pérou , eft une belle] 
/è/itetion au Temple , \|eitvte ijar le Su 

S//ninain des Trente-Troii wi a 
5ainte-¥ai! 
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^nte-Famille ; fon nom vîent de ce que le 
>mbre des Séminariâes ed fixé à trente* 
ois ^ pour honorer les trente-trois années que 
^^us-Chrift a paffécs fur la terre. 

SÉPULCRE. {EgUfe Collégiale du) Des 
^lerlhs , à leur retour de Jénifàlem , foa« 
erent cette Egltfe , en Thoîneur du Saint- 
*^pulcre de cette Ville , qu'ils venoient de 
ifiter ; il s*y forma une Confrairie , auto-- 
ifee par Lettres-Patentes de f pp« 

Au-deflTus de la porte du cloître^ efi une 
jgure de Jéfus-Chrifl , fort edimée^ par 
ean Champagne , élevé de Bemin. 

Dans la quatrième Œapelle , à gauche , 
I un Saint-Jérôme dans le défert , par la 
lyre y qui a peint aufli 4eux paj^fages , or- 
\s 4e figures , qui font aux deux côtés* 

Le maitre-aute) efi orné 4e fculptures ft 
\ figures en bois , dont. l'en (èmble efi d'ua 
A effet ; au milieu ed un tableau de la Ré« 
rreâion de Notre Seigneur , peint par/e 
\run» Le Miniflre 0)lbert , Proteâeur de 
rtte Eglife , y eft repréfenté , tenant un 
»ut du linceul. Le devant de l'autel efl orné 
une Defcente de Croix , peinte fur bois ; 
bleau ancien & fort efiimé. 

Pans une Chapelle à droite du Choeur e^ 
1 grand Crucifix , où Notr« Seigneur efl 
rv&u des habits de Grand-Sacrificateur » à 
imitation de la figure qu'on voit à Luc-i 
les. 

SEVERIN. (Saint) Dt 4tux^2&xv\^-^^^ 



ment celle dti 
huit colonnes de ffiarfiré l*ôrdi 
qui foutiennent un demi-dôm 
piufieurs ornemens de bronza 
magnifique décoration , du 
Brun , fut exécutée par Tuh 
* pans une Chapelle près la 
qui conduit dans la rue Saint 
un Saint-Jofeph & une Sainte 
par Champagne , qui a peint 
tableau de la Cène qui efi dan 
du Saint-Sacretnent. ^ 

Dans la Chapelle de Saint 
Voit ce Saint peint par Mom 

Dans la Chapelle de Saint 
ufi beau tableau de Saint: 
les f^rs , délivré par un Afij 
Boff^ Lés-Marguiiliers éi4| 
tens, qu'ils donnerenf à ce J 
bfe de 'la fomitie éonvehuM 
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dans tous ces genres ; fatyrîque h plume à U 
nialn, il çtoit doux & blenfalfant dans Ist 
fociété , âç.fut un grand ennemi des Jéfuîtes 
de Ton temps. Il mouruc en i^i^ 9 âgé dSe 
67 ans. 

. Scevole & LouU de Sainte" Marthe^ 
frères jumeaux , fils de Gaucher de Saint i-* 
Marthe , également unis par le (ang , Ta-, 
itiîtié & les inclinations ; ils furent tous les 
deux Hiftoriographes de France , & toute 
leur vie ils travaillèrent de concert aux 
mêmes ouvrages , dont le plus confidérable 
cft Gallia Chriftïana , en 4 vol. iti-foU 
Louis Morery , Auteur du fameux Die» 
ttormairt Hiftorique , mouruc d'un cxciès 
de travail, âgé de 58 ans, le xo Juillet' 
r68o. 

Etiftacht le Noble , convaincu d'être 
feuïïaire y fut condamné â fkîre amende ho^ 
norable dans la Chambre du Châtelet f & i 
un banniifement de neuf ans ; il pafTa une 
partie de (â vie dans les prifôns , Une autre 
dans la débauche & d^s les travaux de la 
lltttérature , où il montra beaucoup de {^ 
cilité : il mourut dans la mifere en 1771 , à 
é^ ans* Il fut enterré àSaint-Severin par 
charité V. lui qui avoit fait gagner plus d^ 
cent mille écùs à (es Imprimeurs*;,!, 

. Louis Ellies du Pin ^ Dodeur de Sot'* 
fapnne. Il fut Ecrivain vrai, impartial ; il 
blelTa des Grands qui le perfécuterent , des^ 
rivaux, qui Taccuferent d*héréfie. Toujourii 
paiifible au milieu des perféçutions , il iQooi*^ 

Pi) 



( 



ces vers , le chef-d'oeij 
mots : 

Paflanc , penfe-cu pat pafl 

Où penfaoc )'ai pafli ;i 
Si tu n'y penfe pas , patTanif 
Car en n'y penfanc pas eu ce 

On yovoit au milieu de < 
^ tombeau élevé , fiir lequel étt 
homme couché , érigé en 
jeune Seigneur étranger , 
exprès à Paris pour faire Ces 
niverfité , &: qui y mourut à 
n écoit élu ôouvemeur & 
Cité d'Emda. 

Le jour de Saint- Jean de 
Jean Prepo/i^ Curé de cet 
ravis< des ligueurs & de que 
de Sorhonne , dit l'Etoile , 
cimetière un tableau vo^ffi^ 
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pie de Paris , voir tous les jours ce ta« 
bJeau , & en le voyant, cri oit qu'il fal- 
loir exterminer tous ces méchans pollti-* 
ques & Hérétiques ». Ce tableau refia eii 
ace jusqu'au p juillet fuivant, jour où il 
t fecrettement enlevé par ordre du Rot* 
Après la journée des barricades , les Li« 
leurs s'emparèrent de ce tableau & le pla** 
rent à Notre Dame , où il refia iuTqu'à 
ntrée d'Henri IV à Paris. 

SOCIÉTÉS. SocUtl. Royale ^Agri*^ 
.Iture. Elle eft compofée de quatre Bu- 
aux établis à Meaux , Beauvais , Sens SC 
iris; elle a pour Secrétaire perpétuel M^ 
Palerme , demeurant rue Montmartre » 
s-à-vis celle de la Juflienne. Elle efl auto« 
rée par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi ^ 
I premier Mars 1761. 

SOCIÉTÉ Royale de Médecine, (^uel- 
tes méfintellîgences entre les Médecins de 
Faculté de Paris , ont , à ce qu'on dît ^ 
mné lieu à cette Société , qui ne prit d'à- . 
)rd que lé fîmple titre de Société pour 
EpiTlootie ; elle fut établie par Arrêt dtt 
onfeil d'Avril 177^ 9 & confirmée pa^ 
ettres - Patentes du premier Septembre 
778. M. F'icq d^A\ir^ à Ton retour des pro* 
Inces Méridionales , où le Gouvernement 
ivoit envoyé pour détruire Tépizootie qui 
régnoit , fut nommé Secrétaire i^«t\((.v^À 
? C9Ue aSbciadon ^ ^ui ptetv^xvt ^>9l% ^ 
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tonfîllance , reçut le titre qu'elle porte au* 
'*fDurd*huf« 

Cette Société a beaucoup d'analogie avec 
la. Chambre Royale de Médecine , qui 
ti'eut dans le derrtier fîècle qu'une exiflence 
éphémère ; elle tient fes afFemblées au Lou- 
vre , dans la falle d'Audience du Minière 
de Paris , tous les mardis & vendredis , & 
deux fois Tan le premier mardi de carême, 
' & le premier mardi après la Saint-Louis; 
eUe tient des fêances publiques oà font di(^ 
tribués des prix.Plufieurs Membres d^cetti 
Société font de la Faculté de Médecine^ 

SOCIÉTÉ 5 ou Maison Philautro- 
HQUE ; elle eft compofée de Cîtoycna 
choiiis dans les rangs les plus honorablei 
de l'Etat. Son zèle ne (è borne pas à foiH 
lager certaines clafTes de malheureux pouf 
le^uels il n'exifie point d'établiffemfflt 
particulier , âc qui ont échappé d la 
TÎgilance des autres affociations fecôura- 
1?les ; mais , comme le titre de- Philantropc 
le désigne afTez , elle s'occupe encore à 
chercher les moyens d'être utile à l'huma- 
ttité en général. C'eft en exécutant des pro- 
jets fî louables , qu'elle eft parvenue à ré- 
pandre par-tout le goût de la bierifaîfânce 
qu'on ne célébtoît ci-devant que dans les 
Kvres , & qu'en conféquence quelques hom- 
mes frivoles fe plaifoît à ridiculifer. On de- 
vra ï. cette Comi^agpve teî^^QcîfeWV^vah-f 
fi^e précieux 4'aN^t «xifewSLV ^ xûjsb&s^V 




dcflruâeurderhumaiïité, cet égoïfme qui 
parmi noua avoit en ii peu de temps fait éé 
B grantls progrès. L*in&itution fondée par 
cette Société pour Tinflruôion des enfans 
aveugles chez M. Hauy , interprète du 
Roi , nie Noti'e-Dame des Vitfloires , pro- 
cure non-feulement aux pauvres affligés de 
'la vue des moyens de (ubCilance, mais en- 
core aux riches privés du même fens , des 
talens agréables qui peuvent les confolerdu 
'lort de 1^ nature. La foule de citoyens & 
^étrangers que la curiofîté attire à cette, 
école, nW fort que pénétrée d*admîraticn 
poi\r l'habileté du Maître. & des Eleyes. 
-( Voyez înflltutions des eiifans aveugles 
'nés , II. Partie , page 144^ 
* Cette Société fut commencée en 17^0 
par quelques citoyens animés d*un zèle auifi 
ardent qu*opiniâtre. Ses fecours étoicnt aloi^s 
'•fort bornés ; «lâis à peine fut elle connue 
que l'es personnes .les plus diftîhguécs pat 
leur naîrfànce , leur rang & leurs talens , Ce 
'font empreffées de coopérer â fes travaux , 
& fès progrès ont été fi rapides , que cette 
Société qui en 17^1 ne (bulageoit que douze 
ouvriers odogénaxres , affure en 1787 dés 
iêcours â plus de mille infortunés , tels que 
les ouvriers odogénaires , les enfens aveù- 
'gles , les pauvres femmes ayant cinq enfans 
vivans & enceintes de leur fixieme , les 
pauvres veuves ou Veufs chargés de fix^ea- 
tkns. 
Pour parricîpcr à fe^ Vv^tv^-A\^ ^ '^ ^"«^ 
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certifier d'un domicile de trois ans dans Ten* 
ceinte de Paris , être ouvrier , pauvre k 
irréprochable* La fageiïe éclairée, Tinté^ 

frite & rhumanité qui pré/ident à la diâri- 
ution de Tes fecours y lui ont acquis jufie- 
ment la confiance publique , & ces citoyens 
Ibnt devenus les dépofitaires & les di(pen- ^ 
iàteurs des aumônes des âmes bienfaKànteSf 
U s*eft établi i cet exemple , dans prefque 
toutes les grandes villes du Royaume desmai- 
fbns Phllantropiqucs , dont plufieurs ont 
adopté les réglemens de celle de Paris. Un 
Seigneur de la Cour , avec plufieurs autres 
citoyens , vient d'en former une entière* 
ment (èmblable à Verfailles , Cous les yeux 
même du Roi, & cette mai(bn eft a£5liéeâ 
celle de Paris. Monfeigneur le Duc d'Or« 
léans en a fondé aufll une à Orléans , en la 
' dotant de i^ooo livres de revenu. &i forte 
que les fecours^ultipliés , que la foule des 
infortunés tirent de ces anociations aux« 
quelles ils doivent leur fubfifiance , ont 
fait dire avec raifon que fi ces Sociétés vc- 
noient à Ce difToudre , cet événement Ctroit 
regardé par la Nation comme une véritable 
calamité publique. 

Ce qui aflure à la malfbn de Paris , une 
exiftence à jamais folide , c'eft que tous les 
membres , dont le nombre n*eft pas limité^ 
de quelque rang & de quelque condition 
ou*iIs (oient , font entr'eux de la plus par<« 
tàîte ^galitéi Ce doU cttexwvÇytOciLdftVvwL 
toucksmt de voit ffïïWai^s ^tk\^\& ^ i»^ 
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îs , des Seigneurs iépoCet leurs dt« 
pour fe refTouvenir qu'ils font hommes, 
ir foulager leurs femblables malhea-!i " 

(te Société s'afTemble tous les fecondt 
itriemes vendredis de chaque mois » ^ 
une des (ailes de MM. les Chevaliers 
ordres du Roi , au Couvent des Grands-* 
dins. Quai delà Vallée. Elleeftad- 
irée par un comité qui tient Tes féan* 
us les mardis , & par des Officiers qui 
lus tous les ans à la pluralité des voix« 
)fficiers font , un Préfident, deux vice« 
lents , un Secrétaire 8c un Tréforier* 

►CIÉTÉ Olympique. Cette Société 
e au Palals-Royai N*. 6$ , cfl çompofé« 
ombre illimité deper(bnnes diÀinguées^ 
faut être majeur, il faut encore étr« 
: à quelques loges de Franc-Maçonne-^ 
our y être admis ; des Commi(raire# 
;nt au maintient des ilatuts , 8c les 
ons Ce font par la voix du fcrutin. 
leâure des papiers publics François 8é 

Sers , les concerts dans lesquels on a 
u des personnes de qualité des deux 
chanter ou jotier de quelques infiriHi 
, font les avantages les plus apparens 
stte aflbciation , qui polfede au fécond 
! , une loge de FranC'Maçonnerle. 

CIÉTÉ iufallon des Echecs. Cefalloii 
Lué au Palais-Royal, aYb-d^>Q& 4l^Qa&^ 
'/f JtVfl AC peut y bx% 2Âtca^ ^v^^^ 



Piee eit compotee d'Uttiaers 

LA SOCIÉTÉ ditele^i^^ 
l'ois , près les petits Comédld 
gneut de Beaujoloîs. Les fallï 
donnent fur le jardin du Palâii 
peut être admis fans avoir été 
lyi menabre , & fans avoir le 
toute la Société, On n'y joue 

SOCIÉTÉ du Sallon\ fur 
dans le bâtinient adoflfé au th 
per(bnne ne peut y être admis 
majorité ; lenombredes roemfa 
limité 'j la contribution annue 
livres. Ce (àlion eft ouvert t 
dspuis neuf heures du matin 
hieures du foir ; les jeux de haï 
4>lument interdits y oa^ y troun 
publics* 

; SOCIÉTÉ appellée Oui c 
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tîon annuelle efi de 71 livres. On y troUvé 
tçus les papiers nouvelles ; on y fait d^s lec-. 
^tures , de la mufîque; ony «xpofe dans une 
galerie faite exprès ,les ouvrages des Arti (les; 
les élevions (e font par la voie du fcrutin. 

SOCIÉTÉ des Colons. Pour ctre ad- 
mis à cette Société il faut prouver qu'on cft 
poiTeiTeur d*une habitation aux ides dé 
l'Amérique ; les affemblées fo tiennent 
an Palais -Royal , N^. 17 r ; la contribution 
annuelle efl de p^ liv. 

SŒURS 4e la CharU/.Lz MziCon dt 
cette fage InAitution eâ iîtuée fauxbourg 
Saint-Denis , vis-à-vis Saint-Lazare. Quand 
il arrivéroit que Ton détruisît toutes kç 
Communautés de Religieufes , ott conferve- 
roit celk-cî ; parce qu'elle eft la plus utile ^ 
& par conféquent la plus refpeâabie. Ces 
Sœurs cherchent les malheureux pour les 
Ibulager, & dirigent fur eux les libéralités 
des riches, Elles om hérité de tout le zèle 
de leur Fondateur, 'Scunt ^ Vincent de. 
Paule. c( Ces Soeurs de la Charité , dit M« 
» Mercier, .mettent dans un jour touchant^ 
» le triomphe de la R«Ugion« L'humanité 
» foufirante , miférable I dénuée, trpiive^ 
» par leur nainîfiere , des ftcoursi des re- 
s> medës'& des conlÔlations. Eh ! quelle di€> 
» férehce d'une Soeur livrée à ces hontsra* 
1^ blés & utiles fondions , i c^VL^^^io^vv^ 
» d^5 utic f étraîte inaècéSJoW ^ .^^^«wV 

M me vie «njiwe i chiittWi a» ôci«w ^^ 
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• cantiques ftérlles & inintelligibles à elles^ 
«.mêmes»! 

SORBONNE. Rohre Surdon , Ghape. 
lain du Roi Saint-Louis , ayant éprouvé la 
difficulté qu'il yz de devenir D odeur (ans 
fortune , voulut applanir les routes qui me 
noient à ce erade éminent, en établiilânt 
une Société d%cclé£afliques Séculiers , qui 
Vivroient en commun y êc qui i tranquilles 
liir tes befbins de la vie ^ ne feroient occu- 
pées que du foin d'étudier & d'enfeigner grai* 
t\nitemenuh2L pauvreté étoitrattriàue dt 
la Maifon ée Sorbonne^ dit Crevier. Mais 
d'une fi grande humilité » il ne reâe que ce 
litre : Pauperrlma Domus , qu^elle prend 
encore dans les aâes publics (i )• 

Cette Maifon s'eft toujours dififnguée par 
fés cenfîires & fes décrets marqués au coitt 
du plus zélé catholici(tne« L'hifloite efi 
pleine de traits qui en foamifTent la pre«ve« 
Il y avoit autrefois des Doâeurs, des Ba-^* 
cheliers , des fiotirlîers & non fiourfîers , 8t - 
4e pauvres Etudians ; il y en a même en- 
core auîoura*htti , & qui (ont qualifiés de 
Do&eurs ou Bacheliers de là Maifon Je 
Sofhonne* Cette Maifon eft gouvernée par 
im Provijeur ou Prieur qui efi élu chaque 

m* \ <■ ■ ■ I II ■ ■ Il ) Il . 

(1 ) laSôrbonne avoic autrefôis fe ntrt de dm*- 
mîtnauU di9 paunts Mature^ % & le# Doâeurt^re* 
JBoiéot roojoiirs la qualî^ 4t Piùi);«TH l&«vl^r 




} I Décembre » 8c qai e& pris parmi 
Alers alors en licence. On appelle 
de la Société , le plus ancien Doo^ 
lus 'y Se Semeur de la Maifbn, le 
en Doâeur rendant dans la Mai font 
trtemens font occupés par les Doc-«« 
dus , & par les Bacheliers en U« 

rbonne Ce divife en Ecoles intérieur 
cérieures ; les premières fe tiennent 
âcimènt attenant à TEglife ; les fe* 
1 font ({parées , & ont leur entrée 
lace : les unes & les autres y ainfi 
ife , font des effets de la libéralité 
înal de Richelieu , qui , maudit par 
;itoyens , voulut au moins faire bé^ 
iom par des Doâeurs de Sorbonne*. 
inal avoit étudié la Théologie dans 
ge , il en étoit le Provifeur ; voyant 
les bâtimens tomboient en ruine » 
»rit de les faire rebâtir de fond en 
Le devis fut propofé à la Faculté 
e le 2 o Juin i6i6 y approuvé pat 
nal le 30 Juillet fuivant. Se Voti 
des Doâeurs pour veiller Hic 1er 

iCe fut commencée en 1^3 f , (iirtes 
srArchîteâe le Mercier , & ne fut 
qu'en i^$3« Le portail extérieur eH 
( deux ordres dVchiteâure ; le pre* 
colonnes corinthiennes , faUant 
rp« au rcz-de-chauffé^^ & \ft ^^-^ 
pUgLÛres cqmpofites ^ vi^^ c^pakXM^ 



(3îO 
ta Mai/on de Marianne eiS bSt!e tris-? 
réguliéfement. La (aile dés Aâes e& ornée 
de plufîeurs tableaux précieux ; tels que ici 
Portraits des Papes , ceux de Louis XIV » 
Louis XV & Louis XVI» &c.aÎDfi qu*m 
'Crucifix de le Brun. 

La Bibliothèque eS une des plus confi- 
âérables de Paris : elle eft compofée d'enylf 
ron 60,000 volumes & 5ooomanurcrlts,entre 
plufieurs Portraits ) on y remarque celui du 
fkmeux Erafme. Quoique cette Bibliothè- 
que ne foit pas publique , les curieux & les 
lavans y ont un accès facile» 

« 

SPECTACLES. Paris renferme des Spec* 
fàcles pour tous les goûts & pour toutes les 
clalTes des citoyens ; depuis l'Opéra }u& 
qu'au Spedacle des AiTociés , tous ont leurs, 
partifans & leurs admirateurs. 

Tu Opéra , la Comédie Françoife , la 
Comète- Italienne & le Concert Spiri- 
tuel; voilà les principaux Speâacles delà 
Capitale. ( Voyez Opéra , page 2 ^ f , IL 
partie , & Comédie Françoife , Comédie 
italienne , pages 196 , & ipç^h Partie, 
êc ci après Théâtres» Les autres Speâa*-» 
des fout : les Grands. DanfeUrs ^VAm^ 
iigU' Comique j les Variétés Amufan* 
tes^ les jijfociér % les petits Comé^ 
4iens de S. A. S. Monfeigneur le Comté 
de SiiaujolQis%\^ Om^re^ CUnoîjcf ^ It 




(35î) 
Speftacle des fîcurs ^^/^y , le Comhat dut' 
Taureau , &c. 
Les Grands Danfeurs du Roi , dirigés 

[»ar le fieur Nicalet , font remarquables par 
es tours de force , de fouplefle^ la danfe de 
corde , les fàuts , &c. par des petites Piè- 
ces , des Pantomimes , &c. ; c*eft le premier 
des Speôacles du Boulevard , non par foQ 
agrément ^ mais par fbn ancienneté. 

h* Ambigu-Comique y dirigé pa'rle fîeuf 
Audinot ; c'eft un Spedacle très-agréable , 
dont les décorations (ont charmantes : les 
Pantomimes au'on y voii font du plus grand 
effet. En général , ce qu*on appelle Spec'^ 
tacle , eft ^dirigé avec une attention fingu- 
llere , avec un goût exquis , prefque Uns 
exemple dans les grands Théâtres. Autrefois 
tous les Ââeurs étoient des enfans ; ce qui 
a fait dire à M. l'Abbé de Lille ce joli vers ; 

Chez Audinot, Tenfance attire la vieillefie. 

Variétés Amufantes. Ce Théâtre, pat 
quelques Pièces , par quelques Adeurs d'un 
genre original , & fiir tout par Tengouemcnt 
univerfel qu'a produit cette originalité » 
s'eft d'abord diftingué des autres (pedacles 
forains. Sa Situation au Pahis-Royal , & la 
proteâion du Prince, viennent encore d'a- 
jouter à fa confîdératîon. Malgré ces avan- 
tages, l'ambitfon qui dirige ce fpedacle n*a 
pas été fatisfaire , elle a fecoué le joug tyran- 
nîque àts Comédiens FranqoU , ?l x^^ovîS^t 
riâoneu&m&M làur$ |Uta(]^UQ^ ^ ^ ^v%ei% 



Jerie, une vafîe & (une 

■ JurlesdefrinsdeM,zL 

M^à^ fi jamais elle av( 
tourner à l'avantage de r 
Les petltr Comédiens 
Pffieur le Comte de 
Théâtre, placé dans l'e 
veaux bâtimens du jardin 
lut ouvert pour la prêt 
Oâobre 1784. Les Ad 
• tacle etoient dans le conan 
teurs deboîs On y intn 
jeunes enfans, de la haut 
^nettes, & qui figurofent a 
.marionettes dîfparurent 
nature fuccéderent â des i 
.Enfin aux petits enftns^ 
piU5 grands enfans qui rei 
tJtes Comédies & de peti 
.ques de la manière fuivî 

QUonvfif'r fîii. U K / 
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c'eft Taccori parfait entre «5 monv^-^ 
de.i*un & la parole oq le chant de Tau* 
2et accord fe rencontre fouvent à ce 
icle , jufqu'à faire une illufïon com^ 
, & perfuader aux Speâateurs que 
qui geàlcule parle & chante aufli. 
joue encore (ur ce Théâtre , de pe- 
Zomédîes où l'Auteur parle , èc fe fert 
voîx comme de Tes bras. Ûorchcfire 
en monté , la mufîque eft fouvent 
f, on y voit quelques jolies Pièces, 
falle du Théâtre n*a rien de remar- 
e , & pouvoit être décorée avec plus de 
le foyer & la (aile qui Tavoifine or- 
'arabeiques , font fort agréables, 
Spe^acle des AJfociés ; c'eft le Spcc« 
lu Peuple. Le prix des entrées , la dé-> 
on du Théâtre , font d'accord avec les 
des Adeurs. On a fièrement vu ou en* 
M. Vif âge , qui en étoit Diredeur, 
1 donnoit avec le ni)ême fuccès , la 
& la Tragédie (i). 

PHITHÉATRE Equefire , â^Af-- 
Pere & fils. CeSpeâacle iîtué grande 

Feu M. Vtfage, Jouoic le rôle àtBeverUy\ 
inllanc quMl crioic d'une voix enrouée cc« 
nature tu frémis i le verre qui contenoit le 
lu poiTon./ fe calTe dans Tes robuftes maint , 
:ur tombe; mais M. Vifage ne perd pas la 
fait couler dans le creux de fa main le poifoit 
j Air ia table, & l'avaW aNttXQ>a\t^'vwxV.'^v-> 
iriîatiquc, auk |tanà& a^^\9k\\^\&.và.%^ ^^ 
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eue clu Fatixbourg du Temple , efi ouvert 

à diffêrentes époques de rannée. 

r La Salie forme un cirque de (ôlxante* 

Juatre pieds de diamètre , elle a deux rangs 
e loges , & elle efl éclairée par deux miUe 
lampes. 

Ce Speâacle efl auffi curieux que varié, 
on y voit des exercices de chevaux, de 
chiens & d'autres animaux , des oipbres An* 
gioifes,des Sauteurs & Voltigeurs de cordes, 
&c. mais ce qui furprend , c*e(l la docilité 
& rindruâion des chevaux , & l'adrefTe des; 
Ecuyers, 

Quoique ces exercices ne foîent pas nou- 
.veaux, ils ne font pas moins interreiïknt à 
voir. Sous les règnes d*Henri III, de Louis 
XIII , on a vu â Paris de pareils Speâacles ,: 
& il y a environ ii ou if ans que le nommé 
P/ï^e, Anglois, exécutoit en Province avec 
beaucoup de grice & d'adreiïe , les mêmes 
tours avec Ats chevaux tout audi Inftruits» 

Le Cabinet du fieur Curtius efl encore 
un Speâacle digne de la curiofîié des hou- ! 
nétes gens. On y voit des figures en cire^ 
coloriée , qui (ont des imitations frappan- 
tes de la Nature. On y voit les figures de 
tous, les personnages célèbres dans tous les 
rangs , depuis Voltaire ju(qu*à M. Déduit 
qui fait des couplets & qui les chante dans* 
les Cafés des Boulevards. 

Le Combat du Taureau , <Mt le chettiiil 
de Pantin. SpedacYe iiçcve ^^% \ioxiewstv;^ 
Pfpendam toujo\it$ temîvv «v:^t îqf>Aft « V^ 



( 5T7) 
mateurSy & fur-tout de femmes d'un cer« 
tain rang , qui (ê font une fétc d'aller voir 
le Taureau mis àjnon^ par la fureur des 
chiens. 

Les Ombres Chinoifes , Speâacle d'en- 
fans , qui ne laiffe pas que d'amufer uit 

frand nombre de Pari/iens ; il efi fitué au 
alais-RoyaL 

SULPICE. ( Saint ) UHÎfioîre de cette 
Tafte Eglife feroit un gros volume ; nous 
éviterons donc à nos Leâeurs le récit dès 
projets mal con^s , à demi exécutés ^ des 
querelles des uns , de la friponnerie de quel« 
ques autres , & des bienfaits de plufieurs» 

L'Eglife que Ton voit aujourd4îui , com- 
mencée en i6^% ^ fur les deffins de Louis 
le Veau^ fut continuée (ùr ceux de Daniel 
Guittard^ jufqu'en 167^^ que les travaux 
furent fufpendus ; ils reprirent en 1718, âC 
Oppenord fut chargé de les diriger. 

Les deffins du portail , fournis par Ser^ 
vandoni , n*ont pas entièrement été exécQ^ 
tis. Les campaniles furent élevées 6xt une 
forme diflférente, qui vient encore d'être 
changée par M« Chalgrin. Ces différent 
cfaangemens n'ont rien produit de fort heu-« 
reux. Ces campaniles paroitront toujours - 
écrangeres au portail y &* auront toujours 
Tair de jolis belveders , placés fur un Tem<« 
pie d'une architeôure noble & impofànte. 

Ce portail à 64 toifes deface , il ed form£ 
4e deux ordres ^ le dorique & l'ionique au«« 
dsflus I compofant en coût 68 colotmes* Sf 
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Ton en {îpar« les deux campanîUes , c'eftut 
ûfperbe morceau d'architedure. 

Les deux Chapelles qui font au deux ex^ 
trémltés du porche., font deilînées , Tune 
pout'le Baptifhire> rautre pour le Sanc- 
tuaire du Saini-Viatique* 

Un périilile d'ordre compofîte , foutîent 
la tribune où ed placé Torgue qui eH un des 
'plus complets de TËurope ^ il a été fait par 
IVL CUquot\i bélebreFaâeur^ il eft touché 
par M. Séjan , le deffin du buffet eft de Mr 
i^alffrln^^ la fculpturè a été exécutée 
pàrM.Z>Mrer« 

Lès deux portails delà croifée font déco- 
rés de plufieurs ftatues , par De/mont, La 
première pierre du maître-autel fut pofée 
avec grande cérémonie par le Nonce , aU: 
norn du Pape Clément XIII , le 21 AoôÇ 
1731 , & il fut conlacré à Dieu en Thoa^ 
neur de Saint-Pierre & de Saint-Sulpice^ 
'par Jean-Jofeph Langue t , Archevêque 
de Sens , frère de M. Lan^uet , alors Cu^é 
» c(e cette Paroiffe. Cet autel ifolé eft de mal*»: 
bxe bleu turquin , & a la forme d^un to»*: 
beau ; (es prnemens (ont de bronze dôréd*or 
inoulu. Le tabernacle , enrichi de pierre* 
ries, repréfente l'Arche d'alliance » le Pri(^ 
piciatoire eft foutenu par deux Anges aé07i 
rateurs ; cet autel eft du deftin ^Opptnordf 
au-defTus eft {ufpendii un baldaquiii doré^ 
fculpté par Us frères Slodt\ , qui prodntfe 
un irès-mauvais effett Le métal dont il pb«. 
^éoit iite^ le rend \ou^à^ Çi -tov^^tittlit^ 
$piip d'ceii fait apgtèVkfiix&ftt & Ociv&ft« 



l'entrée du choeur font deux Anges de 
ie doré , grands comme nature , exé- 
s fur les modèles de Bouchardon qui 
affi fculpté en partie les flatues , en 
re de Tonnerre , pliis grandes que na- 
, de Jéfus-Chrift , de la Vierge & des 
E:e Apôtres qui font placées fur desculs** 
attipes adaptés aux pilaflres de Tintérieut; 
:hœur. > 

lU milieu de la croîfée ed tracée , dur le 
é , par Henri Sully , une MéHdîenne 
Tai nord-fud« Les rayons du Soleil paf- 
; par Touvenure d'une plaque de laiton 
:ee au côté occidental de la fenêtre mé- 
onale de la croifée , forment fiir le pavé 
image lumtneulè d'environ lo pouces 
lemi de long , dont le mouvement e(l 
:cident à l'orient. L'heure du vrai midi 
lorfque cette image eft partagée égale- 
nt par là ligne méridienne. A Ton extré- 
é efl un grand obélifque de marbre blanc ^ 
lequel cette ligne (è prolonge verticale- 
nt : cet Qbélifque , (urmonté d'un globe 
é, a (on pieHedal chargé d'infcriptions* 
Les bénitiers de la croifée font très->cu-4 
uic. Ce fonr des wtts fépulc^ales 4a 
mît venues d'Egypte. Ces précieux rnonu* 
rns de Fantiquité payenne , font aujouc<* 
lui con&crés au vrai Dieu* 

Les bénitiers qui fe trouvent en entrant 
r le gratîd portail ne font pas moins cu^ 
fux V ce font deux coquilles y doxvx. VîL^t* 
Clique de Venife fit pèfctit ^"Erw^^îv^ 
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Vierge. Elle fat endomma 

oe la foire de Saini-Gera 

pareepàrM.CVi//«.Ceti 

ttès-bel effet. Dans une ni 

M du c6té de fa rue Ga 

flatue de la Vierge en mari 

^e proporrion exécutée pai 

Woire, ainfi que les autr. 

ïônt de M. Mouc/ty. Le! 

places dans les paneaux font 

f^anloo i toute cette fupe 

wcruftée de marbre de diff 

«rehaufféetfornemensdel 

moulu. Sa nouvdle archit. 

ff^ailly, 

^J^'"V'»P'?n>î«eaapeI 
grande facMftie, efl une Nat 

cert d Anges, peints par /d 
ftoifîeme une Ste-Geneviev 
dahslaChapeUe des m,,:. 



( 3^0 . 
^lon , par Halle y & une Vierge à genoux , 
par MonnÏ€r\ un tombeau antique qui fert 
de lavoir ,& une Vierge en marbré qu'on 
dit dei premiers temps de Michel- Ange, 

Dans la quatrième Chapelle à droite de la 
nef, eft un petit modèle de la peinture du 
dôme de la Chapelle de la Vierge , & (ur 
l'autelron voit les Vendeurs chaffés du Tem- 
ple. 

Dans la fuîvante , eft le fuperbe mau(b- 
léede Jean-Baptifle Languet de Gergy^ 
; Curé de cette Paroifle , mort en 1 7 5 o, L'im* 
^ * mortalité d'une main écarte le voile , dont 
r la mort alloit couvrir ce-digne Pafteur , de 
^ l'autre elle tient le plan de cette Eglife. Lai 
^ figure du Curé , en habits (acérdotaux \ 
•^ eft repréfentée à genoux les yeux tournés 
^ vers k maître-autel, comme pour offrira 
^ Dieu l'édifice du Temple qu'il a fait conC- 
cruire/La figure de la Morteftde bronze» 
les deux autres font de marbre, & ont fîx 
pieds de proportion ; elles font élevées fut 
un ârcophage de marbre ver d antique , dont 
le piedeâal préfente une table , fur laquelle 
eft gravée l'épitaphe: au-delTus du piedef^ 
' ^^ ^ai, les Génies de la Religion & de la 
^ Charité , groupent , avec un cartel , où 

* font les armes du défunu La compofîtion de 
'*■ ce tombeau eft de Michel- Ange Slodt^ , 
*• qui , le premier en France , a tenté le me- 
^. lange des marbres, dui)ronze 8c de la do- 
rure. 

Dans U quatrtcmt CUi^t^âïd^ >^ ^{^^t^ 1 
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derxîererœuvre, on voit un Satnt^Fmn^oIi 
& un Saint-Nicolas , par M. Pierre* 

Près de la troifieme Chapelle , du cilé' 
de la grande facriiHe> eu le tooibeau deb 
DuchelFe de Lauraguaîs » i^zt Bouckardtnu 

Au tf oineme pilier , à droite , en (àstm 
de la Chapelle de la Vierge » eô un prà 
monument , élevé â la mémoire de TAbbi 
de MaroUeSf exécuté par ikf(f//o« 

Dans la grande facrilSie » on voit un h- 
voir tout incruilé de marbre , dont la €»• 
vette eQ un ancien toonbeau de marbre i3t 

fypte y d*un grand prix» On y con&rv»jie 
atue de la Vierge « d'argent, ai de mff 
disar naturelle , qui a été modelée par Jhitt* 
chardon* 

A rentrée de l^Eglife , efi je «wbetiià 
f^* Btienvaly Colonel du -Régimeot 4ci 
Gardès-Suifres , i^Tkt M^Jfonnierm 

l,es Hommes célèbres aui ont été 

tnés dans cette EgUfe « iout Claude Jhf' 
\/fUy, Coofeiller au Parlement, di(cipledi 
Timiehe fc de Cujas ; Pierre JOickmi 
diit VAbbé Bourdelût : le Pape 1^ pMk 
4*eXercer la Médecine gratuitexn^t.; U dl 
mort en i68f ; français Blondtl^ Fr»^ 
^elTeur Royal de Alathématiquec â; 4'Aiedii' 
teéhire, Membre de ^Académie iê^SifAm 
ces , DireÔeur-Général de ceU# #A»^I 
teâure , Maréclua - de - Camp & CoftTâlhr I 
d'Etat • mourut en 1 6%é , â tf3 ans^^f ||(|bw 1 
JeanZumbo , né à Siracii(e Taa i6$^^ U I 



( 3^3 ) 
(dîflîngoé dans les figures de cire coloriées 
au naturel ; Roger dé Piles , Peintre efii-* 
mé , doMe d*un goût ex<)uis : il-jà^ oomporé 
un AMré^é-èe la Vit àes Peimres , & pljBN 
iiqurs autres OuYfs^s &xt (m Art ^Eli/ût^ 
ieth Sophie Çheron ^ née à Parisien 1^48^ 
iErudite , Peintre « Poète : elle eut une place 
a l'Académie de Rieovrati de Padone^ 
îbus le nopi de la Mu(è Erato ; elle tradui- 
iit les Psaumes & les Canti<}ue9 facrés en 
vers François 9 & compofa le jdi Poème 
îles Cerlfes^ Le Brùn^ admirateur des ta- 
lens de cette Mufe uniy«rfelle y la préfeftai 
à FAcadémie de Peinture , qui la reçut air 
fiorhbre de fes Membres « ayec uee dtfUne» . 
tion marquée. Un bon ton de coulçur , un 
goâcdedeffin exquis, une entente de Thar- 
fiKMiie, des draperies bien jettées , fe trou- 
Voient réunis dans- cette iliullfe Artifie ; 
tant de talens étoient rehauffés p^r les qua- 
lités les plus efHmables du coeur (i). 

Jean Jouvenet , un des meilleurs Pcîn- 
ifes de l'Ecole Françoife , né i Rouen et! 
f i5i44 » & naort à Paris en i7ir« Son deffîh 
eit correâ^ 9c (avant , une pratique facile ft 



( X ) Une Dame très-coiiuettë Jonc elle avoû tiré !• 
portrait , lui en demandoic cinq copies. Eh l bon 
Dieu! die quelqu'un à. Madenioifelle Cheron^ 
pourquoi cette femme multèplie-t-elle tantjon por»^ 
trait? Cette célèbre filie répondit par ce verfec 
des Pfeaume» : Qwniam mulUpUç^ue Jimt kd* 
quîtate* ejug^ facce que les îni^uiil^ W% muH 
cîpliées. 
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prompte ft remar^iifr fbins tout ce qu'il a 
i^itf 2iv6i upeinteiltgene^ de ootiieurs lo- 
cales» ju^ beau «h9ix;'d^atitudes , desdra^ 
p«^iesjb^«A'jetUes^ ditjndUeur go&t» Cet 
Axtiûe ne fut jamais en Italie f étant devetm 
p^ralytique^de la main droite , il peignit^t 
la main gauche avec beaucoup de facilité; 
témoin le tableau du Magnificat ^ qui ef 
dans le cho^r de Notre-Dame ( i }* 
'. EtiennCi JSialu\e y ni â Tulle en 1^301 
mort àParif^ 1718. Le Roi érigea enfi 
faveur une ch^ii^e de iDvok^Canon au Cdr 
lége RoyaU II arcompbfô use foule d'0# 
Trages volumineux & pleins d*énuticion| ta 
en a commencé beaU4:otip d'autres* 

\ TEiMPLE. iley Cette Malfon étoît le chej» 
lieu de Tordre des Templiers , qui fut déf* 
truit par décert du concile de Vienne , le %% 
Mars 13 ij. Lé Roi Philippe-le-Bel , &h " 
jPape Clément V, à l'aide d'un Pomin|caitt 
eurbni bien - tôt fait maflacrer, ic' b^er la 
rfùs grande partie des Chevaliers 4« ç^ 
Ordre : on les accuToit de magie (c d^unf 

I i " ■ . 1 . . ■■ ' ... ■^. ' .. ' > y 

(t) Jouvenet eut un procès ay«c le» K.eIigteiiX 
ie Saint- Martin, qui refufoient de recev.pir jet 
Tableaux qu'ils lui avoîênt command^' fous pc- 
texte que ce Peintre hc traitoit ^a$ ^flëz la vie de 
Jaint-Benoît. Jouvenet répondit à ces Reli^eQS^^, 
eft préfcncc des Juge» : Q^uc vouhi'vous quejejifi 
dans une grande compojîtion de trente Jaesde.d^- 
Awi tels que ceux que vous porte{ ^ hti Jû^fs W* 
gk€fiti «c Jouvcnv ïW^* ^ ^^^^ . \ 




foule d'horreurs très-ini^^ttêmblables (i)i 
Les Ciey^ers de Saint^Jean de f éttifalem 
furenç mis e» polTeffionde tous lés bïHn 
des'TemplierséiLamaKbn du Ttfitiplé éé^ 
vint alors la maî(bn'Proyinciale du Gfand- 
Brleuvé de France. Le terrein qu'elle otcupe 
ell renfermé <ie hautes muraille^ A ch?- 
fieaux , ^ut ont été ahatmes «n partie;' Voy* 
Grand-Prieuré dt Fruncé^ ( !l. P. \ /^. 2 6 )1 
Le corps ^eJogis quûeôaufond de cette 
Qcftir , a. ; été ' bâti ^a^^ li^^rfc^tte i f&ouvré , 
QTandT,PrieurMe Fraiïce. Une partie du 
terreu} de cet en^lo^ eftvemplie de maifons., 
habitéespar des Marchands & Artisans , qui 
jouiflTent de 1^ franiohifé, La grôflfe Tour y 
flanquée de quatre^ gtoivelj es , a été bâiîè 
par Frère Hubert , 1 réfdrîer des Tem-= 
plîers , qûr mourut en un : cette, forte- 
reffe eft regariîçe comjie un des plus Tolides 
bâtîmens du Royaume. 

- L'Erfîfè ipft gothique , & a été , dît-op ». 
bâtie VIT le niodele de celle de Saint-Jeaa 
de Jérûfaleiii. 

Cl ) On les accufoic d'adorer un«! tête de hoU 
doré quiavoic une grande barbe , ainH que ie Diable 
• quâUtirapparo^lToic, pendant qu'ils tenoîenc Ch;i' 
pitre, foûi la figure d'un chac , & qui répondoic 
avec bonté aux uns & aux autres. Si. qu'enfuite^ 
pluûeurs démons arrivoienc fous des formes de 
femmes, & que chacun des frères s*accommoJoîc 
fort bien d'un de ces démons féminins, &c &:c. Je 
ne parle j>as d'uneJbuIe d'aucres imçumvQiCi\ ivVw. 
cules^ çamîocîïçs çu dégoûuutes. 

Q.u\ 



(l^^ ) 

. Le tnaitre-autel nouvelleméfit confiruit en 
forme de tombeau antique , eA accompi^^ 
gné d'une balufhade de fer poH , le rond* 
point efl décoré d'une Naftîvtté , ^me par 
M. Suvée. On voit dans le ch<]è«rtraftoaih 
fblée de marbre noir , ictilpté par- MSckèt 
Bourdin : c'eft celui ^Amaéàf âé U 
Porte , Grand-Prieur , mort «ti t&40»*y 
: Dans la Chapelle du S^mt>Nofii de Jéfinr^ 
eô un cénothaphe ou tombeau vuide de !%• 
Uppe de Villiers de Vlflé-Adam , Grai^' 
Maître de TOrdre de Saînt-JeMi ^e^JS*' 
ûlem s n^rt à Malte en t|^4 : plufTeiÉ^ii^ 
très Granâs-Prlèurs ontleurs épitaphefèM^ 
cette Eglife^Dank lanef eft \ài tàbléàtt de 
Philippe de Champagne , rë(>réfènta^ Ut 
Pèlerins d'Emmaiis.. ^ * ^ '^ 

THÉATINS. Leur Maîfon^ iTruée^k 
le quai de ce nom , eil la feule qti^il y ait|ri 
France de cet Ordre. Si ces Rieàigî^x S^ 
tiennent à la lettre de leur réglé , i^s. ne neSK 
rent poffédér en propre ni fond$^ nrpetf^' 
fions ; U ne leur eft pas même pe r mis ^Jg 
demander Taumôhe , ni d'avoir un <j|ii$téur t. 
cependant , on a remarqué que la' ftiàvî-' j 
dence ne les abandonne jamais \ car^ à 'toÎT 
leur cuifine & leur table , on les croijeo^t foQ' 
dées fiir de gros revenus* - • 

. Ces Religieux furent inftitués en ^^§49 
par Saint-Gaétan & Saim^Pierl^Cà^ 
rufe , Evêque àe CKlcti o\x 'T^^de|^;^d3|^^ 
Je Rovaume de ^aç\ç^ ^ 4^c»% Wv ^«t* i^\^\^ 



nom de Théatins. Ils vinrent s'établir à 
Paris , CoMts le miniftere du Cardinal Maza* 
rîn qqi fit choix d*an de ces Percs pour di- 
riger fa confcience, & qui les établit fuc 
le quai Malaquais le x^ Mai 1^41, dans 
une mainm qu'il avoît acquifê f 4,080 lir. 
£a mourant , ce Cardinal légua à ces Pères 
la fbmme de 300,000 livres , pour la con(^ 
truâion d'une Eglife. Le Père Camille 
Gnarini , Théatin , qui paflbit dans TOr- 
dfé pour un grand Architede , arriva de 
Rome pour conftruire cette nouvelle Eglife : 
mais ce Religieux ne calcula, ni les moyens 
xte fês Confrère» , ni le peu d'efpace de rem- 
placement. Il commença fuivant fês defTins , 
une Eglife beaucoup trop grande ; auffi ne 
fut-^Ue pas achevée. Le portail fur le quaî 
a été conftruit par les libéralités de feu 
Monfeîgnéiir le Dauphin , père de Sa Ma- 
jefté Louis XVI , fur les defCns de M. de^ 
Maifons. 

L'intérieur de cette Eglife ne fait pas 
honneur au goAt du Moine qui Ta conflruite ^ 
l'archîtedure en eft toute conrournée. 

On voit derrière le maitre-autel un graïkf 
tableaii carré, peint par Rtftout ^ repré'^ 
fentant la Pifcîne. 

Le cœur du Cardinal Mazarin repofe dans 
cette Eglife , qui renferme aufli les cendres 
de pluneurs hommes didingués ; tels que 
Pompée Varefiy Nonce du Pape, mort en 
1678 ; Edme BourfauU , Auteur de plu-- 
ùsuTB Comédies qui ont reftc î^TNvtVw^n 



( î^» ) 

•elles ffjtEfope à l^i^Çour^ Efope à ia 
Paille ^Je 'Mercure ^^^a^ a &c*3c de plu* 
âeu?s autres Ouvrages de Littérature (i). 11 
ne fit poi(nt d'étude , ^ ne (^«jamais le La- 
tin ; (on efprit., (â^iÇa^ilité & fesiedures^ 
lui en tinrent jlîçu: il i^oivut en 1701. 

^ \^É A'rttË F(an^cïs, Un, porche , com- 
ppfc de huit colonnes dorij^ues^ couronné 
d'une baiuftr^é , auquel cinq, rues vont 
ati6iitir V forme la principal^ décoration ex- 
térieure ^e ç^t .édifie^ ,.»,9ui «ft très^avan- 
t&^eu(emen;'plac;é« Il conupunique par deux 
atcadès à deux maifons latérales ; du refte^ 
ii eft entièrement ifolé. Une galerie cou- 
Y verte , éclairée d^e portiques, règne dans 
fdn pourtour. Les 'gens de l'Art admirent la 
bikuté des profils,, nl^is (è plaignent du dé- 
faut de caradere à. dé U* trop grande /îin* 
pîicité de ce iHonument ^ dont landécoration 
lévere eil plutôt convenable à un. bâtiment 
diè'ij^tire utilité , qu'à jUp lieu çonîkcté au 
pkifîr Se aux délafUmens d^. Citoyens : rko 
n'annonce Melppmene y rien . n'annonce 
Tfiàlie , rien n'annonce ie Théâtre Fran» 



^( I ) Il faifoic une Gaîene qaî ainufoît beaocoap 
Louis XIV; fpaîs s'écanc permis quelques traits on 
peu trop véritables concte les Francifcaîns en gé- 
néral, & le^. Capucins en particulier, ces Moine^ 
alors en crédit lui Hrent Aipprimer fa gazette &. 
une penfîon de 2000 livras que le Roi lui faifoic , hi 
i'auroîcnt fait renfcrtnct à \\ ^^dUU ^ (âtic le» 




(3* ) . . 
If ^ que la table mef<|uxne où ccS mryts 

M gravés. 

Le veftibule , décoré de colonnes tofca»- 
5 > offre la figure en marbre de Vùltuirem 
tt homme immortel eft reprcfenté en vicil- 
d décrépît, a(Iîs dans un fauteuil. M« 
cudon , qui l'a fçulptée , a cbnfervé 
ns les traits du vifage rexprefllon du r/- 
jw/tf, que ce gra.M homm'e favoit ma- 
iT avec tant d'art. 

Deux vaâesefcali ers , à droite &à gau- 
e » conduifent au premier étage : c'eft là 
l'on voit un (ècond veftibule , qu'on a mé- 
morphofé en foyer , qui étoit avant placé, 
r le côté gauche , dans une pièce très- 
Pîoitie- Une ,Critique imprimée dans le 
mps, dénokontroit plufîeurs inconvéniens 
CoH n'àvoit pas prévus dans la conHruc- 
3n qk.cette falle.: La petiielTe dii premier 
yer njB ' devoit pas échapper à l'Auteur 
î cette Critique , « Dans le foyer , dît-H ^ 
font les buftes de nos fameux Auteurs Dra- 
matiques : cette précieu(e colleâion fem- 
ble s'indigner d'être fî mal logée ; la pièce 
eft très-etroite : heureufement quelagS-r 
nération aôuelle n'annonce pas dans la' 
carrière du Théâtre. une igtunde quantité- 
de bons Ecrivains , il n'y auroit pas place ' 
pour eux; & c'eft jugement ce qu'il ne 
lalloit pas prévoira. !Le Teftibule oi Ton 
logé plus au large les buftes des Axtteat^ ^ 
5 rêfle/nbJe ^n rien à ut\ to^et \\\ ^1>3!^ 
uf U cheminée , il faut y voit du îe>Oi ^o>«. 



jCvoIre.Cesbufiés (bnr : Celui de MolUni 
qui a la place d'honneur , <le Pirojt , dé 
i^oltaire , de Crékillon , de Racine ,* 4e 
Corneille , de Regnardy de DeftouckeJtf 
de Dufrefny & de /a Fontaine , ^^r. 

La falle ed ronde ; on conçoit facilement 
que ceue forme toute belle qu'elle eâ ^ Dllr 
permet pas à toutes les loges d'être égale* 
metH favorables aux «peâateurs^ ilteii eA^ 
X}û le rayon viiuel ne peut atceindt^ '^à' 
une moitié du Théâtre , d^uitresioù il^'eft 
abfolument polTible que de voir ravant^fcèné» 
Cette falle fe termine par douze arceasi^V 
dont les vouflures font décorées des douze 
fignes du Zodiaque , attributs p«u convenu* 
blés à la fcène Fratiçoi(e , & qui ont ^mé 
matière à une foule d'Epi grammes : tels ipii- 
tIs fe font piqués d*étre fods le fignè' dt 
Capricorne , & telles femmes ont ^piim dé- 
placées fous celui de la Vierge; aeçi *> 
^ Les jambages de ces arceau au^deAbs de 
Tavant • fcene y offrent deo^ porte -â-finii \ 
bien inarqvés , on a votdu faire ooMt^r ce 
défaut de goût , en plaçant aux. deux cdtés 
des Monfires Matins ailés qui (tif^KUMéiii^ 
des fefions ; maïs ces Monâres amplilb^* 
font eux-mémes^des objets défa^étUes | llf' 
femblent collés contré le mur , eu fe* tït^' 
porter en l'air par leur propre vem.*ilpi#^ 
rocade du milieu q^i eu au-deffus èli^ 
T?nt- fcène , font TvvcVife% fort i rétidiiltr 
dettxMu^e$du^Vviitte^AI«lp<«wen^%k•^É^ \ 
m^ Le$ attitude* çc^i ^j^wa^if^ ^% Kjei\^ 




(Î7I) ^ 
res, annoncent qu'elles ne font guefès t 
leur zlCe ; la poiîtion de Thalie eft celle 
d'une perlonne qui (e (bulage par une în* 
congFuité que Ton ne peut gueres exprimer 
avec décence : Thalie (èoible powOfer lu 
plaKknterie un peu loin. 

La plupart des Incontémens de Cette fallet 
naîfTent de la forme ronde qui , très-agréa« 
ble dans un (allon ,. eil trèsdéf^vantageuft 
pour une falle de Speâacle. Au furplus , on 
doit des élogesaux ArchiteâesM. ^ Wailly 
& dcPèyre Vaine ^ d'avoir furmonté avec 
autant de fuccès, le nombre d'obdacles qu*of« 
froit cette forme, & d'avoir avec une do- 
cilité exemplaire , fait depuispluâeurs cban« 
gemens que le bon goût nécemtoît. 

Le àpeâacie des François efi le premier 
de la Nation y fe privilèges s'étendent fut 
tous les Speâacles Forains , dont les nou*- 
velles Pièces font fou mi fesi facenfure* M. 
le Lieutenant de Police a bien voulu accor- 
der au Comité de ce Tbcâtre la faculté d* 
lire toutes les nouvelles Pièces de ces Spec^» 
ta.cles , non pour en empêcher la repréfenr 
tation lorfqu'elles (ont trop bonnes , comm# 
c'eâ l'opinion générale, mais (eulemenc 
pour rédai^er Us plagiats que l'on pourroic 
faire fiir les Pièces qui lui appartiennent ; ce 
Comité ne doit pas même fe permettre au* 
cunes ratures fur les Pièces manu fer ites , ni 
les garder plus de huit jours (i). (Voyez; 

(i S'il txiÛQU parmi nous vtti lilolur*^^ Nsàb. 



Comédie Françoife , I. Partie , /;. 1 9^ ).' 
THÉÂTRE Italien. J-c nouveau Théâ- 
tre des Italiens fitué dans Tancien emplace* 
ment de l'Hôtel deChoifeul, eft élevé fur 
les deffins de M. Heurtier , Architede dii 
Roî. 

. La façade de cet édifice au lîeu de (e pfé- 
ftmer avantageiifement du côté du Boule- 
vard , eft cachée dans un cul-dc-fàcv Rien 
ne peut excufer cette ridicule difpofîticn. 
Gn étoît maître du terrein & Ton pouvoit 
laiffer entre le Boulevard & le Théâtre un 
e(pace vafte & commode qui eût fait valoir 
Tarchiteâure , dont la perfpeâiveen con- 
iraftant avec les arbres du Boulevard , eik 
offert de loin le fpedacle le plus agréable 
$c le plus riant. J*avoîs attribué , dans ina 
fnremiere Edition , la caufe de la difpofî- 
tion de cet édifice , à une puérile vanité , à 
la crainte ridicule de voir ce Théâtre affi- 
milié aux fpeéèacles des Boulevards , & 
c*étoit alors l'opinion la plus commune. M* 
L. D« B« en rendant compte de ma Defcrîp- 
tion de Paris dans le Journal de Nancy , m'a 

- 

C<>rnef//eînconnu, par quel moyen pourroit-îl parve-. 
nir à mettre Ses talent au grand )oar? Que dis 
refus, que d'humiliations â Tupporter ! que de courfet^ 
à faire! que de temps à attendre avant qu'il fkx 
feulement faire lire fa pièce , & la faire acceptcf . 
de MM. les Comédiens Fra^tçoist Te^xpérience a 
fâ4t dite â un Auteur tOTO\c\at , c\\\<t ÎQrÇ<{u*c>n aum^ 
pç/é une bonne pièce » oa n'a fait <ijit UmsMÀài» 
fQuvrage. ' ^ . 




(373 ) ... 

appris que Je m'étois trompé; voie! ces^j 
preflions: «La raifon puiflante de J'intç 
ce a feule déterminé le Propriétaire du t^ 
y> rein , qui s'étoit chargé de bâtir la no]| 
"^ velle Salie, à la connruire ain/î. Si 1*1 
n eut tourné la façade du c6té des BouU 
v> vards , alors le bâtiment qui (e trouve v§ 
i> à-^vis, & qu'on appelle le Pâte\ n'aii 
».roit point rapport^ comme à prétêrï 
»> 40,000 livres par an ; lés autres maîH 
n ions de la place n'auroient pas été louées ^x 
». non plus auflS avantageufement ; la mai- 
n fon adoffée au Théâtre efl d'un loyer con- 
f% fîdérable. Voilà ce que M. D, auroît pti 
» dire ; & cette facilité que la Ville ou le 
a Gouvernement a eu de fe prêter aux vues 
a intéreffées d'un Particulier en crédit >' 
D lorfqu'U s^agifToit d'un monument public, 
U auroit pu lui fournir des réflexions 
I beaucoup plus ïntérejfantes que celles 
qu'il s'eft permis contre àe pauvres dia^ 
hles qui n'en pouvoient mais ». 
Que ce foit la morgue où l'intérêt qui ait 
nmandé cette di(po(îtion défavantageufe, 
tie de ces deux cau(ès ne doit pas fournir 
réflexions beaucoup plus intérejfan-- 
r que l'autre. 

eft feulement întércflant de faire con^ 

jre Terreut* d'une opinion accréditée, 

[éclarer les pauvres diables , dont parlé 

. D« B. innocens de cette faute , & de 

aux Ledeurs la liberté de faivt^ V^>ûx^ 

lions /îiries coupables. 

ipériûile de huit colonnes Vwdâo^^ 



I 



La diftributîon întérîc 

Îes 9 elle efl bien fupi 
'héinre François. Le foy 
tageufèment placé, tes 
•ne à tous les étages de: 
11ers , qui tous mènent at 
que les Aâeurs tout coftu 
expofés à la vue du Pub 
font aux François. 

La forme de la Salh 
plafond eu, orné d*un grar 
M. Renou » qui repréf 
milieu des Mufés , rec 
mains de T Amour. 

Les changemens qui i 
Salle , font fort heureux 
la corniche, du rideau r< 
nommée dorée « le chan; 
leur du fond , Taugmen 
des places aux quairiem 
neur au génie de M. de 
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joutd^hùi le plus agréable 8t le plus bo^-- 
umment fiiivi de tousses Spedacles. (Voyex 
Comédie Italienne^ h Partie^ p, ^99> 

^ THÉÂTRE de VOpinu (Voyez Op/ra^ 
lîi Partie , page 135). 

THÉÂTRES des Boulevards. ( Voyez 
Speélades , IL Fartie^pages ^^x & fuiv. )^ 

'thermes. ( PaXûis des) C'eft le feul 
monument qui reûe à Paris de Farchiteôure^ 
des Romains ; il efi fitué rue de la Harpe , 
du même côté & plus bas que la rue des 
Mathurin^ , au fond d'une cour à l'enfeigne 
dé la Croix de Fer. Ok y voit une grande 
falle couverte d'une vofite très-élevée , a«- 
deffiis dé laquelle ef! un jardin qui commu* 
rC\<^t\^H6tel de Clugny. (Voyez II. /\, 
pagtiyt). 

On penfc due ce Palais fut bâti , fur le 
modèle des Éains de Diode'tien à Rome » 
par TEnipereur Julien qui commandoit dans 
les Gaules en 35 7 , & qui fîit proclamé Em* 
pereur à Paris, Son parc & (es jardins occu- 
poient une grande étendue de terretn » & ce 
lut la demeure ordinaire des Rois de U pre- 
niiere Race* On a troavé en 1 544 les redes 
d'un aqueduc qui avoit (ervi à conduire les 
eaux d*Arcueil dans ce Palais. Cbarlemagne 
j relégua /es deux filles accufées d'une con- 
fite peu régulière. 

TOURNELLE. { Le châttait 4t Wv 
Le bieofiifsuit yinctnt dt Paale ^ ^v»x 



éttHoî eni^ji ce Château^v powr K>g^^ to 
Galériens. Il cft fîtué proche la porte Sainl- 
Sernard ^ & a\i bas du Pont tîe la Tournelle» 
Les Galériens y font détenus jufqu'à. leur Ré- 
part pouc-les lieux de leur deftinatiort. Ce 
Château étoit autrefois une tour -que Phi- 
lippe- Augufte , en faifànt faire Tençeinte 
•le Paris V fit bâtir avec celle de jî^prior,. 
qui étoit fîtuée à la pointe de Tifle Saint- 
Louis , & celle de BiiU qui ètott frci les 
Géleftins. Deux grofles chaînes 4e fer ab6u-' 
tilTantes à ces trois tours , & portées fur des 
bateaux de diflance en dîfiance , traver- 
foîent les deux bras de la rivière , & Yet- 
tnoient l'entrée de la Ville de ce côté-là. 

^ TRÉSOR des CAarfres.Ji rcnferpieies' 
titres de la Couronne, les Dipjôniçs de nôf 
Rois, les Traités de Paix ou d'AHîaoWf: 
les Ventes & Echanges, ^c* U eft placera* 
la Chancellerie du Palais. M. le Procureur* 
Général en eft le Garde (i), {VoycL Pa^ 
lais de Juftîce , IL Partie -ipage z^4 ); 

TRÉSOR-ROYAL. Ceft ce que lei^ 

( X ) GuUIaan^e le Breton , dans Ton Poè*me Latin » * 
^ar Philippe Augufte, rapporce que ce Prince aryàrnc^' 
jeté furpris clans une ambufcade, qiîe Richard; Ro& 
Id'Angiçterre lui avoit drcfle cotre B'ois ficFrttc;?»^ 
perdit en cette rencontre tous fe» équipages. ^^ 
•même le Chattier de France. C'étoit TahcieTi uâgj^ * 
«liâfuerre de poritt ces ûwe^ ^t^deux. ^ct èyttie-' 
jnent donna Ucu .à Vbw\>\\SLtwvwA.^^xx vùsfeîv V^ 




( 377 ) 
3ma!ns appellolent ^rarîum PopuJi , S, 
\ que 1^$ jFran<^ois npfnmoient autrefois !*£- 
%rgnç*. On y apporte toutes les recettes, 
nt générales que particulières , & on y 
lye toutes les pen/îons 8c gratifications que 
Roi fait 9 ou en deniers cômptans, 'ou 
i affignations (ut 4es Fermiers des Pbo-! 
nces. ( Y oytz Bureau du Tréjbr-Royal ^ 
Partie , page 97 )• 

Thuileries. (V. Jardins^ II, P.^ pm 
[ 4 & fuivantes ; Palais^ IL JP. ^p^» ^S^)^ 

UNIVERSITÉ. Ao mîUeu des ténèbres 
î ri^norance, cette aflbciation de Gram- 
airîenf , Dialeôiciens , Théologiens , for« 
oît Tunique foyer des connoillances hu* 
aines , & brilloit d*un .éclat qui éblouii^ 
it les Peuples & les Rois. Eile fut profi-^ 
r de cet aveuglement univerfel pour fonder 
n autorité , s'arroger des titres faflueux , Se 
ipproprier un pouvoir exceflfif. Ses ca- 
ices devinrent des loix , fes décrets , des 
acles , -qui fournirent fouvent les Loix de 
Dtat , & le% volontés du Souverain ( i )• 

( I ) Quand le Roi eifiyoû de ré(îfler aux defirs de 
te Société , on le menaçoit de faire fermer toutes 
Ecoles 5 alors le Roi étoit obligé de fc foumcttre, 
lillaume Roehefort , Chancelier de France, ayant 
ulu diminuer les privilèges de l'Univerfité , le 
n fut obligé de les rétablir , parce que Jean Cave, 
i étoit alors Re&eur, aroit défendu aCx Pro- 
[eurs de donner des leçons, alix Prédicateurs de 
îcher , & aux Médecins de vifiter Jes nialad^«; 
'oyczMathurini, pa^cs 197 & 19% »\\,PaT\u\* 



^578) 
Las lumières qui vont toujours en crolf^ 
(ànt, la raifon qui, malgré Fanti^nité des 
prérogatives , lait réduire chaque chofe i 
(a jttÔe valeur , ont un peu obfeurci In. gloire 
de r UntPtrfitéy & Tont remife à ^^iSéé 
^ L'UniveHrté ^i (è totté d'avoir C6a^ 
lemagne pour Fondateur , & d^étre qmUfiéiè 
iè la FUle hîn^e des Rois^ efi compofôedes 
quatre Facultés de Théologie , des Droks 
Canons & Civils^àe Médecine & d^Afti;- 
elle eft gouvernée par un Chef noraoïé RfC" 
teur. (Voyez Relieur, IL Partie^ foêt 
3 10 ) Il prélîde au Tribunal de llJnivOTK, 
féant le premier. Samedi de chaque mois ait 
Collège de Lbuis-le-Grand , oà font plk6| 
le Greffe & les Archives. ;^ . 

L*inftrudion des Collèges de rUnîteriï 
n*étoit point gratuite ; ce ne fat qu*en 171^^ 
que M. le Duc d'Orléans , Régent , in^ ' 
des inconvénîens d'une rétribution qui dt' 
cluoit les gens peu fortunés du (anâua^ 
des connoiSances , accorda le vingt-hm- 
fîeme effedif du prix du Bail général dei 
Poftes & Meffageries de France , dont PU- 
niver/îté étoit l'inventrice & la propriétaire. 

Les Armes de llJniverfîté font une fliaîâ 

Îui paroSc defcendre du Ciel , & qui tiilitip 
iivre de fleurs de lys d\>r , fur uafiÉiA 
d'azur. (Voyez Prùcejfion du RtStàt^ 
II. Partie^ page 304 J. ' : 

URSULINES de la rue Sqinr-Jaàj^. 

La bîenheùreufe i4ngcle^S&TO!ûUct|1^f| 
dans la ViUe 4e ^teî^ ^^ ' 




( 37P ) ^ 

& des femmes vertueuies, elle 
bus la proteâion de Sainte-Ur- 
[es occupa à inflruire les jeunes 
Tiiîter les malades, & àconfolet 
s dans les Prifons éc dans les H6- 
e Pape Palil IILconfimiâ cet ^ta- 
:, & permît en i6ii d'ériger en 
Religion ces FtUes , qui aupara- 
ient que féculieres ; on les dotera y 
a le but de la première Inllitution , 
enant contemplatives , elles ceCm 
xe auffi utiles à la fociété. 
B de Sainte-Beuve, Veured'ùa 
au Parlement, fonda cette Maifoo. 
il petite ; tnais afTez bien décorée , 
L qui eftorhé dé colonnes dernarbre 
> efl une Annonciation peinte par 
f , élevé de Rumens* A gauche du 
itel efl un Tableau qui repréfente 
n£rele indruifant des enfans , par 
', Peintre du Roi. 
liions d'éducation (ont de 5 à tfob 



L.INES SaînteAvoye. On n'eff 

cord fiir Torigine de ces Reli- 

n 1303 , on les appelloit /^j* PaU" 

es de la rue du Temple ; la Fon- 

!s Urfulines leur propofà 1000 

ite , fi elles voulaient embrafler 

1 , & fiiiVre les Conflîtutîons àas 

s de Sainie-Urfule , ce qu'elles Ij 

tn7éc empreffetnet\u'Lev\T'^^\^^ ^ 

sr^etiity eft au çccjuv«t b.^"^ 
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l^ penfions d'éducation font'de 500 Uvre<< 

Val-dB-Grace.'' (Vo^ez Ahhaye du 
VaUit-Gract , I. Partie , f âge x 3 ). 

. VISITATION, ( ntî Saint- Antoine) 
Saînt-pTan^ois de Sales eft l'Indi tuteur des 
Filles de la J^ifitation , ainl! appelle^» 
garce qu'elles s'occupolent à vifiter les ma- 
lades & les pauvres , en i'honneur 4^ la vîfitè 
que la Sainte- Vierge fit à Sainte EUfabeth* 
Elles étoienc utiles» à la^ r^ciété-'par leurs, 
bonnes-œuvres. Un Archevêque de S^on» 
M. Deni^^ de MarqûemQni\ plus pieuacqaè 
Philofopbe I priva les maïhçureUK dHI^,»^ 
cpurs de ces ofBcIett(ês fiUfs, : ^ }es f^çt^ 
dans un Cloître , & elle^tie furent plus iif|l# 
qu'i elles-mêmes. Le Pape Paul y confiqni ^ 
cette Congrégation» . :V 

Jeanne-Françoife Frémiot , Dame -i&j, 
Chantai^ Fondatrice,. & première Sup^ 
rieure de cet Ordre , accompagnée dé trdîs 
Religieufes^ vint à Paris, le 6 Avril i6iSy 
à la (bllicîtatlon de Saint-François dé Sales« 
Après avoir changé phifîeurs fois de demeurei 
elles Ce fixèrent enfin dans FemplacenEiciiè** 
d'une maîfon qu'elles achetèrent rue Sâiiït-. 
Antoine, à laquelle elles réunirent IIH^Î^. 
de CofTé , qui étoit voifin. Le Commandent 
deSillery^ ami de Madamç de Chantai f 
donna une fomme confidérable pour.'liÉfe 
I!Eglife, dont i\ i^oÇai \?l /^texsxUré i^^tfffé^t 

François. Man/arA îmx Y KTOwvx^«i:iBk 
cette Eglife-, Unotci^^ c^x Kx<v^^^«.^ 
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recommandation à cet Edifice qui a été 
conftruit , dit-on , (br le modèle de Notre- 
Dame de la Rotonde à Rome* 
. Le Sanâuaire efl orné des quatre Evangé- 
liftes , peints çzrPerrier^ 8c d'une Aflbmp- 
tîon dans la lanterne au-deifiis du Maître^ 
Autel, les autres tableaux font de François ; 
toute la fculpture de . l'Autel eOi de le 
J^autre. 

Ceft dans cette Egîife , que fut inhumé 
André Frimiot , Archevêque de Bourges , 
frère de Madame de Chantai, Fondatrice 
de cet Ordre, mort le 13 Mai 1641. 
.On y voit auffi l'Epitaphe deMeffire Fran-^ 
jfois Fouquet , Confeiller aa Parlement de 
Paris , Ambaffadeur de Sa Majefté vers les 
Suifles, mort en 1640* Çeft encore dans 
-ce même endroit^ù repofè les reftes du 
fameux Surintendant des Finances, dV/- 
colas FoMÇuet j^ort dans la Forterefle d« 
Pignerol en léSo, prifon 011 il iétoît dé- 
tenu , pour avoir , à l'exemple du Cardinal 
Mazartn, fon prédéceflèur , abufé des ri- 
^ cheflesde l'Etat; mais, comme l'a dit un 
homme d'efprit, il rCappartitnt pas à 
iout le monde défaire les mêmes fautes •. 

VISITATION du Fauxbourg Saint* 
Jacques* La Maifon de la rue Saint- Antoine 
ne fuifiCânt pas à la foule des Alpirantes, 
ces Religieufes firent bâtir une Maifon au 
Fauxbourg Saint-Jacques, dans remplace- 
tment de trois Mailbns qu'elles avoient adbe* 
tées. Une partie desbâtimens de cette Mai(bc| 
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l^îcnt d'ctrereGonftruite , & l'Elfe l'a éif 
«ntiéremeiu. EUe forme une petite rotonde; 
le tableau de. F Autel (|tti repré&nte $aiot^ 
François de Sales , eft du/ameu3^ /e Éran; 
dans un des ba$>côtés à droite y eft une Vifi' 
dation 9 par M* «S^tp^é, & à gauche » efl» 
fnauvais tableau des Sacrés Coms. . 

VISITATION rue du Bai:q.Cet^ Com- 
munauté fut établie pour recevoir la ffira- 
bondance des fbjets qui (e préfentoient èm 
les autres. Le 30 Oâobre i775 > la RetM 
vint poferla première pierre de la nouidb 
Egli(e de ce Monadere , élevée (trc les d<^ 
fins de M, hélin , Architcôe. En Wdeh 
porte d'entrée, eft un tableau peintpar flalU, 
repréfentant N. S. au Jardin dès Olives* Stt 
le Maître -Autel ell une Vi/ïtation , pÉ 
Philippe de C/iampaffne\tes ééux aotrïi 
Chapelies font -ornées chacune d*une StajOi 
luronzée, par M. Jfr/i/^n , Sculpteur du Ibpt 

Les Penfîons font de 600 Uvrei* >' 

VISITATION de Saimt'ilaruS 
ChaîUot. Ce Couvents ct^ fcnidé pap WS» 
rietse*Mat2e de France, FiHe ^HhmxkWk 
Reine d^ Angleterre , iSc veuve derGhvetu 
Premkr. LEgltlê fut rebâtie knpé^ék 
1704, fi» les Deflinsde NL.Ga^riê^^t» 
CbiteÂe , aux dépens Ae Nicolas Fr^iliÀn^i 
t^rde dxr Tr^for-Royal, & dé CiM^^^ 
fiamond), €k fenui!e« dont on voit l^^è» 

les cœurs tfHcnrUttc-Mane^ftl^TgiWfcV 
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îce de cette M ai Ton, de Ton Hïs 
r Stuard, II du nom , Roi de la 
-Bretagne, 8c de Louife-MarU 
, fillede ce Prince, morte au Œâteaa 
-Germain en-Laye, le 7 Mai 1718. 
imire la (èrrureri« de la grande port« 
e £^i(è. 

la G)apelle de Saint*Fran^ois d« 
^& un tableau de Refiout , repré* 
Madame de Chantai, & Tes Re« 
s invoquant ce Saint* 

z-HALt d'hiver. { Voyez Panthéon , 
lie y page tes). 

JX-HALL d'/té. Ce nouveau 
[ail, fitné Tur le boulevard du Temple, 
tnfirûit en 1785 ) fur les deflîns de 
Uan. L'intérieur ôfire un (àlon pour 
! , de forme ovale , de 71 pieds de 
ur 5 4 de large , deux rangs de gra* 
élèvent autour, forment une gale« 
;ulaire de ^ pieds de largeur , & 
d'affifes aux cç\çgn^es ioniques qui 
t cette raUe,& Apportent la gai erie 
)re« Ces colonnes de marbre feioc 
* chapiteaux & bafes dorés* La. ga- 
flft eâ décorée de glaces & d'arabef* 
I galer^ h^ute , de tableaux , repré- 
des payfages , & des fujets tirés de 
u Des icariatides à l'applomb des 
s ioutienneniî le plafond qui repré- 
jtour uo« balufirade feinte « & un 
Von voit If lever diaV^ViS^^v'^^^^seG^ 
des grâces & des 9rïxvouts% C^>x^ 
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ZTK^'' galerie fopé, 

Anglois: pour en faire difi 
« en accroître à l'œil l'été 

tom autour des perfpeâiw 

« *f J* ** colonnad 
Pement defi.né aux fêtes i 

Joute la décoration de ce' 
•«M. Munich. . 

^y^^^ {Saint), rue 

Saint-Yveseôle^^ttoride 

^•■''"'««fevirdemodi 

tics malheureux. C'en fous 
quefutconUruitecctteChao 

de Philippe de Valois, Je Vo 
appartient i une ConfrairL 
Vocats, Procureurs, &c;1, 






SUPPLÉMENT^ 

Barthélémy. (Saînt, i. Panu^ 

page 66 )• Au mois d'Avril 1787 9 il tomba 
quelques pierres de la voûte de cette Eglifè» 
ce qui annonçoit un prochain écroulement. 
On s'empreflà d'enlever les objets les plus 
précieux ; quelques minutes après qu'on lei 
eut retirés , la voûte s'écroula entièrement» 
Depuis ce temps-U , Tadminidration des 
Sacremens & l'Office Divin fe font dans 
fÈglife des Barnàbites j qui èH voifine. 

SAINTE-CHAPELLE. (L PartU, p. 
'ié4 ). Le Roi , par Arrêt de ^qn Çonfeil- 
d'Etat, du II Mars 1787, penfant qu'il 
feroit utile de fupprîmer les Chapitres & 
Collèges de Chapelains des Saintes-Cha- 
pelles du Royaume , a cru devoir aupara- 
vant mettre en féqueftre les biens & droits 
des Chapitres ou Collège à fiipprimer , no- 
tamment ceux des Saintes-Chapelles du Pa- 
lais à Paris , & de Vincennes. En confé- 
quence , Sa Majefté a ordonné qu'on appofat 
les fcellés fur les titres , papiers & effets » tant 
du Chapitre de la Sainte-Chapelle de Paris , 
que de celle de Vincennes \ néanmoins qu'on 

IL Partie. R 
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1787 > & pendant l'impre: 
v^age , n'a pu y être décrit 
plément. Je vais en parler 
fins qu'on m'a communiqué 
conftruit. 

Le plan dfe ce bâtiment 
du jardin, eft un long par; 
les extrémités fontcircul; 
milieu, une arène j & toi 
leries» 

Une partie de ce Cir 
fous terre , jufqu'â la prc 
pieds trois pouces; l'aui 
au-deffus du fol^ du Jarc 
de neuf pieds huit pouces 
de-chauffée une galerie < 
Le pourtour de cette 
coré, extérieurement,^ 
colonnes ioniques , revêti 
la maçonnerie , de treills 
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fôîxante-dottze , repréfentent les grands 
hommes de la France , 8c fur chacune des 
gaines qui les fupporteift, efl une infcrip- 
tion Françoifê.. 

Les croifées des faces latérales corres- 
pondent entre elles , 8c avec les portiques 
qui entourent le Jardin , en laifTent voir à 
travers toute la largeur ; & , par l'effet ma- 
gique de cette tranfparence , eliesjdédomma- 
fent (uifi(àmment de ce qtie la malTe de cet 
difîce peut dérober à Tœil de celui qui Ce 
promené. Toute cette ordonnance , à la fois 
magnifî<}ue & champêtre , efl couronnée par 
tine baludrade qui borde une terralTe char- 
gée d'arbudes & de (leurs. 

Quatre avantcorps , deux circulaires aux 
extrémités , deux reétilignes au milieu des 
deux faces latérales , laiflent entre eux 
quatre intervales extérieurs qui (ont occu- 
pés par autant de canaux pleins d'eau vive ^ 
de fix pieds & demi de large. 

Chacun de ces quatre avant- corps ed 
décoré de t^reîllages , de douze colonnes 
ioniques , dc^ buftes , de vafes & percé de 
trois portiques pour communiquer dans l'in- 
térieur , ce qui forme en totalité douze en- 
trées. 

Le portique du milieu de chacun de ces 
avant-corps , {ert d'entrée à un veftîbule , à 
dtoite & à gauche duquel font deux efca^ 
liers par où l'on defcend aux galeries fou^ 
terraines &à l'arène. Les portiques des deux 
cotés mènent chacun à un vedibule qartv- 
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cuUer , qui communique à la galerie ia 
rez-de-chauffée , & à un efcalier que Toh 
monte pour arrivai fiir la terrafTe qui efi 
au-deflus de cette galerie* 

Au-deflbusdes quatre entrées principales, 
font quatre grandes (allés ddcorées de bof- 
(âges , d'une cheminée avec une glace qui 
répète toute l'arène. 

L'intérieur de cette arène eft (ablé & re- 
çoit le jour par en haut. Elle efl décorée 
de foixante-douze colonnes doriques, cane- 
lées , & entourée d'une première galerie 
tournante , qui communique par des portî* 
ques à une féconde galerie , condruite pofi<^ 
tivement au-deflbus des canaux du Jardin , 
6c deflinée à des dégagemens & à la cir- 
culation du public. 

Ces (bixante-douze colonnes portent ane 
youfTure qui s'avance tout au tour, au-deflfus 
de l'arène, en couvre une partie par une faillie 
de 16 pieds , & laifTe dans toute la longuenr 
une ouverture de dîx-huît pieds /îx pouces. 
Cette ouverture eu remplie par des vitraux^ 
a travers lesquels le jour pénétre dans l'arépe* 

Au-deffus de l'entablement dorique, cette 
youfTure eu percée tout au tour , de fbixaote* 
douze arcades , qui communiquent dans la 
galerie du rez-de-chauflee, ,& ofifrent m 
rang de balcons en baluftres. On voit plv 
haut un fécond rang de balufires qui boide. 
la tercaSe Se couronne le plafond trao^a* 
rent. 
• Cette atêue^\otv%>3L^^^\x^^v^^^Tw\i\N^ 
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large de cinquante, eft confkcrée à des exer- 
cices équeilres, & aux fêtes qu'il plaira au 
Prince d'y donner. 

On a pratiqué une route fouxerralne qui 
commence à la partie des bâtimens , habitée 
par Monfeigneur le Duc d'Orléans, & qui 
vient par une pente douce 8c tournants, 
aboutir â Taréne , de manière qH« ce Prirçe 
peut y arriver en voiture. 

Cette nouvelle conflruâion, dontM. Loùs 
a fourni les deflfms , doit être achevée m- 
ti^rement en 1788; fans nujr à l'efFet lu 
Jardin , elle lui donnera pour ain/i dire pii5 
d'étendue , en triplant , par la profondeur Ja 
fùrface du terrein que ce bâtiment occup, 
y ajoutera un nouvel intérêt par la na- 
veauté de cet édifice , par l'agrément le 
fa décoration, &par les contraires piquzis 
que feront éprouver des promenades foutrr 
raines, avec celles dont on pourra joiç 
dans" la galerie du rez-de-chauffée, dande 
Jardin , & fur la terrafle , qui chargée d'r- 
buflcs verdoyans, ou fleuris , rappellerai 
l'imagination les Jardins fameux de Balr- 
lone, 

PALAIS ROYAL. NouveUe Salle es 
Variétés. Elle fe confiruit furies deftis 
de M. Louis , fa façade oj9fre douze colones 
doriques, furmontces d'autant de pilafles 
corinthiens , couronnés de leur entableraet« 
Tout au tour de cet édifice , e{\. >itv^ ^A'àfe 
couverte, ôc non interromçuc^ cjxv .wv-^, 
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munîquera avec la galerîe. prolongée ju 
Palais. ( Voyez Palais Royal , IL Partit ^ 
pageiÇ4). 

On entrera dans cette Sale , du côté de 
la rue de Richelieu , par un veflibulei d'un 
plan élyptique, entouré de trois rangs de 
cdlonnes doriques & détachées , celles qui 
formeront le centre , feront acouplées* L^ 
parterre fera au-delTus de ce yefiibule. Cette 
fale doit être achevée en 178^. 

SALLE de fiente, à l'article de IB*- 
te deBullion , j'ai parlé des Salles de Vente; 
mis pendant Timpreffion de cet Ouvrage» on 
a ionflruit une nouvelle Salleconfacreeaut 
votes publiques de Tableaux & autres pro- 
di^ions des Arts. 

Elle efl (îtuée rue de Cléry, à rancîen Hô- 
te! de Lubert , & a été conftruite fiir les 
d^ins & fous la conduite de M. Ralmond^ 
Achîtefte du Roi. 

bn entre par un veftîbule i droite du- 
qiîl font deux pièces deftinées , Tune ant 
poteurs & l'autre aux Domeftiques. Un grand 
cftlier de neuf pieds de large , conduit â la 
Saie, dont la longueur eu de 45 pieds, 
& a largeur de ; i , fans y comprendre des 
ar oires & corridors de 4 pieds 6 pouces 
dorofondeur, au-defius defquels font des 
îries tournantes avec des efcaliers parti- 
ers. La hameuT ed de lo pieds, fans 
Dm lobe , 8c Caus V ^\^n ?\\^tv ^^^ ^ Q>i5I\a«s 
êc du combV« ^ ^^^ YoNr^^t\.>ûx^ \N»^^\i 
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Jour pénètre dans cette Salle , à trarers de» 
vitraux. 

Ces Salles de Vente font à la fols inté^ 
reffantes pour les Amateurs & pour les Ar- 
tîfles ; c'eft là , que fucceflîvement pafTent 
la plupart des Tableaux qui exigent chei 
les particuliers de la Capitale* 

SÉMINAIRE des Mifflons Etrangères , 
( IL Partie , page 3 3 5 ) rue du Bacq. L*E- 
glife (upérieure de cette Communauté efl 
fort jolie , & nouvellement décorée. On y 
voit trois Tableaux; celui du maître- Au- 
tel, efl une Adoration des Mages, par 
Carie Vanloo , celui de la Chapelle à droite 
de la nef, efl une Sainte-Famille, pas 
Reftout ^ 8c le troifîerae, à gauche, efl 
|me Vierge , peinte par André Bardon. 

FIN. 
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